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A LA VERIT 

Flambeau divin, lumière éternelle des êtres, la vie de 
tout ce qui exiile, vous en qui commence & finit le lien 
qui unit la Nature entière, recevez l’hommage d’un mor- 
tel, que l’amour extrême de fon femblable a pu d’abord 
éloigner de votre Sanftuaire, mais qu’un promt répentir 
y a bientôt ramené. Comment l’homme, féparé pour un 
tems de fon unique Patrie, peut -il la perdre un moment 
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de vue! Je vous confacre cette foible produ&ion. Que 
le fouffle de votre bouche, comme un feu brûlant, con- 
fume ce que l’infirmité humaine y a laiiïé d’impur! Elle 
donnera naifTance à des ouvrages qui, en établiflant votre 
régné, feront le bonheur d’une portion confidérable du 
genre humain. C’eft le feul fruit que j’en attends, le feul 
qui, ici bas, mérite de vous être offert. 


RECHER- 


Digitized by Google 


RECHERCHES 

HISTORIQUES et GÉOGRAPHIQUES sur l’INDE. 


Préface. 

T Pexpofé fuccint de l’état de l’Inde par Gouverncmcns & par Langues, fui- 
vi de réflexions fur les moyens de communication enployés par les Eu- 
ropéens, avec les Peuples du pays, femblc fait pour fervir d’Introduclion 
à un Ouvrage de la nature de celui - ci. Après avoir fàili d’un coup d’oeil, 
à l’aide de ce tableau, l’cnfemblc de ce vafte continent, l’cfprit parcourra 
plus facilement & plus iurement, les differentes contrées qu’on offre fuccef 
livement à là curiofité 

Commençons pat Ks Ouuvernemens. _ 

§. I. 

Etat de l’Inde par Goinernemens. j 

L’Inde préfente une vafte étendue de pays, qui prenant du Cap 
Camorin, au Midi, remonte jufqu’au petit Tibet , au Nord; & a pour bor- 
nes les montagnes de Candahar, à l’Oueft, les Royaumes d ’AJ'em, A va, 
Aracan, àl’Eft: ce qui forme un Continent de 650 lieues environ de long, 
fur 600 de large , compris entre les degrés 8 & 34 de latitude feptentrio- 
nale Si les degrés 85 & 109 de longitude, le premier Méridien placé à Pile 
de Fer. 

Cette portion de l’Afic, terminée au Midi en Presqu’île eft divifée 
en differens Etats. 

Le plus étendu eft celui du Mogol ; qui porte le nom d’Empercur 
de l’Indouftan. 

Il 
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Gai. de Fr. 7. 
Jinv. i78f. 
Art. de Lond. 


Il n’eft pas de mon fujet d’examiner fi ce Monarque, dans le mo- 
ment prêtent cxitle réellement. Que Schah A alan foit vrai St légitime Em- 

f )ereur de l’Indouftan, reconnu par les Vaffaux de l’Empire Mogol, ou ne 
e foit pas: cet Etat n'en eft pas moins cenfé compofé de vingt -deux Sou- 
bahs ou Provinces, qui comprennent le Nord de la Presqu'île, vont julqu’au 
Tibet , St delcendent à l’Eft, le long des G/iâtes , jufqu’au Midi du Madu- 
réi, de Tinevclli , près du 8 e - degré de latitude leptcntrionale ; & à l’Oueft 
des mêmes montagnes Amplement jufqu’au ïO°. degré, c’eft à dire, aux 
domaines des Marat es. 

Le Bengale, le Dékan (où le trouve le Carnate') St le Guçarate 
font les Soubahs les plus confidcrables St les plus connus des Européens. 

Après l’Empire Mogol, je mets fon puiffant Rival l’ Empire Marate a), 
dont le centre eft a la Côte Malabare , entre les degrés 15 & prés de 21 
de latitude feptentrionale; & prend de l’Oueft à l’Eft depuis 89 degrés juf- 
qu’à près de 93 de longitude: mais qui s'étend au Nord - Oueft, au delà 
aAhmadabad, Capitale du Git^arate: qui a des villes, des Diftriéb confi- 
dérablcs dans le Dékan j 11 loues dans le Bengale ; renferme le Berar joignant 
à l’Eft la Côte à'Orixa ; Sc dont les Armées fortes furtout en Cavalerie, pa- 
roiflent d’un moment à l’autre, aux extrémités St au centre de l’Indouftan b). 
Les intérêts des Maratcs font naturellement oppoles à ceux du Mogol dont 
les Etats leur doivent un tribut annuel. 

Je ne parle ni des Siks c) voifins du Sind ou Indus , ni des Djats d), 
fixés autour à'Agra; Puiflfanccs, fi on les confidere feules, palfageres, nées 
des troubles de 1 Indouftan, & qui, comme lndoucs, rentrent dans celle 
des Maratcs. Ce reveil des Indigènes confirme le Principe que j’ai établi 
dans un autre ouvrage: les Anciennes PuiJJanccs reprennent avec le tenis 
le dejjiis dans l’Inde. 

Mais je compte pour beaucoup les nouveaux Patanes ou Ag\'ans , 
qui fortis des montagnes de Caboul St de Candahar , le font emparés de 

Lahor, 


a) Voyez fur V Empire Marate, \ la fin de la ie. partie, la note (*) I. 

b) Dans l 'aunual Rtgtfler (178a hi/l. of Europ. p. 4. London, 1783) le Revenu total Je cet 
Empire cil évalue i 17 millions Sterling*, au moins; la Cavalerie Marate, i 3 à 430,000 
hommes. 

c) Voyez à la fin de la le. Partie, fur les Siks t la note (**). II, 

d) Voyez fur les Djats , à la fin de la ic. Partie, 1 a note (***). III, 
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renfermées dans cette te. Partie du Tome II le. 

1.2.3. Map of Hi n ooosta n, by J. Rennell. C'cftàdire: 
Carte de I'Inde, par Jacques Re n n e ll; , n°. I. II. III. Voyez fur 
cette Carte ma Préface, le Mémoire entier de l'Auteur, & la Table alphabétique. 

4. The G a n c es, from the Calligonga to its confluence witk 
t/ie MEGttA or Bu rram pooter: and the Megna , from thenceto 
the Headof the Luckia River. C’cft à dire: LeGANGE depuis le Cal- 
ligonga jufqtéà fa jonction [au haut de la Carte, fur la droite] avec le 
Megna ou Barra mpout re; & le Megna de là jufqu’à torigine 
du Lac ki a [qui fort du Megna , St y rentre, aubas à la gauche dans la Carte.] 

On voit au bas, fur la droite, un morceau qui porte l’infcription : Section 
uf the Jeili ngh r-Ri v er. c. àdi Profil ou Section du fleuve de Je 1- 
lingue, [ ou de fou lit]. On en verra la fignification plus bas , au num. 7. 

5. The Bu rr a m pooter, from the Head of the Lpckia or 

Bannar-Riper to Assam. C. à d. Le Ba rra m poutre de~ 
puis l'origine du fleuve Lackia ou Bann a r jufqùau pays et A SS am 
[ou AJ'em ]. , . 

On voit dans la divifion inférieure un des vides rempli par le plan de U 
Forterefie de Dellamcotta, levé par le Capitaine Martin. Dans ladivifio» 
lupcrieure un autre blanc eft rempli par la vue prifê du Sud , de cette même 
forterefie fituée dans le Boutan: (Voy. la Carte de l'Inde n°. I. dans le quar- 
te I y). Les lignes Infcribed Sic. qu'on lit au deffous de cette vue defiiuéc 
par le mente Officier, fignificnt: „con!àcrée à la mémoire d’un brave & excel- 
lent Officier, du Capitaine Je an Jones, qui en Avril 1773, emporta d’af- 
,,1'aut cette forterefie & peu apres mourut viélime du Climat mal fain de 
„Cousbeyhar. u 


Ces deux feuilles num. 4 Sc 5. font les Cartes I & II. du grand fleuve 
appelé Burrampooter par M. Rinkf.ll; Brahmapoutren , par M. Anque- 
til; Brehmaputar , par le P. Tieffenth aler, Sc qui plus prés de ion 
origine, dans le Tibet, eft nommé Tfanpou . Il en eft ioii vent fait mention 
dans le ir. Tome de cet ouvrage, article du Bengale ; dans le lie. Tome, 
2e. Partie; & dans cette ic. Partie du Tome III. dans la Section Vie. Sc dans 
YAppendix de M. Renne il. Ces deux feuilles fervent aufii à côté des Ta- 
bles de la Navigation intérieure, p. 21?. Sc fuiv. 

6. Additions to B fra R ; ou Supplément pour le Bf.rar. Cette 
petite Carte contient des Additions Sc des Corrections confidérablcs pour la 
partie de la Carte de l'Inde , fi tuée entre le 75e. Sc le 87 e. degré de longi- 
tude, le 16e. Si 24e. de latitude; elle s’adapte exactement à la dite Carte, 
étant conftruite fur la même échelle, Sc appartient à la Vile. Section du Mé- 
moire de M. Renneli. 

7. A General View of the principal Roads and Divi fions of H 1 n- 
doostan. C. àd. Vue générale des principales Routes & Divifons de 
B lit de. Petite Carte qui appartient aux Tables de Diftanccs, données pürM. 
ReïcVell, p. 136 — l6û. On' remarquera au bas, fur la droite, une petite 
Table qui indique les diftances refpectives des 12 Places principales ou Cen- 
trales. 

‘ 8. Map of the Inland Navigation. C. à d. Carte de la Navigation 

intérieure [du Bengale ]. On y lit : Explanatian , Explication des fignes. Ci~ 
ties , villes; Capitals of Provinces, Capitales de Provinces. Towns & villa- 
ges, Bourgs Sc villages. Pajfages navigable throughout the Year, Paflages na- 
vigables en toute lâilôn. D®. navigable only part of the year, autres qui ne 
font navigables qu’une partie de Pannée. Extern of the annual Inundation, 
Etendue de l’Inondation annuelle ou périodique. 


Une 
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Une divifion particulière de cette feuille a le titre: Plan of part of 
the Courfe of the G a nges Sec. C. à d. Plan d’une partie du Cours du 
Gange, pour expliquer la nature de fes hautes & bajfes rives, de /es J les 
Grc. Cette portion fait dans l'ouvrage deM. Renneu lefujet d’une plan- 
che à part, fur laquelle il a encore placé, au bas, la Section du J ellinghy 
ou d’une partie du Cours du Gange ; pour fervir d’explication ultérieure 
des hautes & des bajfes rives, qui le trouve déjà dans la le. feuille du Bar- 
rampoutre ci - de(T. num. 4. tirée du Bengal Atlas. Voici l'explication que 
M. Rennell donne de cetttr Planche, à la p. 168 de fon Mémoire. 

A, A, A. Hautes Rives (St cep Banks ) rongées par le courant ; leurs 
débris étant dépofés, forment les Rives B, B. B. 

C. Banc de Sable , qui s’accumule pour devenir une Ile . Il touchoit 
ci-devant à D: ju/qu’à ce qu’une rupture (breach of the River,) du 
fleuve l’ait ifolé. 

E. Ile formée & habitée. Elle avoit été pareillement un Banc de Sa- 
ble , amoncelé autour du point F. 

G. Ile qui s'accumule an milieu du Lit. 

H. La Ligne où le Courant ell le plus fort. 

J. Golfe [ou Baye] occafonné par la force du Courant, qui du\côté 
oppofé vient à battre fa Rive: C’cfl l’origine d’une branche future qui for- 
tir a du fleuve principal. Avec le tems , la première anfe devient rétrogradé 
à l’égard du cours du Fleuve. ( Voyc^ la note à la page 165}; comme en 
K. Gr L. 

N. B. La Section de la Branche du Gange eft exactement femblable 
à celle du Gange même, excepté l’article de la Largeur. 

On lit dans la portion ou divifion qui (ait le ittjct de ce N. B. Level 
in the wet Seafon, c. à d. Niveau (ou hauteur de l’eau) dans la faifon 
des pluyes. Et, Level in the dry Seafon , c. à d. Niveau dans la faifon 

des 
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des Chaleurs. Entre deux, 3: feet, c. a d. que la différence des deux ni- 
veaux efl 31 pieds. Au-defius: 300 Yards, c. à d.joo Verges. Ceci man- 
que dans la planche qui accompagne ! ‘Appendix. 

Cette Carte num. 8- avec les accoinpagnemens appartient à VAppen- 
dix ou au Mémoire de M. Rennell fur le G auge Se fur le Bar ram- 
poutre; Se la Carte de la Navigation intérieure, en particulier, lèrt auflt 
pour la table d omette Navigation , dans mon Addition. 

La politiou Ramgur a été omii'c dans les premières épreuves, parce 
qu'elle entre dans le Plein Se c. qui remplit le bas de la Carte à gauche. Oh 
n’y voit que le quarré qui déligne cette pofition , (ans le nom de la place. 

9 . The Marches of the Colonels Tu lla r ton and Hvmber- 
stone in the Coimbettore and Nst t R Count ries, in the Year ijSJ- 
C. à d. Les Marches du Colonel TuIlartos &’■ du Colonel Humber- 
s tü .v e dans le pays de Coimbettor & celui des Na 1 R es, en 1783 • - 
NB. The marche of the former Se c. C. à d. la marche [ou Route] du premier, 
ejl comprife entre Tritchenapaly & P alic audt herry ; celle du fécond, 
entre P alicaudcherry & Calicut. L’une Ce l’autre font déftgnécs par 
des lignes doubles. Cette Carte appartient au fécond Appendix de M. Ren- 
ucll, p. 196 — 201. 

Avis au Relieur. 

Si le PoffeiTcur ne défire pas de faire mettre ces 9 Cartes de fuite à la fin 
de cette le. Partie, je confeillerois de les placer comme il fuit. 

Num. I. 2. 3. (Map of Hindoofan I. II. III.) Se num. 4. 5. (The Gan- 
ges &c. & the Burrampooter Sec.), de fuite à la fin. 

Num. 6. Additions Sec. Entre les pages 122. 123. à ouvrir fur la gauche. 

Num. 7. A general View Sec. Entre les pages 136. 137. de même. 

Num. 8- Map of the Inland Navigation. Entre les p. 160. r6i. de même. 

Num. 9. The Marches Se c. Entre les p. 196. 197. de même, ou 200. 201. 
fur la droite. 
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DESCRIPTION 

HISTORIQUE ET C É O G R A P H I QU E DE L* I H D E. 

TOME TROISIEME, PREMIERE PARTIE. 

♦ 

PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 

M . Jaques R en ne il, ci -devant Major du Corps du Génie Sec. dans le . { 

Bengale, étoit déjà connu très avantageufement par une Carte du Benga- 
le , en quatre grandes feuilles a), par u n Atlas particulier de ce pays, dont je 
rends compte dans la fuite, < 5 t par d’autres ouvrages de ce genre b), lors- 
qu’on 1782 il publia à Londres une Carte de l’indoujlan , ou plutôt de 
Y Inde entière, faite avec le plus grand foin & fupéricurement gravée, eu 
deux très grandes feuilles, de 22 pouces de hauteur, fur 33 de largeur cha- 
cune. C’eft cette Carte, comme la plus nouvelle de probablement la meil- 
leure, que j’ai fait copier pour fervir St pouvoir etre comparée avec la 
Géographie de l’Indouflan du P. Tieffenthaler: elle me paroi (Toit 
d’ailleurs avoir la grandeur la plus convenable ; St une raifon particulière 
encore pour lui donner la préférence étoit , qu'elle préfente pour ainft dire 
dans le fond du tableau, comme dit M Renkelx lui - même, la divifioa 

de 

1 ) An a!hial Survey of the Eminces of Bengal , Bahar&c. By Major JAMES R EN- 
NE L, Ettginetr, Survey tr general 10 tht hçn, the Ea/l- India Company, publiihii by lhe per . 
snijfttn of tht Court tf DirtBtn , front a Drawing Jn thtir pojjejjion. By ANDREfF 

DURr. 1776 . 

b) Par ex: I* Carte intituler: The Cotmtriet of îndcflan Ea/l of Dthli, ou commencement 
du Tome je. de VHjftory tf tlu milit. Trsnfalhons &c. par M. Otut, cü de .M. Rsn- 
mRll. 

M 
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PRÉFACE 


ii . 

de l'Indouftan introduite par l'Empereur Akbax, St que cette divifion s’ac- 
«ordeaufli avec celle que le P. Tir.FFENTHAi.ER a adoptée dans Ion ouvrage. 

L’exécution de cette copie n'a pas répondu à mon attente; le gra- 
veur, j’en conviens avec regret, eft refté fort au-de(Tous de la beauté pres- 
qu’inimitable de l’original; mais pour ce qui regarde l’ exactitude dans les 
noms , les pofitions Sic. j’y ai porté tant d’attention dans la révifion des 
épreuves, qu’on aura de la peine à découvrir quelque omilfion ou quelque 
différence de l’original: je n’en ai point remarqué, julqu’àprélent, jquoique 
j’ayc louvcnt conlülté ma Copie. 

Une différence au contraire qui portant fur le tout peut paraître ef- 
fcntielle, exige que je m’en explique avec quelque détail. La Carte de M. 
Renneli confifte, comme je l'ai dit, en Ctux feuilles. Or ma copie étant 
deftinée à entrer dans un livre relié, ces grandes feuilles dont j’ai déjà indi- 
qué les dimcnfions, auroient été d’un ulagc fort incommode. On fait 
d’ailleurs par expérience, que le papier épais Si caftant qui s'employc pour 
de pareilles grandes planches s’ufè très promtement dans les plis. En con- 
féquence j’avois eu deffein d’abord de former 4 feuilles des deux de l’origi- 
nal; & j’ai fait copier félon ce plan la Carte Nord de M. Rennell: mes 
deux feuilles No. 1 & II. qu’on pourrait, fi on le vouloit. faire coller cn- 
fcmblc, y répondent exaéàement. Mais faifànt réflexion enfuite, combien 
il eft incommode de coni’ulter une Carte de la Presqu’île ou de la partie 
Sud, quand elle eft partagée précifémcnt par le milieu, cnfortc que la portion 
étroite à laquelle chaque feuille lé réduir, occupe à peine la flxicmc partie 
de la planche, St qu’il faut fi louvcnt prendre en main alternativement l’une 
ou l’autre a): faifànt cette réflexion, j’ai pris le parti de porter toute la 
Carte Sud de M. Rennell lur une Jtule feuille, St afin de conferver néan- 
mois de l’uniformité dans la grandeur, le papier &t le commodité de l’ufa- 
ge, j’ai cru pouvoir omettre làns que l’on dût y avoir du regret, quelques 
acccfloires dont M. Rennell a rempli le vuide de la partie Eft de fa Carte 
méridionale: lavoir un grand Cartouche allégorique relatif uniquement à la 
Grande Bretagne, Si les îles Nicobares & AnJanian, avec quelques portions 
des royaumes à'Aracan , à’Ava , de Pegu & de Sium. O11 lait que les 
îles St les pays que je viens de nommer n’appartiennent pas à X Indouflan, 

ni 

*) Ceft le c.n per exemple, de la grande Curte , Tht Etjl-lniin witk tht RttJt, bj Ton. 

Jsrrinvt, en 4 feuilles, dont U it. Edition a paru en 176k. 
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de l'Editeur. 


m 


ni même à Y Inde dans la véritable lignification de ce nom. Ainft moyen- 
nant cette omiffion d’aucune importance, Se fans réduétion, on a dans la 
feuille No. III. gucrcs plus grande que les deux autres, tout ce qui dans la 
feuille Sud de M. Rennell eft véritablement effenticl pour mon ouvra- 
ge, & même au-delà, puisque l'îlc de Ceylan Se les Maldives ont pu être 
confcrvées. 

La Carte originale n'eft pas parfaite; Se fon eftimable Auteur ne la 
donne pas pour telle. Mais q’auroit etc une entreprile fort au-deffus de 
mes forces de la corriger. Je n’ai même pas ofc effayer de la compléter. 
On voit bien par la Géographie du P.Tieffenthaler, qu’un grand nom- 
bre d’endroits conlidérables, dans les provinces principalement fituées au 
Nord - Oueft de Ylndoujlan, manquent ou lêmblent manquer dans la Carte de 
M. Rennell; mais leur pofition eft fi vaguement indiquée} l'orthographe 
du Millionnaire dans les noms propres eft fi difficile à concilier avec celle 
du Géographe Anglois, & dans la Carte de ce dernier il refte fi peu de 
place, que j’ai cru devoir laiffer au tems & à des gens plus exercés que 
moi dans l’art de conftruirc des Cartes, le loin de combiner avec celle de 
l’Inde les nouvelles données qu’offre le travail du P. Tieffenthaler. 

On a vu dans la 2e. Partie du Tome 2e. de cette Defcription de l’In- 
de, que M. A n que t il fait de fortes objections à M. Rennell fur les 
changcmens qu’il a introduits dans la largeur de la grande région que là 
Carte repréfente, enflant celle des contrées leptentrionales dans différentes 
parties, de I, 2 & julqu’à 2 degrés Se un quart, & rctréciffant celle de la 
partie inférieure de la Presqu'île. On a vu auffi que M. Rennell a adopté, 
au défaut de notions plus exaétes une fauffe l’ource du Gange, Se n’a pas 
connu le cours du Gagra dans toute fon étendue, comme on le connoit à 
préfent par la Carte générale de M. Anquetil. Tout cela auroit exigé de 
trop grands détails pour que j’euffe pu m’y engager; il auroit falu même 
peut-être refondre entièrement la Carte, Se avant de fc permettre une fi 
forte altération dans le travail d'un des plus habiles Géographes, il eft jufte 
d’approfondir tout avec le plus grand foin: or les recherches requifes pour 
cet effet font de nature, la plupart, à demander de longs calculs Se des données 
même qui me paroiffent nous manquer julqu’à préfent. C’eft à l’avenir de 
nous éclairer, Se de lever nos doutes, & à M. Rennell de fuppléer aux 
imperfections qui reflent dans fon admirable Carte. 

ai Ce 
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Ce lavant Ingénieur a déjà donné lui - même des preuves de fc' dis* 
pofitions à profiter de bons avis A de nouvelles inftrutf ions. Depuis que 
la Carte que j’ai fait copier a paru , il en a donné une efpèce de nouvelle 
édition en 1785» dans laquelle il a corrigé pluficurs pofitions, & ajouté quel- 
ques unes, autant que cela pouvoit iè faire en conicrvant les mêmes cuivres; 
A ayant recueilli pour le Rerar furtout A les pays limitrophes, un fi grand 
nombre de nouveaux renlèignemcns, qu'il ne lui eût pas été poiïiblc d’en 
indiquer les rcfultats dans fa Carte originale, iàns la faire graver à neuf, il y 
a joint une petite Carte conrtruite Uir la même échelle que la grande, dans 
laquelle il a repréiènté ces contrées conformément aux nouvelles lumières 

3 u il avoit acquiiès. Comme j’ai publié les trois feuilles de ma Copie avant 
'être informe des changemens que l’Auteur a faits dans l’Original, je ne 
puis me difpenfer de la laitier telle qu’elle cfi, renvoyant à la Session Vile, 
du Mémoire liiivant pour en donner une idée; mais j’ai fait copier encore 
la nouvelle petite Carte additionnelle, A je la joins à cet ouvrage. 

Je viens de parler de cette Carte de l'Inde dès le commencement de 
ma préface, A de m'étendre fur ce l’ujet, pnrcequ'elle efi la partie principale 
de cette partie de l’ouvrage; le texte n’efi à peu près que le commentaire 
de la Carte. Je vais en dire quelques mots. 

Après que M. Rennell eût fait paroitre en 178a fa belle Caite, il 
publia peu après, en 1783, une grande dificrtarion in 4°. dans laquelle, pre- 
nant pour exemple, à ce qu’il paroit, les làvans EclairciJJanens fur la 
Carte de l'Inde de feu M. d’ANviLLE, il rend compte avec autant de détail 
que de fincérité de toute la ftruélurc de là Carte, d’une façon qui lui fait 
honneur à plus d’un égard. Car d’abord M. Rennell mérite beaucoup 
d’éloges de s’êtrc livré à un travail littéraire très peu commun, quoiqu’il 
fût à fouhaiter que la plûpart des Cartes nouvelles A importantes fufient 
accompagnées de fcmblables eclairciflemens, au lieu qu’011 cft obligé de 
les adopter A de les croire meilleures que les précédentes, Amplement iür 
la foi de leurs auteurs. En fécond lieu, l’e.vpolë détaillé que M. Rennell fait 
de la manière dont il a conllruit fa carte, lui fait honneur en ce qu'il ne laiffe 
pas de doute que l’auteur n’ait eu en vue bien plus Futilité publique que fon 
propre avantage, puisque par là les emprunts, les déterminations, fulpcélcs, 
les omi fiions, A d’autres tâches qui auroient échappé ailément meme aux 
Coonoifleurs, làutent aux yeux de tous ceux qui Iiiènt Ion mémoire. En- 
fin 


Digitized by Google 


DE L’ÉDITEUR. 


t 

fin M. Rcnnell doit tirer gloire de fon travail, eu égard à ce que malgré fi 
modeftic Se les imperfections que ion mémoire donne lieu de découvrir, oit 
ne peut mcconnoitre en lui un Ingénieur très habile Se très aétif, un Géo- 
graphe (avant Se judicieux: s’il n’a pas toutes les connoiflanccs quî auroienc 
pu lui être utiles, s’il a négligé pluficurs bonnes fourccs, on doit confidé- 
rcs (a longue ablcnce de l’Europe, les travaux inféparables de fon état, Se 
l’habitude allez générale des Savans Anglois, de ne pas beaucoup rechercher 
les productions littéraires du Continent. 

Encore avant de publier ce Mémoire, M. Rennell donna dans les 
TranfacUons phüojophiques , ann. 1781. une dilTcrtation importante fur le 
Ganqe Si le Ilrahmapoutrai ou Barrampoutre(Burrampooter) a) qu’il 
fit réimprimer enluite pour (ervir à'Appendix a ion mémoire. 

Ces utiles produirions s’étant bientôt écoulées, leur célébré Auteur 
fit paroitre en 1785 une nouvelle édition de fon mémoire (Se de 1 ’Appen- 
dix ), corrigé en pluficurs endroits & enrichie d’additions intéreflantes , l’a- 
voir: de quelques longues notes fur les dimenfions Se les revenus des Pof- 
feifions Angloifes dans l’Inde, lùr He'tder- Aali, fur la pril’c de la forterellé 
de G u ahtr Sec. ; d’une nouvelle Section où il rend compte des changemens 
qu’il a faits dans fi Carte & du liipplément pour le Berar dont j’ai dejA 
parle; de Tables des diltanccs entre les principales places de l’Indoulbm, 
avec une Carte; enfin d’un mémoire St d’une Carte qui décrivent les Mar- 
ches des Colonels Fullarton Se Humberstose dans le pays de Coï/n - 
bitour St celui des Natres en 1783 b). 

C’eft de cette nouvelle édition que je prélbntc ici la traduélion; Se 
dans la vue d’y mettre plus d’intérêt, je l’ai comparée page par page avec la 
première St j’ai indiqué en notes les changemens que j’ai oblèrvés e). 

a 3 Outre 

*) Cefl la fnfme dont M. Ak^uitil a donné le précis dans le T. 1 T. ae. P. p. a 6 j. 

266. 

kl Ce morceau, quoique daté du 11 Avr. 1785. paroit avoir été ajouté apres coup, puis- 
que l'auteur n'en fait mention ni dans la Préface ni dans la Table des Articles. 

c) J’ai pafTé fur quelques uns fi peu efTentiels qu'il cûr été minutieux de Ica indiquer. 

Quelques autres, peut -êtra moins indifférons, ont été oubliés, lavoir 1 

Al» 
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Outre cela je donne une Addition contenant une notice détaillée du 
précieux Ber.gal- Atlas du même habile Géographe; & j’ai fait copier de 
cet Atlas deux belles Cartes qui prélcntcnt des portions confidérables du 
Gange Ht du Uarrarnpontrc , & qui de même que la Carte de la Naviga- 
tion intérieure du Bengale, que j’ai fait copier, appartiennent en même teins 
à cette notice & à YAppenaix de M. Rennell liir les deux fleuves que je 
viens de nommer a). Je ne dirai rien de plus ici de mon précis du Btngal- 
Atlas, renvoyant à l’avant-propos que l’on trouvera à la page 202. 

J’avoue que le contenu de ces traductions eft allez fcc; cependant 
fai cru qu’il n’en falloit rien omettre: le Mémoire de M. Rennell donne 
non lèulement une connoill'ance géographique très précile de la plus gran- 
de partie de l’Inde dans l'on état aéUiel, il répand encore beaucoup de jour 
fur la méthode de conflruire des Cartes originales d’un grand pays qui n’eft 
pas généralement connu & acceffible; on ne peut gucres en avoir qu’une 
idée fort imparfaite: les Eclairciffimens de M. d’Ax ville fe trouvent dif- 
ficilement, & les Géographes qui veulent bien nous apprendre leur manière 
d’opérer font en très petit nombre. J’obicrverai encore à l’avantage de M. 
Rennell, que fi M. d’ANViLLE a été bien plus favant que lui, d’un au- 
tre côté l’Ingénieur Angtois cfl bien fupericur au Géographe François pour 
les talens tu les connoiffanccs de pratique b). 

Enfin 

A 1 * p. 33. lig. 14. On liloit dans U te. édit. „mcfuréc pajjant par Tanjaaur, St la dif- 
..fcrciKc Si c“ 

A la p. 35. lig. 14. „sao. mill. G.“ dans la ie. édit, t-o inill. G. 

IbiJ. dans la note a. lig. 3. On lifoit dans la ic. édit. Simplement. „I.e Rev. M. 
„$MITR la lit de 730. 45'.“ Ft \ la lig. 6. après 71®. 3s'. 40". M. 1 t. avoit ajouté, 
dans la ic. édit. „Ou de t'. ao". plus & l’Oueft que l'intention n’a été de la placer." 

J'ai omis par inadvertance une note qui fc trouve dans les 3 éditions, lavoir: 

A la page 30. lig. 9. 10. On lit: 6 degr. 33, min. m langituda, & M. Rennell met 
en note: 

„Longitudc de Madras obf. par filon. Thomas Ilowt — — goo. 2 g 1 . 

— de Pointe Palmirai, conclue de celle de Calcutta — 87. a 

„DifTérence — 6 . 33. 

(b La Carte de la Ntraigarian a été publiée d* abord dans le Btngal - Atlas , & donnée de nou- 
veau avec l’Appendsx; mais les deux autres Caries ne fe trouvent que dans le premier 
de cei ouvrages. 
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Enfin fi la féchercfle de ccttc partie de l’ouvrage déplaît à certains 
Jeteurs, ils pourront s’en dédommager par le Morceau intérefiant qui va 
liiivrc. M. Anquetil ou Perron, à qui j ai déjà rant d’obligations, vient 
de me l’envoyer; je ne crois pas devoir le refèrver pour la 2e. Partie: un 
Plan d’Adminiilration pour l’Inde me paroit mériter une promtc publication 
& très propre à être mis à la tête d’un développement de la Géographie d* 
ces vaftes & incérefiantes contrées. 

h) L’idée qu’on doit fe foire d’un G/sj graphe eft toujours très indéterminée; an t'en apper- 
foit encore mieux fi l’on fe dcmtnde, „qu'eft ce qu'un Géographe ? “ On remorque 
■lors, que des perfonnes dont les connoiffanccs font très diverfes ék n’ont point de liai l'on 
mutuelle, peuvent fonner des prétentions i cette qualité: qu’on peut les dirifer en 
tlajjis & cfpèces. Qtu’il me foit permis de faire ici un efiai de ces dirifions & feusdivi- 
fiotts. Je mets dans la le. Gaffe les Géographes praticiens: (avoir , 1. les Géographts 
praticiens géomesres , ou les Ingénieurs St Arpenteurs, qui avec la bouffolc, 1 a chainc 
& la planchette lèvent des terrains, des pays, ir les portent fur des Cartes, 3. Les 
Praticiens littéraires, qui munis de connoiffanccs fuffifantes de la Gcomctrie & de l'Art 
du dclfin, recueillent les données éparfes dans les itinéraires, les rélatiens de voyages 
& autres fources , les comparent & en conftruifcnt des Cartes. 5. Les Géographes aflro- 
tiotnet praticiens , qui munis des inllrumens les plus néccfiaires Si de quelque talent pour 
«bferver, déterminent la hauteur du Pôle des endroits qu’ils parcourent en voyageant, 
Sc font (eton l'occafiot), des obferrations propres h en fixer la longitude. — La lie. 
ClalTc peut comprendre : 1. les Géographes mathématiciens , Sc en premier lieu les Géogra- 
phes mathématiciens ordinaires ou inférieurs, familiarifes avec la fcicnce qui s'enfeigne fous 
le nom de Géographie mathématique ou connoiftiince du Globe <&c. dans les livres élémentaires. 
3. Les géographes mathématiciens fttpériettrs , qui par une application ingénieufe de la 
haute Géométrie, font des recherches profondes fur la confiruélion des Cartes géogra- 
phiques, à l’égjrd furtout de la Projection Sc des moyens de la perfeétionner: comme 
a fait M. ne la Csrsar, par exemple, dans les Mémoires de l’Acad. de Berlin 
ann. 1779, Sc M. Fusa, dans IcsAélcs de celle de Pétcrsbourg, 1782- 3. Les Géogra- 

phes Aflranomet calculateurs ; ils examinent & calculent avee la ctitiqne requife les okfcr- 
vations des Afironomes voyageurs de la te. Claffe num. 3. ce qui demande fcurcur des 
connoiffenccs profondes & des calculs pénibles; 4. pour être court, differentes autres 
cfpèces de Géographes Mathématiciens; par ex: ceux qui font des recherches fur l’appla- 
lUTcmcm de la Terre Sc la longueur du degré fous différentes latitudes , fur le flux Sc le 

icflux, 
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reflux, furlos réfraétions, fur U mefure de» hauteur» des montagne» , par le Baromètre 
ou d'autres méthode», c\c, A 5. Enfin les Pilotes & tous ceux qui exercent les diverfee 
branche» de l'Aftrotiomic J : de la Géographie Nautique. 11 efl rifîble que ces deux der- 
nières cfpcces, num. 4 & 5. pourroient fc repartir en un plus grand nombre, quoiqu'é cer- 
tains égards elles rentrent dans quelques unes des cfpcces énoncées précédemment. Ceux 
en dernier lieu qui compefcnt la I Ile. ClafTc, font les Géographes littéraires ou Faifnrs de 
livret de Géographie : 10. le» Auteurs de rélariont de Voyages. 20. le» Auteurs de Tapogrt. 
phier, 30. Les Géographes criii.juts, qui décrivent, analyfenr, commentent, étc. des Car- 
tes (quelquefois de leur façon) A des livres de Géographie; 40. Les Editeurs de Re- 
ceuils ou de collections odoéporiques, géographiques, topographiques &e.; 50. Enfin lea 
Compilateurs de GétgrapUiei générales, qui recueillent des trois elpéces précédentes l’étoffa 
d’un ouvrage fy Hématique, bon ou mauvais. 


TtAét 
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Par M. Anquetil du Perron. 
le. PARTIE. 

Réflexions préliminaires. 

Le Principe des grandes Entrcprifes, Découvertes ou Etabliffemcns ; celui 
qui donne naiffance aux grands Empires; l’enthoufiasme , le defir paffionné 
de la gloire &dcs richclTes: ce principe eft le meme, qui à la longue, les 
mine & les renverfe. La Nature ne comporte pas éternellement les efforts 
plus qu'humains que demandent ces fortes de défrichemens. Le fol tour- 
menté s’épuile ; il donne beaucoup dans les commcncemcns , & finit par 
ruiner ceux qui l'exploitent iàns relâche avec la même ardeur. 

L’Hiftoirc ancienne 3c moderne confirme ces réflexions. 

Le Négociant qui s'expatrie , pour faire dans un pays éloigné des Eta- 
bliffemens de commerce, n’ayant devant les yeux que fa fortune, employé 
avec l’énergie de l’intérêt, les moyens dont il lent vivement le beloin. Tout, 
entre lès mains, cft mis à profit, calculé; risques, frais, les hommes mê- 
mes. Il tire du pays plus que le terrein ne paroit promettre. Les élémens, 
les hommes, les animaux, tout cft en mouvement. C’ert un état violent qui 
fait naitre des reffourccs où il n’y en avoit pas ; qui découvre des richcffes où 
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l'on n’en foupqonnok pas. C’cft une terre fortement marnée: les premiè- 
res récoltes font itnmcnfcs; mais fi l’on continue, elle devient ftérile. 

Voilà donc les bras propres à fendre cette croûte qui couvre des tré- 
fors: les Gouvernemcns ne porteraient pas, à un grand éloignement, l'c- 
Iprit inventif qui guide le Commerçant; ils ne choiliroient pas li bien leurs 
agens: enfin ils ne remueraient pas la terre avec la même aélivitc, la mê- 
me pcrléverance , ils ne la crouleraient pas fi profondément. 

Mais lorsque la terre eft en plein rapport, il eft lbuvent dangereux 
de la laiffer à ceux qui ont fait le défrichement. Le fonds reliftera quelque 
tems à leurs efforts avides. A la longue les Aies s’épuilënt, les qualité* 
s’altèrent, le produit devient moins conlidérable: c’eft à dire, que les na- 
turels du pays, étourdis d’abord, & qui d’ailleurs trouvoient leurs avanta- 
ge dans le commerce de ces nouveaux hôtes; ne voyant plus chez eux que 
l’efprit de rapine, reviennent de leur étonnement. Ils risquent tout, parce 
qu’on ne leur laiffe rien: l'habileté du Tyran confifte à laiffer à l’homme, 
jufte ce qu’il faut pour faire regretter la vie qu'il s’ôterait lui- même. Les 
chofcs pouffées à l’extrême, une révolution fera perdre en un jour cent 
années de travaux. 

Il eft donc alors de la prudence, de remettre les affaires à des per- 
lonncs tranquilles, qui biffent la terre le repofer, les fucs reprendre leur 
ancien cours, fe reproduire, les coffres le remplir; qui faffent goûter aux 
Naturels l’Adminiftration nouvelle, le commerce des étrangers; qui par là 
donnent de la conlîftence aux Etnbliffemens <5t diminuent les frais de Ré- 
gie, de défenfe: économie devenue néceffaire, parce qu’avec le rems plu- 
ftcurs des produirions de ces pays ne font plus fi recherchées en Europe où 
on les a imitées; tandis que la demande en a fait augmenter Je prix. 

Sur ces principes, les Etabliffemcns de l’Inde ne doivent plus être 
confiés à de Amples Commercants, à de Amples Financiers, de Amples Corn- 

mis, 
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mis, ou à des Militaires aventuriers; mais à des tctcs froides, à des hom- 
mes qui lâchent concilier l'intérêt de l’Europe avec celui des Colonies, la 
Politique de cette contrée, avec celle de leur pays. L'cmhoufiafme com- 
mence les entreprifes difficiles ; le bon fens les achevé & les fbutient. Les 
Européens établis dans l’Inde ont éprouvé des revers, félon qu’ils fc font plus 
ou moins écartés de la marche que l’on vient de tracer: les Carthaginois ont 
du la perte de leurs Colonies, de leur Empire, à une avidité cruelle & de- 
méfuréc. 

Mais comment faire entendre, je ne dis pas goûter, cette morale à 
des hommes, qui ne facrifient les plaifirs de leur Patrie, qu’à l’eipérance 
d’une fortune prompte & brillante! les Etats, dont la vie eft plus longue, 
qui doivent calculer pour un plus grand efpace de tems, en verront plus atte- 
ntent la foÜdité. 

Au refte ce qu’on a dit des Etabliffcmens formés par l’intérêt, par l'en- 
vie de commander, a lieu pour toutes les entreprifes d'une certaine étendue, 
même littéraires ou phyfiques: l’efprit qui les fuggere, qui les dirige, n’eft 
pas propre à eu tirer tout l’avantage qu’elles donnent avec le tems ; il va au 
delà du but. L’homme du fécond ordre met en oeuvre ce que l'homme du 
premier ordre a imagine: rarement celui qui invente, polit; plus rarement 
eucorc celui qui polit, eft propre à inventer: l’un furprend le lecret de la 
Nature; l’autre aide à fes dévcloppcmcns: le caraélère du premier fcmble te- 
nir de la Divinité; le fécond eft l’efprit de l’homme. 

Ces têtes froides qu’il convient de placer déformais au timon des affai- 
res de l’Inde, ont befoin de connoiffances, qui s’acquicrcnt difficilement hors 
du pays même: & l’expérience du paffé, fait voir qu’on ne peut pas mettre trop 
tic foin, dans le choix de perfonnes à qui la vie, les biens de leurs compatrio- 
tes, à qui l’honneur de la Nation cft confié, dans des pays, où les remedes 
arrivent & ne s’appliquent que ti cs tard , fi même ils arrivent jamais à teins. 

b a Le 
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Le moyen de parer à des inconvéniens qui intércffcnt de fi près l'huma- 
nité, de les prévenir même, feroit de former en France une forte d’Education 
Nationale pour l’Inde. Le Plan ne peut que paraître grand, utile: les diffi- 
cultés, pour l’exécution, font celles qui accompagnent tout projet éloigné 
du cours ordinaire des chofes. Mais rien ne doit arrêter, quand il eft que- 
ftion de rendre le nom François précieux aux Peuples de l’Afic, d’initier en 
quelque forte les Indiens à nosufages, nos moeurs, enfin de lier enfcmble 
des Nations que fix mille lieues de diftancc fcmbloicnt avoir fcparées pour 
toujours. 

Tel eft l’objet pour lequel on propofe de former un Etabliffcment 
d’ Aides de langue pour l’Inde ; c’cftàdirc, d’Elevcs deftinés à apprendre les 
langues de cette Contrée. 

Ce plan conçu fous les aulpices de la liberté établie fur les deux mers, 
\ dans le vafte Continent de l’Amérique, eft indépendant des Religions, des 
opinions nationales. Il fuppofc le genre humain formant une grande famil- 
le, dont quelques branches, en s’écartant, le fixant en pays étranger, ont 
perdu le louvenir de leur filiation, la méconnoiffent meme. Quoi de plus 
beau, que de fe rapprocher d’elles, de chercher à les entendre & de pouvoir 
leur dire, dans les tranfports d’une tendre communication: nous fouîmes 
frères; nos intérêts font les mêmes: la couleur eft un vêtement étranger, ac- 
cefloire à la nature humaine : deux hommes, à Paris, à lipahan, à Dehlj, en 
Tartarie, dans l’Inde, à la Chine, au coeur de l’Afrique, de l’Amérique, 
qui s’entendent, font parens! 

S’il eft une utilité dans les voyages, c’cft fins’ doute de faire difps- 
roitre les différences que les préjugés de l’éducation établiffent entre les hom- 
mes, & de mettre en état de lentir les avantages que lame peut retirer d’un 
commerce qui n’a de bornes que celle de l’Univers. 


Tout 
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Tout ce qui tient à la conduite de l’homme, doit être traité avec vin 
refpeél en quelque forte religieux. Notre vue efi fi courte; & l'erreur, dans 
un fujct de cette importance, peut avoir des fuites fi funefies! 

Lorsque le mal efi enraciné, heurter de front les idées reçues , pré- 
tendre arrêter brusquement le mouvement irrégulier d’une machine com- 
pliquée Si très étendue ; fouvent ce leroit s’expoler à en briièr tous les 
refforts. Dans ces circonftanccs on fc trouve heureux d’avoir en referve 
quelques pièces, qui, adaptées avec art, aident à en rectifier la marche, fans 
changer abfolument le fond de la compofition. 

L'Etablilfcment peut être regardé comme une de ces pièces. C’eft 
un moyen également utile, quelque Plan de Gcfiion que l’on adopte pour 
l’Europe <5t pour l’Inde, relativement aux affaires Politiques & au Commerce 
de cette derniere contrée, devenue l’objet des Ipéculations des quatre Parties 
du Monde. 

Je vais plus loin. Il me fcmblc que nos malheurs dans l'Inde, viennent 
principalement de ce que nous n’avons pas employé avec les Naturels du pays 
les voyes de communication indiquées par la Nature. La première efi la con- 
noifl’ance des Langues de l’Inde; connoifïance qui dès-lors devient pour les 
foccès auxquels nous pourrions prétendre dans la luite, d’une nécefiité in- 
difpenfablc. 

J’ai déjà touché cet article dans mes Recherches &c. fur l’Inde; où, 
parlant de^ l’encouragement donné par les Anglois à l’étude du Perfan mo- 
derne Sc de YIndouJIan , je dis; a) „mais le fuccès fera toujours borné, ft 
„on n’adopte pas un plan d’Etabliffement littéraire, politique Si de commerce, 
„exécuté fur les lieux Sc préparé en Europe, qui facilite la connoifiance de 
„toutes les langues que j’ai nommées.'* 

b 3 C’efl 

*) Prtfae* p. ir. 
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C’cft cc plan d’EtablifTement, drclfé en 1779, que j'offre maintenant 
à l’Europe inflruite: elle peut en adopter le fond, fauf à modifier les détails, 
félon le cara&crc, les ufages, & les loix de chaque nation. 

§. T. 

Vrai moyen de former folidement , & d’entretenir [es liaifons que le Com- 
merce & la Politique nous obligent d'avoir avec les Peuples de l’Inde. 

Il cft queftion pour la France, d’établir un Bureau d'où partent des 
fujets dejlinés à fervir et Interprètes, et Aides de langue , dans nos Comptoirs . 

Le Projet, approuvé du Gouvernement, ferait annoncé au Public; à 
qui l'on ferait favoir, que les premières places feraient pour les jeunes gens, 
qui pendant leurs études, auraient joint à un goût particulier pour les lan- 
gues, des moeurs douces & réglées. 

Jufqu’à vingt ou vingt-cinq ans leur éducation roulerait fur lTHfloirc 
ancienne, l’Hiftoire orientale, l’Hébreu, l’Arabe, l’Anglois, le Hoilandois , le 
Portugais & la Critique: je rcfeive l’étude des langues de l'Inde pour l’Inde 
même, à caufe de la prononciation qu’on ne peut prendre que dans le pays. 

Avant 25 ans, la mémoire reçoit plus facilement les impreffions; 
l'oreille faifit mieux les Ions; la langue eft plus flexible; enfin le tempéra- 
ment fe prête plus aifément au climat: les maladies du pays, par la grande 
jeuueffe, font moins dangereufes; & pour le moral, l’cfprit cft plus propre 
à la fubordination. Il parait donc qu’on ne doit recevoir des fujets, géné- 
ralement, qu’au deflous de 25 ans. 

PafTc cet âge, c’cft le regne des paflïons; & l’on fçait que dans l’Inde 
il n’y a que trop d’occafions de les Litisfaire. D’ailleurs l’étude particuliers 
à chaque fujet, dans l’Inde, prendra huit ou dix ans. Il faut qu’ils puif 
fent être utiles dans la force de l’àgc; c’efl à dire, à 35 ou 40 ans. S’ils 

com- 
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commencent plus tard, l’Etat ne pourra gueres profiter de leurs travaux 
avant cinquante ans, & à cet âge, dans ces climats, le corps d'un Européen 
cil déjà affoibli. 

Arrivés dans l’Inde, ils iraient dans les Terres, â une lieue ou deux, 
pour fè rompre à la prononciation. 

Le nombre fera proportionne à l’importance & à la grandeur du lieu. 

J’en fuppofe fix dans le principal Comptoir: deux attachés au Sécré- 
tariat, pour l’Adminiftration : deux à laDouanne, pour le Commerce: Sc 
deux à la Police. Avec le teins, le premier de chaque Departement devien- 
drait Confeillcr; & quand il y en aurait un certain nombre de formés, le 
bien des affaires les ferait nommer, comme de droit, aux places de Chefs : 
ce ferait une efpece de concours toujours fubfiffant , pour les différons Po- 
lies de l’Inde. 

Les avantages attachés à ces Places, une fois fçus en Europe, dé- 
termineraient des familles honnêtes à y deftiner quelques enfans: ici on les 
briguerait; dans l’Inde, l’exemple, les occafions de gains, de fortune, dans 
les affaires de commerce, dans les négociations, engageraient des perfon- 
nes de tout état, à s’appliquer à l’étude des langues, à la connoiffance 
du pays. 

Au bout d’un certain tems; par exemple, quinze ou vingt ans; vingt 
de ces perfonnes habiles dans les langues & la connoiffance de l’Inde, feront 
réduites â dix, à huit. Cinq repaffenten France. Il s’en trouve deux ou trois, 
dont la fortune n'a pas fécondé les efforts; cc font des fujets que l’Etat a un 
interet particulier à s’attacher par quelque place honorable. 

Ils peuvent 1°. avoir des rapports immédiats dans la langue du pays, 
avec les Princes de l’Inde. choifir, diipofcr les Elevés deffinés aux pla- 
ces d’Interprctes, & veiller d'id fur la conduite de ceux qui feront em- 
ployés dans l’Inde. 

S’il» 
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S’ils font au nombre de fix, on peut en former un Bureau, qui ait 
une correi'pondance réglée, indépendante même des affaires courantes, fur 
l’état du pays, qui eff immenle, avec les Interprètes en place, & avec les 
Chefs qui auront rempli cette foniflion. 

Voici à peu près comme on pourroit diftribucr ces interprètes a). 
Quatre, dans le Bengale (à Schandernagor , CüJimij-ar), le Bahar , 
Ou J, pour le Perjan , le Maure, le Bengali , Y Indot /flan, le Tibet an. 

Deux à Ganjant, ou à Ala^ultpatam, pour le Perjan , le Alaure Se 
le Talcnga. 

Six à Pondichéry , fi, malgré le vice de fa pofidon, cette ville eff tou- 
jours le Chef- lieu des Etabliflemcns François; pour le Perjan, \z Alaure, St 
le Malabare. 

Je ne parle pas de la Cote de l’Eff, du Pegou, de Sium, parce qu’il 
n’cft queffion ici que de l'Inde proprement dite: mais on fera bien de placer 
deux Elèves à Ceylan pour le Ceylanois, & le langage de la Cote de la Pê- 
cherie. 

Quatre chez le Travancottr, chez le Samorin , aujourd’hui Tipo Sa- 
heb, (à Colejche, Calicut) Se à Mahe', pour le Tamoul pur, le même langage 
de la Cote de la Pêcherie , & le Perjan. 

Deux chez le Canara, (à Mangalor, Bedrour), pour le Canarin, le 
Perjan. 

Quatre chez les Murâtes (à Ponin, BaJJtnt) pour le Marate, le Per- 
jan , Si le Maure. 

Deux à Surate, pour le Perjan , le Maure, YIndoitJan Se le Marate. 

• Deux à Tatta, fur le Sind, pour le Per fan, le Alaure St YIndoitJan. 

Je n’en dis pas d’avantage lur la Dilcipline à obfcrver dans cet efpcce 

de Corps, l’ordre, les promotions. Cet article demande à être traité à part; 

c’çft 

* a) Voy. Ztnd-Av, T, I. ie. I*. Prcf, p. XII. 
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c’ell la matière du Reglement accompagne d’obfervations, qui forme la 2c. 
Sc la 3e. Partie de cet ouvrage: mais il ne peut l'être folidement que d’après 
las premiers efiais faits dans l'Inde. 

§■ II. 

Utilité de FEtabhjfement propofé. 

Le Commerce, la Négociation avec les Puiffances de l’Inde, St l’Ad- 
tnitiifl ration civile, font les trois objets fur lesquels cet Etabliffement porte 
principalement: pour ne rien omettre d’important, j’ajouterai les Moeurs Sc 
les Connoilïances humaines. 

I. Le Commerce. Celui du pays, que l’on nomme à' Inde en Inde, 
fe fait, chez les Anglois, à Madras, à la Côte de Coromandel St dans le 
Bengale , principalement par les Arméniens; à Bombaye St Surate , à la 
Cote Malabare, par les Parles St les Banians; chez les Hollandois, à Cochin , 
par les Juifs & les Maures, qui ont, hors de la ville, des Bazars (marchés) 
particuliers. Ce commerce fait avec intelligence, St foutenu, pourroit 
presque, en tems de paix, défrayer les Comptoirs par le produit des Dou- 
anes. 

Chez les François, depuis le rappel de M. du Pleix, ce Commerce 
a en quelque forte cclfé; celui des Maldives, de Moka St de Bajfora cft de- 
venu plus que languiflant ; on a abandonné la Côte de l’Eft. Plus de voya- 
ges au Pegou, à Siam, à la Cochinchine. On voit quelle diminution de 
pareils objets négliges ont portée dans notre Commerce, tandis que les frais 
de reprélentation St de défenfe font toujours relies les mêmes. Le Commer- 
ce de nos rivaux en a presque doublé. 

Je fuppolè toutes ces branches rcnailTantes: car chez un peuple fage St 
iullruit les erreurs ont un terme. Il ell quellion d’attirer les gens du pays, 

c de 
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de gagner leur confiance: quel moyen plus lur, que de leur préfenter des 
François qui parlent leur langue? 

D’ailleurs , il y a des objets particuliers de Commerce qu’un homme 
habile dans les langues , & qui auroit des intelligences dans les terres, ié- 
roit feul en état de découvrir. Ainfi, un François qui làuroit bien le Ta- 
ie ng a, retiré dans une Aidée prés de Maçulipatam , pourra, par adreffe, 
avoir le Iccrct du Chaye (teinture rouge) des mouchoirs: un autre, dans 
le Guçaratc, parlant bien Indou, iè procurera le fecret de l’épuration du 
borax. 

2°. Pour ce qui regarde la Politique, on ne verra plus de Noirs ti- 
mides, quelquefois gagnés, chargés des Négociations: ce feront des Fran- 
çois, en état de dire tout ce que demandera d'eux le bien des affaires; & 
à qui le Prince Indien, ou fou Minifire, pourra parler immédiatement, en 
public; ou en fecret , finis craindre d’être trahi a). 

En 1757 le malheureux Soubah du Bengale, Sara dj ed daulah, me 
demanda avec inffance, quand il fçut qu’il y avoit à CaJJîmba^ar un Fran- 
çois qui parloit Perfirn b), A la Côte , l’ufage de cette langue me procura 
un accueil difiingué, de la part du Nabab de Nellour , lorsque je paffai par 
fis Etats, fitucs entre Ma^nhpatam & Paiiacatt c). 

Le Nabab de Surate s'eff rappelé pluficurs fois l'entretien que j’avois- 
«u avec lui, en Pcrfan, fous le Gouvernement de ion Pere, eu 1760 d_. 

A Tanin , Capitale de l'Ilc de Salcette , foumife alors (en 1760) aur 
Marates , le Gouverneur ne craignit pas de me dire en Perfim ce qu’il pen- 
foit des Anglois, au lieu même où ils lui conffruiibicnt un Vaiffcau c). 

H eft certain qu’au dernier ficgc de Pondichéry, en 1778 , un homme* 
en état de traiter immédiatement avec les Marates , eut pu en tirer un Corps 

de 

■) Oü ms’s Hijîory of the tnïlit. TranfiB. T. f, 1763. p. 350 — 355. 

k) Zeiui-Av. T..I» ic . Pc. p . c) ld. p. 104. à) I<i. p. 343, t) Id. p. 4 2J. 
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de Cavalerie, qui, tenant la campagne, les dehors de la ville, aurok in- 
quiète , harcelé l’armée Angloife , & même auroit procuré des travailleurs, 
les moyens d’augmenter les munitions de guette a). 

J’ajoute que les Princes Indiens , fachant qu’il y a à Paris des perfon- 
nes en état de les entendre , prendront le parti , dans certaines affaires, d’é- 
crire immédiatement en France, d’y enyoycr même des Ambaffadeurs ; cor- 
rcfpondance qui peut former une intimité avantageulè. En même teins, 
comme les intérêts de ces Princes , leurs vues, leurs forces, kur ancienneté, 
les limites de leurs Etats , feront parfaitement connus ; les propofitions de 
Mahmtt Aali Khan contre Tipo Saheb; de ce nouveau Sultan contre les 
Marates, contre le Soubah du Dékan; de ce dernier Prince contre les gran- 
des PuHTanccs du Sud, &c. tous ces objets feront balancés , les Mémoires en 
main, la Carte du pays & l’exemple du paffé fous les yeux; pour ne pas 
s'expofer à recommencer les malheurs de l’Inde, ruiner des Colonies à peine 
exilantes, en foutenant, fous prétexte de nuire à nos ennemis, de fimplcs- 
* prétentions, des projets de conquêtes, & faifânt la fortune, aux frais du 
Gouvernement, d’un Corps de Troupes Européennes. 

On voit encore que par l’Etabliffement propofe , il fora facile d’avoir 
des Agcns à Dehli , auprès du Mogol; â Lahor, auprès des Patanes. 

Un Politique habile, qui peut agir fans interprête, placé à Ganjam, 
pratiquera aifément le Soubah du Dekan, par Schikakol ; les Marates, le 
Berar, par les Chefs de Catek & de Pipli; le Bengale , par Balajfor ; l’Inde 
enticre, par le Chef des Brahmes de Jagrenat , £c par les Fakirs, ou Pelle- 
rins qui fc rendent de toute part à cette Pagode. Le fort des armes eft jour- 
nalier en Afie, comme en Europe. La Politique eft la foule rcffource qui 
ne manque jamais aux Princes de l’Inde. 

Certainement un Chef, qui a le coeur François, qui même defire 
Amplement d’empêcher les Anglois d’envahir le Carnate, c’cft adiré, dans 

C 2 les 

«) Rciat. du Siégé de Pondichéry, p, 4. 5. as. si 
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les prétentions actuelles, ce que l’on appelle la Cote de Coromandel; ce 
Chef, informé par fes corrclpondances du Plan propol'é au Nabab à’ si rente, 
de donner 360,000 Livres fterlings (environ huit millions) par an, au lieu 
de 160,000% au Gouvernement de Madras, à la charge pour celui-ci de 
faire tous les frais de fa fureté &c. ; faififlânt, d’un coup d’oeil, les fuites d’un 
pareil Projet, il écrira lui - même au Nabab, ou emploira des Agens furs, 
pour en empêcher l’exécution. 

Si le traité paflfé entre les deux Puiflânccs eft annoncé en Europe, 
l’Interprète réfidant à Paris, fera voir que la condition à laquelle Madras re- 
çoit les huit millions, oblige les Anglois d’entrer dans toutes les guerres, 
de foutenir toutes les prétentions du Nabab à’Arcate; ce qui eft contraire 
à l’Article leizieme a) du Traité de Paris, de 1783 j que d’ailleurs il n’y a 
qu'un pas de là à s'emparer des revenus du Nabab à'Arcate, évalués deux 
millions flerlings, en lui allouant uncPenfion, comme ils ont fait au Nabab 
du Bengale b): dèslors, étant Souverains de la Côte, le Pavillon François ne 
peut plus s’y montrer, je ne dis pas avec la dignité, mais fimplemcnt avec 
l’indépcndanec qui convient à la Nation. 

Je ne répéterai pas ce que j’ai dit dans mes Recherches fur l’Inde, (p. 
481. 482. note) des bornes du Bengale rabatues jufqu’à Yanaon. La claufe 
qui préfente cette erreur a pu paroitre jufte, ou indifférente, à Paris, où 
l’on connoit fi peu cette contrée. Mais un Patriote inflruit & zélé- eût -il 
paflfé un pareil faux, qui en prouvant la mauvaife foi d’une des parties con- 
traçantes doit annuller le Traité de 1763? ce Patriote auroit encore décou- 
vert que le changement fait dans un Article du Traité; changement qui, dit 

M. 

») Ne donneront aucune afliftancc directe ou indirc&c contre les Po.Tefiîons Krançoifcs ou 
Britanniques, ou contre les anciennes Porte liions de leurs Ailles refpcftifs, telles qu’elles 
fc trouvoient en 1776. 

b) Voy. U Gazette de Franc* 17 Mors 1786. 14 Sept. 1787 » Art. de Londres t 
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M. Verelst, ancien Gouverneur du Bengale a), „excluoit les François 
„dc tout Etablirtemcnt Militaire dans le Bengale, & afl'uroit ù la Nation Bri- 
tannique les Domaines que nous portedons dans l’Orient.“ Ce Patriote 
auroit découvert que ce changement étoit le fruit de la réfiftencc des Dire- 
éleurs de la Compagnie Angloife, du mouvement qu’ils fc font donné (JIrtig - 
gle)', & il auroit oppofé batterie à batterie. 

30. Je parte à l’Adniinirtration civile. Inflruits par nos malheurs, je 
vois nos colonies plus garnies de Naturels, notre abord plus aifé, les con- 
trats entre marchands plus fréquens ; des Arméniens avec leurs Eglifes, des 
Juifs avec leurs Synagogues, des Proteftans avec leurs Temples, établis 
dans nos comptoirs; des Maures, des Parlés, des Malabares: alors le mo- 
yen de contenir cette multitude, de lui infpirer la confiance, de pourvoir 
efficacement à la fureté de ces étrangers, qui nous livrent leurs biens, leur 
vie, leur honneur, fi on ne connoit pas exactement leurs loix, leurs ufa- 
ges, fi on ne lit pas leurs livres, fi on ne parle pas leur langue? on fçait 
pourquoi, dans le Bengale, Calcotta a fait traduire en Anglois l’ouvrage 
appelé le Code des Gentoux b). Rien ne gêne plus, quand on a affaire à 
un homme en place, que d’être toujours obligé d’employer un truchement: 
mille chofes effentielles fc perdent , par la difficulté de fe faire entendre, 
de parvenir au Chef. 

M. du Pie ix, homme de génie, grand par lui -même, a du mal- 
gré cela, une partie de fes fuccès à fa femme, qui avoit l’amc également 
ferme & élevée, fâchant la langue du pays, écoutant tout le monde, & en- 
tretenant des intelligences dans les terres , à l’inlçu des interprètes noirs c). 

c 3 4- 

«) A Vttw of rkt Rift, Pngrtii, tfc. p. 80. & note *. 

b) Yoy. L/gitlation orientait', p. 309. 310. 

«) Voy. Tranfailiant in Iatlia, 1736. p. 3. 4. A*. 


Digitized by Google 



xxii 


PLAN D’ADMINISTRATION 


40. Jnfqu’ici je n’ai préfenté l’Etabliffement des Elevés interprètes dans 
l’Inde, que du côté avantageux au Commerce, à la Politique, à l’Admini- 
rtradon civile: qu’il me foie permis de montrer l’utilitc que peuvent en ti- 
rer les Moeurs, & les Connoiffances humaines. 

Les gens de Lettres font, par leur état, appliqués, plus générale- 
ment (érieux & pôles. Cet EtabÜfTcment donnera à nos Comptoirs le goût 
du travail, des recherches, des calculs de Commerce, des découvertes; un 
ton plus réfléchi: ce qui peut influer fur le Caraéterc moral des deux Icxes, 
& nous rendre plus agréables aux Indiens, naturellement graves. 

Dans le nombre des (ujets, pluficurs, fans doute, s’élèveront audef 
fus de la qualité de fimplc interprète. Alors, étant en état de lire les ou- 
vrages des Indiens, d'étudier le Sanukrétam, leur ancienne langue, de con- 
litltcr par eux -mêmes les monumens, de conférer avec les Brahmcs, de leur 
communiquer nos découvertes, de tirer d'eux leurs fecrets; que de chofes 
interoffantes n’avons nous pas à attendre de ces nouveaux Sçavans! des li- 
vres rares, des traductions, l’Andquitc du pays expliquée, les procédés des 
arts, l’Hiftoire de l’Inde, des delcriptions de lieux, des deffins, le déve- 
loppement du fyflèmc Afiatiquc, du Culte religieux. La fcicnce des langues, 
dans certaines têtes , s’allie fort bien avec le goût de la Phyfique, des 
Mathématiques, du Deffin, avec l’étude des opinions des anciens Peu- 
ples. A 25 ans, pluficurs fujets auront porté d’Europe dans l’Inde, ces 
dernières .connoiffances. 

Mais jamais Brahme ne communiquera par Interprète le Syffème du 
Monde 4 qui fait le fond de la Religion, de la Philofophic Indienne, & la 
bafe des anciennes Opinions de l’Orient. 


§. III. 
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O b j e cl i o ns. 

N'y a-t-il pas, dira- 1 - on, du danger à établir un Corps, qui, par 
lès diffcrens membres, foit dépofitairc des fccrcts de l’Àdminiftration? de 
Amples particuliers profiteront, au préjudice de la Nation, de l’entrée que 
la connoiflance des langues leur aura donnée dans l’intérieur du pays & au- 
près des Princes. Des Naturels, Chrétiens ou autres, qui doivent tout aux 
François , qui n’ont d’autre reffouree que nos Comptoirs , accoutumés à la 
fubordination établie par la différence de couleur, loin des fùjets plus fou- 
pies, plus iürs, & qu’on peut d’ailleurs employer plus librement, dans des 
circonftances critiques, où il ne feroit pas de la dignité de la Nation d’ex, 
pofer des François, 

Ré p o n Je. 

Cette objeélion feroit bonne dans la bouche d’un Chef intcrePTé à 
cacher là conduite au Conlèil national, & iurtout aux autres Employés qui 
entrent dans la Geftion des Comptoirs. 

Elle auroit encore quelque force, fi un fcul homme rempli (Toit le 
porte d’Intarprète. Auffî la fortune du Confeiller de Pondichéry, qui, fous 
le Gouvernement de M. du Pleix & de M. de Leyrit, fachant très mal 
le François & allez peu de Perfan, aidé par les Interprètes noirs , a etc 
chargé de grandes affaires à la Côte, a-t-elic toujours paru exorbitante. 

Mais pluficurs perfonnes également inrtruites, employées à l’Admini-- 
ftration, s’éclairent mutuellement: plus il y en aura de tels, moins la collu- 
fion fera à craindre. J’ai vu en 1758 , à Malte, un Employé parlant Ma- 
labar, homme doux & honnête, mais d’un elprit médiocre. Il travailloit 
avec les Topayes ou Interprètes noirs: & jamais fa conduite ne lut a attiré 
de reproches : il n’étoit pas riche. 



XX tv 


PLAN D’ADMINISTRATION 


Au rcfte les raifons alléguées n’empêchent pas d’avoir des interprétés 
Nationaux, au MiniAcrc des Affaires Étrangères. L’Etabliffement des Enfans 
de langues pour le Levant le foutient, & avec fuccès, malgré les dangers, 
qui lônt les mêmes en Turquie, que dans l’Inde. Ces Interprètes ont avec 
eux des Ecrivains du pays, que l’on fçait mettre en avant félon les circon- 
ftanees. 

Les Chefs bien intentionnés, M M. du Pleix & de Leyrit, ont 
toujours recherché & employé, tant qu’ils ont pu, les François qui avoient 
quelque connoiffance du pays. Militaires, Gens de plume, Millionnaires, 
Médecins, Voyageurs: malheureufement ils étoient en très petit nombre, 
faute d’un Etabliffemcnt tel que celui qu’on propofe. 

ze. O b j e cl i o n. 

Depuis plus de 200 ans que les Milfionnaircs font dans l’Inde, on ne 
voit pas que la connoiffance des langues du pays les ait mis en état de faire 
des ouvrages fort utiles. L'exemple des Interprètes du Levant eft auffi frap- 
pant: ce font des Truchemens & non des Gens de lettres. C’eft donc s'ex- 
pofer à faire des dépenfes inutiles, dans un tents où la prudence ordonne 
de calculer lcrupuleufement les plus néccfïaircs. 

Ri p o n f e. 

io. On peut partager en deux ClafTes les Millionnaires de l’Inde. La 
première; ceux qui exercent leur miniflerc dans les Comptoirs Européens: 
à la Cote Malabare, les Carmes, les Capucins, les Cordeliers; je ne parle 
pas des Couvons nombreux qui épaifftffent l’air de Goa: à la Côte de Coro- 
mandel, les Capucins, les ci - devant Jéfuitcs ; dans le Bengale, les Capucins, 
les ci-devant Jélùites & les Auguftins. La fécondé Claffe; les Miffionnai- 
res répandus dans les Terres: aux deux Côtes .V dans le Nord de Xlndouflan, 
les ci -devant Jél'uites: à la Côte Malabare, les Carmes: dans le Tibet, les 
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Capucins. Meffieurs des Millions étrangères ont une maifon de repos i 
Pondichéry'. 

Si l’on excepte les Jéfuites , généralement les Millionnaires Curés des 
Comptoirs Européens , n’ont jamais fçu que le Portugais; ainfi ce n’eft pas 
à eux que l’on demandera des ouvrages profonds fur le pays: Sc encore ea 
ont -ils faits d’inftruéiifs. 

Les premiers Jéfuites employés aux Millions, ont travaillé folidement 
fur les langues & les fciences de l’Inde. On connoit les ouvrages des P. P. 
Nobili, Besxi, Martin, Calmette, de la Lane, Pons. S'ils ne 
font pas tous imprimés , c’eft la faute des perfonnes auxquelles ils les en- 
voyoient en Europe. 

Telle cft la marche que fuit l’elprit humain. Le Génie rompt la gla- 
ce: les meilleurs ouvrages fur le Grec, l’Hébreu, l’Arabe, font des 16e. «St 
17c. fieclcs. Ces Millionnaires, obligés de fc faire entendre, font inftruits 
à fond. Les premières difficultés furmontees, ils ont formé des Catcchiftes, 
une Ibrtc de Chrétienté faite à eux. Leurs fucccffcurs trouvant ces Catc- 
chiftcs indiens accutumés à inftruirc les Chrétiens, Ailes eux -mêmes à une 
efpecc de jargon des Peres, mi-parti Portugais, Malabare, Bengali, félon 
l'endroit, n'ont pas cru devoir pouffer plus loin leurs études: ce qui n'a pas 
empêché que plufieurs ne fe foient rendus très habiles dans les langues du 
pays; par exemple, le P. Coeurdoux, dans le Malabare, à la Côte de 
Coromandel; le P. T ieffenthaler, dans le Perian, le Maure, à Agrtt, 
Oud Sec. & ft le Gouvernement les avoit fpécialement chargés de quelqu’un 
des objets qui doivent occuper l’Etabliffcmcnt propofé; il eft à croire qu’ils 
auraient rempli à ce fujet, les vues de leurs fupéricurs. 

D’ailleurs la multitude des fondions du Miniffere évangélique; la vie 
agitée & de voyage; le manque d’un aiguillon tel que peut être pour les 
Interprètes, l’intérêt temporel; le CnraAcre même de Miffionnairc Chrc- 
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rien, qui éloigne les Brahmes & les Sçavans, excite des troubles dans le 
pays; enfin les querelles de religion & autres entre les Millionnaires eux- 
mêmes; leur prévention trop générale contre le moral des Indiens, dont la 
pluspart ne pénétrent pas les dogmes fondamentaux: voilà ce qui cri caufe 
que jufqu’ici leurs travaux ne nous ont pas donné une connoiriance exaéle 
de l’Inde. Ils arrivent dans le pays à 30, 35 ans & plus; < 5 t ce n’eft pas 
leur aptitude pour les langues , qui a toujours réglé le choix des fujets. 

S'il m'ert permis de dire ce que je penfe, cette bigarrure d'Ordres 
Religieux employés jufqu’ici dans l’Inde, ne fait pas un bon effet. Les gens 
du pays les comparent à leurs Brahmes, Fakirs, Joguis &c.; comme ladi- 
vifion des Catholiques , Luthériens, Calviniries, à celle des Secriateurs de 
Vi/chnou, à’Isvaren. Il vaudroit mieux avoir dans tous les Comptoirs des 
Prêtres féculiers , formés à Paris , dans un Séminaire particulier, à peu près, 
changeant l'objet, fur le plan des aides de Langue. L’uniformité, furtout 
dans l'extérieur, frappe le peuple, & avec le tems attire la confiance. Aban- 
donnant par juftice <St par néceflité, les Conquêtes temporelles, il cri natu- 
rel de renoncer de meme nux fpiritucilcs. Trouverions nous bon que le 
Moulla Mahométan, que le Brahmc vint dans nos villes prêcher l 'Alcoran 
ou les VeJes? l’Indien, en nous voyant arriver, dit, à l’habit: voilà des gens 
qui viennent m'enlever mon bien, ma vie, ou ma religion. On lent que 
cette penféc, affermie par près de 300 ans de conduite analogue de notre 
part, met entre le Naturel du pays Si l’Européen un principe de répulfion 
difficile à furtnonter. Que notre exemple les gagne: le langage des avions 
va droit au coeur. Des gens de lettres répandus dans les Terres, opére- 
ront pour cet effet plus efficacement que le commun des Mi fiionnaires: par- 
ce que les gens du pays verront en eux l’homme dans fon état naturel, 
avec les défauts Si fes bonnes qualités, relatives à la Société, au lieu que 
les fonctions du Millionnaire ne leur préfentent qu’un état fàélicc, comme 
ils en ont dans leurs Religions. 2°. il 
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2<>. Il cft faux que les Interprètes du Levant n’ayent fait aucun bon 
ouvrage: on connoit les Traductions de M. M. Petis de la Croix 8c 
G al and: la Bibliothèque du Roi en poflede de manuferites faites par les 
Enfans de langues, que le Public verroit avec plaifir. 

Mais, en général, leur éducation ert trop bornée; & la pcrfpeCtive 
de devenir, un fur vingt, â l’âge de 55 à 60 ans. Interprète du Roi à la 
Marine, avec des honoraires modiques; ou d'avoir une place de 900 16 à la 
Bibliothèque du Roi: cette pcrlpeCtive n’a pas de quoi exciter l'émulation, 
comme les Portes de l'Inde que j’ai indiqués. 

La Turquie ne préfente pas non plus un théâtre qui pique la curio- 
fité comme l’Inde; pays encore neuf, j’ofe le dire, pour un Oblèrvateur r 
où il y a une multitude de Princes, d’Etats indépendans, de Savans, de mo- 
numens en tout genre: tandis que ce qui forme la Turquie crt un feul Em- 
pire, affez monotone par le caraCtère de la Religion dominante, le Maho- 
métisme. Audi l’office d’interprète dans le Levant, n’eft - il réellement 
quelque chofc, que depuis que celui de Chancelier du Conlulat y a été 
réuni: & encore on tic voit pas qu’il foit fort recherché. 

Les entreprifes perilleuies, faites dans la vue de s’inftruire, ont quel- 
que chofe de grand: pluficurs particuliers, Anglois & François, fe font 
adrefTés à moi pour le voyage de l’Inde. 

Rcrtcnt les frais de l’Etablirtemcnt. Voici ma Réponfe. Il fe parti- 
ra plus de dix ans, fans qu’il en coûte abfolument rien à l’Adminirtration. 
Les Elevés ddlinés â l’office d'interprète, feront, en arrivant, employés dans 
des dirtriCts auxquels il y a des appointemens d’attachés: on a dans l’Inde, 
tant de icms de rerte, après le travail des Bureaux! 8 c lorsqu’un homme de 
50 à 60 ans, fachant exactement deux langues Indiennes reviendra en Fran- 
ce, avec une fortune médiocre, fera -ce faire une dépenfe inutile, que de 
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Jui donner un Porte, par exemple, de 6coo en le chargeant de la Cor* 
refpondance de l’Inde, de l’examen des Eieves? nos plairtrs ne connoiffent 
pas cette ievere économie. Les Académies, ièlon la nature de les connoif- 
lances , le feront honneur de l'admettre dans leur fein. Il pourra compo- 
fer, fur l’Inde, des livres élémentaires, qui prépareront les Elevés. Enfin, 
file Bureau, dont j’ai parle plus haut, a lieu, on voit que les avantages 
qui en réfulteront dédommageront amplement des frais. 

La feule chofe qu’il y ait à craindre : Sc ceci confirmerait l'utilité de 
l’Etabliflement; c'eft que nos voifms ne l’imitent. Alors, il crt vrai, les 
gains pécuniaires pourront être moins confidérables: mais ce fera toujours à 
l’avantage des connoiffances humaines, & furtout au profit de l’humanité; 
deux objets laits pour fixer l’attention d’une Adminirtration làgc, jufte Si 
hienfailànte. 

L’utilité, la nécefltté même d’un corps d’Elevcs pour les langues de 
l’Inde, femble démontrée. Mais la formation de ce corps, le choix des 
lujets, leurs fondions, leur avancement, enfin la régie de l’EtablilTe ment, qui 
peut devenir le fondement d’une nouvelle Adminirtration dans l’Inde, mê- 
me en Europe pour cette Contrée, doit pofèr fur des principes fixes Si con- 
nus. Ces différons objets forment la matière du Reglement iuivanr. 
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lie. PARTIE. 

*• 

Ri CLEMENT 

Pour l'EtabliJJ'enient des Elnrs, dejlinés à fervir d’interprètes ou Aides 
de tangue , dans l’Inde , 


Article I. 

Cet Erabliflement embrarte la Politique, la Police , fous laquelle eft com- 
prife l’Adminiftration de la Juftice, civile & criminelle, & le Commerce de 
l’Inde. Il iêra, en coniéqucncc compoie de trois Clartés d’Eleves, une 
Clarté pour chacun de ces trois objets; & régi par fix directeurs, formani 
un Bureau lous l’infpediou immédiate du Miniftrc du Commerce & de ce- 
lui de la Marine. 

Article II. 

Les Elevés deftinés à fervir d’interprètes, dans l’Inde, feront de fa- 
mille honnête, de bonnes moeurs, d'un caractère doux & tranquille, d’une 
bonne conftimtion, A auront montre dans le cours de leurs études, un 
goût particulier pour les langues. 

Article III. 

Les jeunes gens préfentés pour la place d' Elève, feront agréés à 15 
ou 16 ans, terme ordinaire de la fin de la Rhétorique. Ils achèveront leurs 
études, c’efi à dire qu’ils feront les deux années de Philolophie, à Paris: & 
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l’on recommandera aux Maîtres de leur former lurtout le jugement, & de 
leur donner de bons principes de Morale, de Mathématiques, de Phyfique 
& d’Hirtoire naturelle. 

Article IV. 

Ils feront admis à 17 ou 18 ans, Sc attachés en qualité d’Elevcs, fur 
la nomination des Dircéleurs, à la ClalTe qui conviendra le mieux à leur 
caraétcre; c’cft à dire à celle de la Politique, à celle de la Police, ou àccl- 
le du Commerce. On les exercera dans des Etudes relatives à ces Clalfes, 
jufqu’à leur départ, qui fera à 20 ou 25 ans, au plus, félon l'aptitude qu'on 
leur reconnoitra , & les progrès qu’ils auront faits. La première des an- 
nées qui fuivront l’admiffion, fera auxjrais des Parcns; les autres aux frais 
de l’Adminiftration , ft les Elèves font le voyage: autrement elles feront tou- 
tes pour le compte des Parcns. 

Article V. 

Le Départ des Elevés fixe, l’Adminiflration recevra de chacun d’eux 
une fomme de Dix- mille Livres, (10,000 ft.) dont elle fera la rente aux 
Parcns, en France, au denier dix; interet qui les dédommagera des menus 
frais d'cducation & de voyage, & afTurera au jeune homme une reffource 
en cas de malheur. Des talens fupéricurs pourront engager à diminuer ce 
cautionnement, «St même à en exempter abfolument. Les années paffees 
en France, apres celle qui fuivra l’admiflion, leur feront payées dans l'Inde, 
après trois ans da féjour, ou en France, à leurs parcns, au choix des fa- 
milles, fur le pied de 800 ft par atij avec l’intérêt, pour les trois ans de 
retard, au même denier dix. En cas de malverfation, la fomme de 
10,000 ft dépofée à Paris, fera perdue pour la famille. Si le jeune homme 
revient de lui- même en France avant trois ans, la ibnmic lcra rendue; mais 
l’intérêt pour le Capital des dits ro,ooo ft ne fera payé qu'au denier vingt; 
k les années pafiees en France feront remifes fans intérêt. Les Elevés iront 
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dans l’Inde aux frais de l’Adminiftration; on leur donnera fur les vaiffeaux 
le Port-permis d’£nfeigne. Ceux qui feront le voyage par Sués ou par Baf- 
fora, auront une gratification extraordinaire, & le même Port-permis fur 
les vaifleaux qui tranfporteront leurs effets dans l’Inde. 

Article VI. 

Les Elèves, arrivés dans l’Inde, feront envoyés aux frais de l’Admi- 
niftration, dans les endroits auxquels les directeurs du Bureau de Paris les au- 
ront cru les plus propres; avec 800 Roupies (2000 ife) d’appointemens, 
pris fur les fonds deftinés pour le Diftricl auquel ils feront attachés; fqavoir, 
le Sécrétariat, la Police, ou la Douane. Ils y travailleront à lé mettre en 
état de remplir le plus promptement qu’il fera poffiblc, l’office auquel on les 
aura deftinés, par l’étude des langues qui leur feront affignées , & furtout 
par celle du Periàn moderne. Au bout de trois ans, ils auront mille Rou- 
pies (2500 Ife) d’appointemens; & monteront enfui te au grade de fécond 
Interprète, félon les connoiffances qu’ils auront acquifès & le beibin des 
Comptoirs. 

Article VII. 

Les Interprètes feront Brevetés du Roi, & monteront fclon l’ordre du 
Tableau, jufqu’au grade de Chef du Département, de la Politique, de la 
Police, ou du Commerce, dans lequel ils auront été employés; toujours 
làns forrir de leur Claffc; à moins que des difpofitions extraordinaires, des 
talons décidés, développés par les circonftances , ne déterminent à les faire 
paffer dans une autre Claffc. Les honoraires du fécond Interprète feront de 
1500 Roupies (3750 ft); ceux du premier Interprète, de 2 cco Roupies 
(5000 -Hi). L’Interprète devenu Chef du Departement, pourra enfuire être 
Chef dan; les Portes, ou Comptoirs, dont le fcrvice fera le plus analogue 
à fi Claffe. On ne prendra des Gouverneurs, des Comraandans, que dans 
la Claffc de la Politique. 

Arti- 
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Article VIII. 

Les Interprètes devenus Chefs de Departement pour la Politique, la 
Police, ou le Commerce; Gouverneurs, Commandans, ou fimplcs Chefs de 
Comptoirs, ne pourront faire le Commerce en leur nom ; les honoraires de 
leur Place les mettant en état de le foutenir avec dignité. Ils entretien- 
dront une Correfpondancc cxnélc, relative aux affaires courantes & à l’état 
de l’Inde, avec les Directeurs du Bureau de Paris, auxquels ils reffoniront. 

Article IX. 

Lorsque le Bureau de Paris perdra quelqu’un de fes Membres, on fera 
venir de l’Inde, s’il ne s’en trouve pas en France, le Sujet le plus propre 
à le remplacer; lequel recevra alors de l’Adminiftration , chargée en entier 
du tranlport, une gratification extraordinaire, en dédommagement des me- 
nus frais de déplacement, de voyage &c. Après 25 à 30 ans de féjour 
dans l’Inde, les Sujets faifant l’office d’interprète, ou de Chefs de Départe- 
ment, pourront demander leur retour: A s’ils font dans le cas d’avoir bc- 
loin de lèrvicc, ils feront de préférence employés à Paris, félon les talens 
A les qualités qu’on leur rcconnoitra. 

Article X. 

Le nombre des perfonnes qui doivent former le Bureau de Paris, 
fera au moins de fix, deux pour chaque Diflriét; toutes tirées du Corps 
des Interprètes, qui auront paffé par les premiers Portes de l’Inde , A en 
état de remplir les trois objets fur lesquels roule l’Etabliffement. 

Ce Bureau entretiendra une Correfpondancc exaéle, en langue du 
pays, avec les Princes A les Négocians de l'Inde, A avec les Interprètes 
François A les Chefs de Département des Comptoirs. 
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Ce Bureau entretiendra une correfpondance exadlc en langue du pays, 
avec les Princes & les Négocians de l’Inde, & avec les Interprètes François 
St les Chefs de Departement des Comptoirs. 

Les Directeurs remettront tous les ans au Miniftre du Commerce & 
à celui de la Marine un Tableau, préfentant, 1°. la Balance Politique de 
Commerçante des Puiffanccs de l’Inde entre elles & avec les Nations Euro- 
péennes. 2 °. L’état, les forces actuelles, le Commerce des Nations Indi- 
ennes & des Compagnies Européennes établies dans ces contrées ; fait fur 
leurs propres obfervations, & fur leur correfpondance avec les Interprètes 
de l’Inde, & les Négocians du Pays. 

De plus ils feront chargés , à l’égard des Elevés, du travail mention- 
né dans l’Article IV. ; de compofer des Ouvrages qui puilfent donner des con- 
noiflanccs utiles fur l’Inde, les langues de cette contrée, St d’examiner ce 
qui paraîtra fur cet objet dans les différentes langues de l’Europe. 

Article XI. 

Les Membres des trois Claffcs, qui fe diffingucront dans l’Inde, par 
des découvertes littéraires, ou par des entreprilès utiles aux fciences St aux 
arts, recevront fur les lieux, ou en France, des récompenfes proportion- 
nées à leur travail, indépendamment de celles qui peuvent regarder les fon- 
élions propres de leur Office. 
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Ille. PARTIE. 

Observations 

Sur k Reglement pour PEtabliJJement des Eleves deftinés à ferxir d’in- 
terprètes , ou d' Aides de langue , dans l’Inde. 


REGLEMENT. 

Article I. 

Crf Etablijfement embraffe la Politiq ve; la Police, fous laquelle 
tjl comprife F Adminif ration de la Jitfice , civile & criminelle; & te Com- 
merce de l'Inde. Il fera en conféqutnce compofé de trois Claffes d’ Ele- 
ves ; uneClaJfe pour chacun de ces trois objets; & régi par fix Directeurs, 
for/nant un Bureau fous l'Infpeclion immédiate du Minifre du Commerce 
& de celui de la Marine. 

Observations. 

Les fix pcrfonnes formant un Bureau, feront chargées des trois par- 
ties (deux Direéleurs pour chacune), qui font l’Objet de cet Etablilfement: 
fçavoir, la Correfpondance politique , de l’Inde; la Police Si Y Adminif ra- 
tion de la Jufiice ; & le Commerce de l’Europe à l’Inde, & d’Inde en Inde. 

Ce Bureau doit tenir d la Marine: le tranfport des Eleves, l’appro- 
vifionnement & la fureté des Colonies, leur exiftence même dépend de ce 
Département. Mais par fa nature il reflortit au Miniftrc du Commerce: 
parce que, quand le charme des Conquêtes aura cdTé, on verra que l’Inde 
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Européenne n’efl quelque chofe que par le Commerce ; dont les élémcns, 
les moyens, l'aliment, les reffources forment un tout affez important, affez 
vafte, dans un grand Etat, pour occuper un Miniflre diftingué de celui des 
Finances. Celles-ci, dans le Syflème aélucl, celui de la Banque, font fou- 
vent oppolces au bien du Commerce intérieur & extérieur, des Manufactu- 
res, des terres; feuls moyens de fubliftencc que la Nature nous ait donnés. 
Il efl difficile qu’un fcul Miniflre concilie ces différens intérêts, ou tienne 
exactement la balance , fans favoriièr l’un aux dépens de l’autre. 

Il convient que les fix Directeurs foient logés à l’hôtel de la Com- 
pagnie des Indes, pour que le Public s’accoutume à voir le Commerce do 
l’Inde, les langues de cette Contrée, la connoiffauce du Pays, les armé- 
niens, la relation avec les premières maifons de Commerce, avec les au- 
tres Compagnies de l’Europe; pour qu’il voye tout cela réuni dans un mê- 
me endroit, de qu’il s’imagine en quelque forte aller dans l’Inde, y être, 
quand il fera dans ce Bureau. 

Les connoilTances que l’on pourra y acquérir, font fpécialement des 
counoiffances pratiques, diflinguées de celles que l’on puife dans l’Educa- 
tion ordinaire; & toutes relatives à l’inde, le Bureau ayant pour Chefs des 
perlonncs qui y auront pafTé plufteurs années. 

La néccffité de partager en trois, les objets qui regardent l’Inde, 4 
de confier chaque objet à un Directeur different, cft dans la Nature, & 
appuyée d’ailleurs fur l’expérience. 

Un des vices de la Confiitution de l’ancienne Compagnie des Indes, 
étoit de ne pas affigner pofitivement à chaque DircClcur ou Syndic une 
fonélion particulière, qui indépendamment de la Science générale du Com- 
merce, demandât celle d’un des trois objets que j’ai nommes. Tout rou- 
loit fur deux ou trois perfonnes, dont les lumières ne s’étendoient guère 
qu’au Commerce de l’Europe à l’Inde, aux Arméniens, à une Régie de 
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Bureaux en quelque forte méchanique. Si ces qualités ont paru fuffire dans 
l’enfance du Commerce de l’Inde; il s’en faut bien, dans l'ctat où font les 
choies, que ce foie maintenant la partie principale. 

Autre défaut effcnticl. Dans une Opération de Commerce, tout 
doit tendre au but. Point de bras ni de fonds inutiles: ce ferait autant de 
perdu pour l’entreprife ; & les frais n’en feraient pas moins conlidcrablcs. 
A quoi donc fervoient les Syndics entre les gens de qualité? le titre de No- 
ble, de proprietaire de 300, de 400 Aélions ne donne pas le mérite, les lu- 
mières. Comment vient- il dans efprit que celui qui a tant d’Adions n'au- 
ra qu’une voix; celui qui en a le double, deux? &c. Je conviens que l’in- 
térêt, le zcle pour la choie augmente avec le nombre des Allions que l’on 
polfede: mais double, triple interet ne donne pas double, triple bon lèns; 
il eft prouvé au contraire, que ces riches à millions, ne font fouvent que 
des coffres ambulans, où une ame eft fort étonnée de le voir renfermée. 

Parlons clairement. Le Direéleur, celui qui a part à la Rcgie des 
fonds, ne peut, ne doit être que l’honmie de l’Aélionnaire. Celui - ci a 
toujours droit de demander compte de l’emploi. Le Négociant, l’Homme 
à argent, le rend juftice à lui -même. U livre lès intérêts à fon égal, qu’il 
a choifi, le reconnoilfant pour plus habile que lui, ou que la voix publi- 
que lui indique avant la nomination du Gouvernement. De la nait là tran- 
quillité. Les malheurs ne le rebutent plus. Mais il 11e fe croit pas en fu- 
reté, quand il voit des gens en Place, des grands feigneurs, celui qui n’a 
d’autre titre qu’un nombre double ou triple d’ Avions, mai très de dilpolèr 
de fon bien. Ce Régime cil abfolumcnt oppolc à l’elprit de Commerce, 
fondé fur le crédit & la confiance. 4 

La Compagnie Angloilè a en partie obvié à ces inconvénicns, eu ad- 
mettant dans l’Adminiftration d’Anciens Gouverneurs des Etabliflemens de 
l’Inde, ou de riches particuliers qui out longtems géré fes affaires dans cette 
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contrée. Se Eût avec fuccès le Commerce d’Inde en Inde. D'ailleurs, elle 
n’a jamais etc en Angleterre qu’une Société de Marchands. Voici Ion titre, 
qui n'a pas changé: Compagnie unit des Marchands d'Angleterre , faifant 
le Commerce de l’Inde. 

Les fix Directeurs de l’Etabljffement propofé feront pris parmi les 
Sujets, qui auront fait dans l’Inde l’Office d’interprètes , Se occupé avec di- 
ftinftion des places importantes Se de confiance. Les talens Se l’expérience 
doivent être les titres qui déterminent le choix. 

Leur travail fera loumis immédiatement à l’inJpeCtion du Minifire du 
Commerce Se de celui de la Marine. 1°. parce qu’un objet auffi impor- 
tant, St qui peut, dans l’Inde, donner une nouvelle forme aux affaires, 
demande à être traité avec une forte de confidération. 2°. parce que les 
détails fur lesquels roulera le travail, feront une portion reipeCtable de la 
Régie du Commerce étranger, & de l’Adminiftration des Colonies; St qu'il 
y aura des chofes, fur lesquelles le Miniftere ne pourra avoir des connoif- 
lànces exaCtes, qu’en les tenant immédiatement des membres du Bureau. 

Donnons quelques exemples des fondions des fix Directeurs, 
io. On apprend à Pondichéry qu’il fc piépare des troubles dans le 
Bengale , de la part d’une Colonie Européenne ou du Nabab placé par le 
Mogol; ou bien, de celle du Roi A'AJem , qui remue du côté de Patna. 
Tenir continuellement le Comptoir dans un état de défenfè, qui le mette 
ablolumcnt à l’abri de l’invafion, c’cft peut-être abforber une très forte 
partie des fruits du Commerce. Le Gouverneur du Chef- lieu des Etablit 
fement françois, par le moyen de lis Correfpondances, lçait qu’on peut faire 
une alliance défenfivc avty les Marates, qui ont des villes dans ce Can- 
ton, Se dont les troupes trouveront dans les montagnes qui bordent 
le Gange, au Sud-Oueft, des défilés inconnus à toute autre nation. Il en- 
tame la négociation, & écrit en même tems à Paris: le Confeil Marate écrit 
lui-même au Bureau; les Directeurs chargés de la Partie politique, qui ont 
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vu le pays, qui en onc des Cartes détaillées, qui connoilTent le fort & le 
foiblc de ces Puifîanccs, & l’intérêt préfent de la France, font leur rapport 
l'ur les pièces: le Bureau délibéré, & l’Adminiflration répond définitivement 
avec une forte d’aflurance. 

On a des discutions pour les limites des Poffdfions , pour les Alli- 
ances, avec les Anglois, les Hollandois. Mais les faux expoiés ne font plus 
à craindre. Les Directeurs de la Politique, qui ont été fur les lieux, trai- 
tent l’affaire en Europe, comme on feroit dans l’Inde. Les Etrangers, de 
bonne foi, font charmés d'avoir affaire à des perlbnncs qui entendent leur 
langue, lifent les pièces originales: cette communauté d’idiomes fert beau- 
coup à la conclufion. 

2». Des Etrangers demandent à être reçus dans nos Comptoirs, à 
telle Si telle condition: il réfulte de leur religion, de leurs moeurs, leurs 
ufages, des inconvénicns qui méritent d’être pefés. 

Les befoins de la Colonie paroiffent exiger qu’on faffe tel change- 
ment dans U Police, dans des Emplaccmcns : & ces changemens bleffent 
également pluficurs habitans noirs A blancs. Il y a mémoires des deux cô- 
tés; chacun dans fa langue. 

Une affaire de Juftice, civile ou criminelle, entre des noirs; entre 
des blancs & des noirs, Indous, Mahotnétans, Parfcs, des Juifs, paroit 
affez importante, pour être portée au Bureau de Paris. 

Toutes ces affaires, avec les Pièces, font remifes aux Directeurs, 
chargés de ce qui concerne la Police; leur rapport, fondé fur la connoif- 
fânee des moeurs, des loix du pays, peut guider le Bureau & l’Admini- 
flration. 

30. Le Commerce de l’Europe à l’Inde , demande la conefpondance 
avec plufteurs Etats étrangers, pour le cuivre, le plomb, l’étain «Sec. les 
connoiffances que les Directeurs de cette partie auront acquifes dans l’Inde, 
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les mettront en état de juger plus furement des efpcccs, des qualités, qui con- 
viennent à tel Sc tel comptoir. Les rapports qu'ils auront avec les meil- 
leures maifons de Paris, Bordeaux, Marleille, Nantes, Carcaffonnc, Amfter- 
dam, Londres, Hambourg, Copenhague, Stockholm, Cadix, Lisbonne; la 
vifitc qu’ils auront faite des manufactures, les rendront des hommes eficn- 
tiels pour cet objet. Du tems de l’ancienne Compagnie, on étoit livré à 
trois ou quatre fournifîcurs d’habitude, dont les Marchandées, de Pere en 
fils, paffoient presque fans examen. 

On propofe de faire le Commerce de l’Inde à l’Europe, de l’Europe 
à l’Inde , par la Mer rouge , Sc l’Iflhme de Sués. Les Directeurs pour cet- 
te partie, qui ont fqu par les Arabes de Surate, qui conuoifîcnt, ou par 
eux-mêmes, ou par leurs correfpondances dans le Levant, Si par les Relations, 
la fituation de la Mer rouge, les forces des Arabes de Sués Sc de Taur , 
les Difpofitions de la Porte, quoique les conquêtes faites dans l’Inde, l’aient 
indifpofée contre les Anglois; la modicité des frais de tranfport par terre, 
de Suis au Caire; les avantages qui réfultcroient de ce commerce pour 
Marleille &c.: ces Directeurs éclairent l’Adminiflration fur un Plan qui peut 
diminuer de moitié les dépcnlès, le tems, Sc les risques des Voyages »). 

Difons un mot du Commerce de l’Inde môme. Il cft queftion de 
faire palier du fel dans le Bengale, le Bahar, &c. Les Directeurs du Com- 
merce, qui connoiffenr les Salines de Cadracoudrou , au Sud de Ma^uli- 
patam, celles des environs de Ganjam, de Pipli, Sc Inge/i près de BalaJ - 
J or, examinent le projet; l’affaire n’eft conclue qu'après une difcullion 
txa&e, comme fi on étoit fur les lieux. 

Un Chef de Contour , de Divi, prés de Ma^ulipatam, veut établir 
une nouvelle manufacture de mouchoirs; les Directeurs qui connoiffenr le 
pays, donnent aux intereffés les éclairciflemcns nécefiaircs. 

On 
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On a beloin de Salpêtre, d'Opiom; les Directeurs qui crtnnoilfent ie 
commerce de Patna , écrivent, & l’envoi fc fait avec confiance. 

Un particulier a des vues relatives au commerce desDiamans; les 
Dircétcurs qui connoiflent les mine$ de Raolhond , au Sud de Golkondc , k 
de Sumelpnur, dans le Bengale, dirigent l’entrcprifè. 

Enfin cesDircitcurs peuvent donner eux-mêmes des vues pour le Com- 
merce d’Inde en Inde,' diriger des arméniens, faire connoitre les endroits 
propres à la conftruclion des vnilTeaux, tels que Goga, Surate même, Ta- 
nin kc. Ils auront de plus la connoiflancc commerçante, fi je puis m’expri- 
mer ainfi, de tous les Comptoirs, de tous les Entrepôts Européens, Indiens, 
même de la Côte de l’Efi, deSiam, du Pegou, de la Cochinchinc, de la Chi- 
ne, du Japon, du Kamtlchatkn, des Philippines itc. de la nouvelle Gui- 
née &c. Ils fçauront quels l'ont leurs produits, leurs belbius, Si par là dé- 
couvriront des objets de Négoce fouvent ignorés fur le lieu même. Ces 
Directeurs auront des relations avec la Perle, où le commerce de l’Inde peut 
le faire par Tatta Si BaJJ'ora; avec la Turquie, que l’on fournit par Mo- 
ka, Jedda, Sués , BnJ/ora; en conlequence avec toutes les Echelles du Levant. 

Ces Directeurs tiendront encore la balance du Commerce des Com- 
pagnies Angloilc, Hollandoife, Danoile, Suédoilè, Impériale, des Philippi- 
nes, de celui des Portugais, des RulTes, d’Embden, des Américains dans 
l'Inde; du Négoce des Colonies Françoilès, Angloifès, Elpagnolcs, Portu- 
gail'cs, Hollandoifes, Danoilcs, en Amérique; pour fçavoir ce qui peut 
convenir d’un Continent à l’autre. 

Il s’en faut bien que du tems de l’ancienne Compagnie on étendit fes 
vues nulïi loin. Si quelqucsuns de ces objets étoient propofés à l’Admini- 
ftntion, un Directeur, qui avoit été Subrécarguc en Chine, ou avoit paf- 
le un an ou deux à Pondichéry, dans le Bengale, qui même n’avoit fait que 
frôler les côtes de Coromandel & de Malabar, prenoit la parole, & l’affaire 
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lu! étoit remife comme à un Oracle. Avoit-on à négocier avec les An- 
glois, les Hollandois, le premier membre du Bureau, qui s’offroit, balbu- 
tiant leur langue, meme ne l’entendant pas, école chargé des intérêts de 
la Compagnie. 

On objeétera peut-être, que deux perfonnes réuniront difficilement 
toutes les qualités que j’exige pour chaque DiAriél. 

Ma réponfe cft, que dans l'exécution parfaite du Plan propofe , lê 
nombre des Direéfettrs fera plus confidérablc: c’eft au tems & à l’expérien- 
ce à nous inftruire fur cet objet. Eh! où trouver maintenant, je ne dis 
pas fix, mais feulement trois fujets propres à commencer l’Etabliffement? 
il n’cfl donc queAion, d'abord, que d’envoyer dans l’Inde des jeunes gens 
d'un caractère connu & décidé, avec des talens à peu près analogues aux 
vues marquées ; lesquels étant employés dans les trois DiAritAs qui forment 
l’objet de l’Etabliffement ; fqavoir, le Secrétariat, la Police & la Douane, 
joignent à ce travail l’étude des langues du pays, dans l’eiperance de fervir 
d’interprètes, &, fans parler des récompenfes accordées fur le lieu à leurs 
efforts, dans la vue de former, à leur retour, le Bureau de Paris, peu à 
peu, le moins mal qu’il fera poffible, & fans frais, jufqu’à ce que le fuc- 
cès réponde en quelque lortc des dépenfes. Ce qui pourra réfultcr de ces 
premières Expéditions, fera plus avantageux que tout ce qu’on a fait 
jufqu’ici. 

Article II. 

Les Eles'es deflinés à fenir d'interprètes dans Plnde, feront de fa- 
mille honnête, de bonnes moeurs , d’un caractère doux & tranquille , d’une 
lonne canfitution, & auront montré dans le cours de leurs études, un goût 
particulier pour les langues. 

f Ob- 
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Observation. 

On' ne recevra pas les fujets, avant la fin de leurs études, parce que 
dans une entreprife de ce genre , il faut être moralement lur de leur ca- 
ractère , de leur mémoire, des difpofitions qu’ils peuvent avoir pour les 
voyages. Les Principaux < 5 c les Régens des Colleges du Royaume, feront 
avertis de veiller fur ceux en qui ils appercevront dès la Troificme; c’cft à 
dire, dès l'âge de 12 à 13 ans, le germe des talens que demande l'office 
d’/nterprete dans l'Inde. 

Si l’on objecte qu’il peut y avoir faveur de la part des Supérieurs, 
c’eft l’effet des paffions, de la foibleffc humaine; tout y cft fujet, dans ce 
bas monde: mais les études faites à Paris, & l’examen qui précédera le dé- 
part des Eleves , remédieront au moins en partie à cet inconvénient. 

Article III. 

Les jeunes gens préfentés pour la place d’Eleve, feront agréés à 1 5 
au 16 ans: terme ordinaire de la fin de la Rhétorique. Us achèveront leurs 
études , défi à dire , qu’ils feront les deux années de Philofopkie à Paris : 
& l’on recommandera aux maîtres de leur former furtout le jugement , & 
de leur donner de bons principes de Morale , de Mathématiques , de P hyfi- 
que & d’Hifioire naturelle. 

Observations. 

Ces études n’empêcheront pas les jeunes gens d’une conception aiféc, 
d’apprendre leDcffin pour les Plans St les Cartes géographiques, d’y join- 
dre les Elémens d’Aftronomie, de Chymic, de Botanique, de commencer 
la Géographie, la lecture des voyages A des bons livres de Critique. Ces 
fèmences jetées dans un âge tendre , en Europe , germeront dans l’Inde, St 
feront éclore le Sçavauc avec l’Homme public. 

A r ti- 
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Ils feront admis à ij ou tg ans & attachés en qualité d’Eleves, fur 
la nomination des Direcleurs, à la Clajfe qui conviendra le mieux à leur 
caraclère; c’ef à dire , à celle de la Politique , à celle de la Police, ou à 
celle du Commerce. On les exercera dans des études relatives à ces Clajfes, 
jufqiP à leur départ, qui fera à zo ou £5 ans au plus, félon P aptitude qu'on 
leur reconnoitra, & les progrès qu'ils auront faits. La première des an- 
nées qui fuivront PadmiJJion, fera aux frais des parens; les autres, aux 
frais de P Adminif ration, fi les Elèves font le voyage: autrement elles feront 
toutes pour le compte des Parens. 

Observations. 

A 17 ans le tempérament & l’cfprit font avancés: on peut juger d’un 
jeune homme. Les deux années qui précédent l’admiffion, font en quel- 
que forte préparations de la part des parens & des niaitres, c’eft â eux à 
fonder, dans cet intervalle, le caradèrc, le génie d’un jeune homme. La 
première année, après l’admiffion, aux frais des Parens, eft une année d’é- 
preuve, qui les engagera à veiller à leurs enfans, à les encourager. La 
crainte de fe voir chargées des autres années, fixera l’incertitude même des 
familles, & les portera à s’affurer bien pofitivement des difpofuions du 
jeune Elève. 

Le choix, pour la Clafle de la Politique, doit être plus difficile, plus 
fevere, à caufc des fondions importantes qu'elle embrafle. 

Tous les Elevés apprendront le Portugais, la Géographie Sc l'Hifioi- 
rc moderne. 

L’Eleve de la Clafle de la Politique joindra à ces études, l’Anglois, 
le Droit des Gens, l’Hifloirc ancienne, I Hiftoirc orientale, la lecture rai- 
fonnée des voyages: il s’appliquera à connoîtrc les Moeurs, les l’figes, la 
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Politique des Orientaux; l'état des principales l’uiflanccs de l'Aile , comme 
la Turquie, la Perle, mais iùrtout de celles de l’Inde, leurs relations poli- 
tiques; l’hiftoire & les rapports mutuels des Compagnies Européennes de 
Commerce établies dans l’Inde. 

L'Elevc de la ClalTe de la Police, apprendra l’Arabe, l'Hébreu, la 
Morale, le Droit naturel, un peu de Droit politif d'Europe; la Coutume 
de Paris, qui régit les biens des François dans l'Inde; le Droit confulairc, 
qui fuffit dans les Etabliflcmens où le Commerce peut lèul occafionncr des 
conteilations; les ufages des Orientaux; il lira leurs Codes, la Bible, pour 
les Juifs; l’Alkoran, pour les Mahométans; le Code des Gentoux, &e. avec 
les Commentaires Sec. pour les Induits. Il s’appliquera iurtout à faiiir la 
Morale d’adminiflration des Aliatiques , laquelle généralement porte à favo- 
rifer le pauvre & le foiblc. 

L'Elevc de la ClalTe du Commerce apprendra l’Anglois, vifitera les 
Manufactures les plus propres à l'Inde, Se vice verfa. Il ic mettra au fait 
des Arméniens, apprendra les Changes, la Banque, le Commerce étranger. 
U lira les meilleurs livres de Commerce, tels que le Négociant slnglois, 
les ouvrages de D avenant , de Jojlah Chili, de Pari Sec. Il ira aux veu- 
tes de l’Orient, fera un voyage d Londres, à Amflcrdam, à Cadix, en Suè- 
de, St fc formera une idée nette de la Balance du Commerce de l’Europe, 
du Levant, de l'Amérique Se des rapports qu’il peut avoir avec celui de 
Elude. 


Les Banians, Saukars & Cerkars de l'Inde, ont leur maniéré de te- 
nir les comptes, qu'il faut réduire à la nôtre; pour cela l’interprète Fran- 
çois eft dans le cas d’être confulté : ainfi la fciencc de la tenue des livres 
devient néccdaire aux Elèves du Commerce. 

Si 
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Si quelques Elevés montrent du goût pour les Arts, les Sciences, 
l’étude des Religions, des opinions anciennes, on favorifera, on aidera leurs 
dilpofitions; mais toujours fubfidiairement aux études qu’exigent de préfé- 
rence les fondions auxquelles ils feront deflinés. 

Dans l’Inde les Européens n’ont presque de biens - fonds qu’en mai- 
fons. Les Opérations de Commerce, lesArmemens heureux ou malheu- 
reux, font la matière générale des dilcuflîons. Il ne s'agit pas ici, comme 
dans nos Iles, d’habitations, d’exploitations de terres; encore moins, de 
fiefs: & comme pour faire un Contrat de mariage, regler une fucceffion 
félon la Coutume de Paris, un fimple protocole fuffit; pendant plus de ~o 
ans le Greffer du Comptoir, ou le fécond du Porte ont été chargés de ces 
fondions. Les conteftations relatives au Commerce étoient portées au 
Confeil ; les affaires criminelles, au même Tribunal, ou au Confeil 
de Guerre, félon la nature du délit A l’état du coupable. Tout s’ex- 
pédioit fans frais & promptement. Le Concilier, payé par l’Etat, jugeoit 
fans épices; «rame le Médecin, appointé par le Gouvernement, guériffoit 
fans honoraires. Les Colonies fe lotit toujours bien trouvées de cette for- 
me d’Adminiftration. Les Cours proprement dites de Jurtice, avec l’atti- 
rail des Procureurs & des Avocats, font un fléau dans des Etabliffemcns, 
où tous les fonds, tous les bras doivent fe porter au Commerce: on plai- 
dera, on perdra un teins précieux, on fe ruinera; tandis qu’auparavant on 
s’accommodoit. Le malhonnête homme étoit noté; on ne contradoit plus 
avec lui; c’étoit là fit punition. Le malheureux, homme de bien, étoit 
aidé par ccuxmêmes dont il avoit perdu les fonds. Quel rapport peut 
avoir le titre d’Avocat au Parlement de Paris avec des Places où il faut la- 
voir les ulàges, les loix de l’Inde, pour les Noirs comme pour les Blancs ; ce 
qui ne s’apprend que par la conuoiffance des langues & une rértdence allez 
longue dans le pays ? la chicane abfbrbcra tout. C'ert elle qui avec les 
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nombreux couvents de Moines, a ruiné Goa. Elle mine deji Calcutta. 
On y connoit les fortunes des Juges ; fortunes de Sang. 

Article V. 

Le départ des Eleves fixé , l’Adminifiration recevra de chacun d’eux 
une fomme de dix mille Livres , dont elle fera la rente, aux Parens , en 
France, au denier dix ; interet qui les dédommagera des frais d’éducation 
£• de voyage , & ajfurera au jeune homme une rcjjource, en cas de malheur. 
Des talens fupérieurs pourront engager à diminuer ce cautionnement , & 
même à en exempter abfolument. Les années paffées en France , après celle 
qui fuivra l’admijfîon , leur feront payées dans l'Inde , après trois ans de 
J'éjour ; ou, en France, à leurs parens, au choix des familles, fur le pied 
de 8 °o livres par an ; avec l'intérêt pour les trois ans de retard, au même 
denier dix. En cas de malverfation , la fomme de 10,000 dfe dépofée à Pa- 
ris, fera perdue pour la famille. Si le jeune homme revient de lui- même 
en France , avant trois ans, la fomme fera rendue ; mais l’intérêt pour le 
Capital des dits dix mille Livres, ne fera payé qu’au denier vingt ; £• les 
années pajfées en France front remifis fans intérêt. Les Eleves iront dans 
l’Inde aux frais de F Adminiftration ; on leur donnera fur les vaijfeaux le 
Par t-p e r mis d’Enfeigne. Ceux qui feront le voyage par Sués ou par 
Bajfora, auront une gratification extraordinaire, & le même P ort -per- 
mis fur Us vaijfeaux qui tranfporteront leurs effets dans l’Inde. 

Observations. 

Il eft jufte d'avantager des Sujets zélés, dont les fcrviccs feront em- 
ployés presqu’à leur arrivée: au lieu que la pluspart de ceux qui vont dans 
l’Inde, apres avoir paffe les premières années dans les plaifirs ou Amplement 
à végéter, ne donnent au travail de leur place qu’un corps ufé & uti cfprit 
affaibli. 

La 


Digitized by Google 


POUR L’INDE, 


xmi 


La connoirtancc du Commerce du Levant & des Moeurs des Turcs, 
des Arabes, des Perfans, avec un commencement d’ufage de langues orien- 
tales, fera le fruit du voyage par la Caravane, qui a fes dangers, fes fati- 
gues ; & il cft de l'équité de dirtingucr les Eleves qui auront le courage de 
l’entreprendre. 

Mais auifi, comme les honoraires feront forts; les Portes que les Ele- 
vés devenus Interprètes occuperont dans l’Inde, très lucratifs; & les dépen- 
ds d’éducation que l’on aura faites pour eux, en Europe & dans l’Inde, 
allez conrtdérables: il ert jurtc d’enchainer par les liens de l’intérêt la lege- 
reté qui rendrait ces avances inutiles; & de prévenir le crime, en annon- 
çant aux familles une perte, celle du Capital de io,ooo "ife. qui les punifle 
autant que les Elèves. Cependant il cft des circonrtances, où l’Adminiftra- 
tion, partant par-deflus ces conlidérations , doit accueillir avec emprerte- 
ment, rechercher même des talens diftingués, & n’exiger aucune avance. 

• 

Article VL 

Les Eleves arrivés dans l’Inde , feront envoyés aux frais de i’Ad- 
minif ration , dans les endroits auxquels les Directeurs du Bureau de Paris 
les auront crus les plus propres; avec 800 Roupies (2000 it>) d’appointc- 
mens, pris fur les fonds definés pour le Difricl auquel ils feront atta- 
chés: ff avoir, le Secrétariat , la Police , ou la Douane. Ils travailleront 
à fe mettre en état de remplir le plus promtement qu’il fera pojjible, l’office 
auquel on les aura definés, par l’étude des langues qui leur feront affignées, 
& furtout par celle du Perfan moderne. Au bout de trois ans, ils au- 
ront mille Roupies (2500 d'appointemens; & monteront enfute au gra- 
de de fécond Interprète, félon Us connoiffiances qu’ils auront ac quif es, & le 
btfoin des Comptoirs. 
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Observations. 

En jetant les yeux Ibr la Carte de l’Inde, on voit combien il cft im- 
portant de repartir avec jufleflfe les Elèves, lelon les lieux qui leur con- 
viennent. 

Dans les Golfes de Bengale & de Cambaye, il y a matière à Politi- 
que, Police & Commerce', de même dans le Chef- lieu des Etabliffemens: 
chez les Marates, Politique <St Police, peu de Commerce: à la Côte Mala- 
barc, comme à Mangalor , Calicut , ColeJ'ch ; Commerce, peu de Police, 
encore moins de Politique. Les cfprits font plus délies près des deux Gol- 
fes, que dans le Sud de la Presqu’île; les interets plus compliqués; les ob- 
jets de Politique, de Commerce, plus étendus, plus variés. Or I’eflentiel 
eft d’employer avec fruit les premières années des Elèves: les premières im- 
preffions font celles qui tiennent le plus. Il faut donc les envoyer fur le 
champ, félon les circonftances, directement à l'endroit pour lequel ils font 
propres: •& l’on ne pourra remettre cette répartition aux Chefs des Comp- 
toirs de l’Inde, ou au moins la faire de concert avec eux, que lorsqu’cux- 
mêmes auront été tirés du Corps des Interprètes, ou qu’ils lèront aidés, fur 
les lieux, par des perfonnes habiles qui y auront paffé. 

Les appointemens des Elevés (aooo ft.), leur fourniront en arrivant 
un moyen honnête de fubfiftcr. L’intérêt des 10,000 ife. dépofées à Paris 
& l’augmentation d’appointemens fixée à trois ans de fejour dans l’Inde, 
arrêteront la legercté & difiiperont les dégoûts, qui fe manifeftent avec les 
maladies, dans les premières années. 

D’abord il eft en quelque forte nccefiaire que tous les Elèves appren- 
nent le Perfati. En fécond lieu les Ecrivains Noirs du Comptoir, qui font 
l’office d’interprètes pour les trois objets nommés ci-dcffus, enfeigneront 
aux Elevés les principes de la langue d’ufage. Mais le jeune homme fera 
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obligé de les animer, de les pi citer; il faudra même quelquefois, que l’au- 
torité agiite: fans cela mille raifons, mille fubterfuges feront languir le tra- 
vail. Ces interprètes ne donneront pas volontiers des leçons , dont le fruit 
fera de détruire le lucratif, l’important de leur profeffion. Le mieux fe- 
roit que l'Eleve allât paiter un an ou fix mois dans une Aidée, pour fe 
rompre à la prononciation: la dépenfe que cette retraite pourroit occafion- 
ner, fera bien compcnfée par les obfervations de différent genre, le Plan 
& la defeription géographique &c. des lieux, qu’un Sujet aéïif, avec les 
premiers principes Sc les connoiflances qu’il portera dans l’Inde, eft -en état 
de faire, dans cet intervalle, pour le bien du Comptoir. 

De retour dans la Colonie, il travaillera, de lui-même, ou avec les 
Interprètes du lieu, ou bien avec les autres Indiens qu’il pourra connottre; 
étant attaché, ou au Secrétariat, pour la Politique; ou à la Schaudri, à la 
Cachcrie (félon les lieux), pour la Police & l’adminiflration de la Juftice; 
ou à la Douane, pour le Commerce. 

7 

Tous les billets, lettres, papiers quelconques, lui feront communi- 
qués; les affaires faites parles Interprètes Indiens, fe pafferont devant lui, 
ièlon la prudence qu’on lui reconnoîtra ; St fous I'infpeélion du premier St 
du fécond Interprète François: il efl certain, qu’en fait d’affoires, de lan- 
gues, l’ufagc & la pratique cft le premier, le meilleur maitre. 

L’encouragement animera fon travail: il peut efpérer d’obtenir prom- 
tement la place de fécond Interprète , les Sujets employés à ces offices ne 
devant pas être en fort grand nombre. 

S’il s’en trouve quelquesuns, qui , pouvant s’exprimer dans une lan- 
gue du pays, défirent voyager dans l'intérieur des terres, leur capacité re- 
connue, on leur donnera tous les fecours néceffaires, avec promeffe de rc- 
compeniè félon l’importance des découvertes qu’ils auront faites. 

S II 


Digitized by Google 



l PLAN D’ADMINISTRATION 

H n’eftricn tel que de voir foi -même les lieux. On aura une expé- 
dition à faire; il faut paffer par tel pays, dont les Interprètes Indiens du 
Comptoir ne fçavcnt que le nom ; c’cft un Nouvel Etabliffement qu’il faut 
former dans une contrée qu’ils connoifTent suffi peu: & cependant on agit 
fur leur rapport. De U le peu de fucccs de certaines entrepriiès. Rien ne 
vaut, dans ces circonftances, le témoignage des yeux. 

Il eft certain que fi les Anglois du Bengale avoient bien connu le 
pays’ où eft fitué Ponin, Capitale des Marates, les défilés par lesquels il 
fiilloit paffer pour y arriver, ils n’auroient pas décidé qu’on y risquerait en 
1778 une armée d’Européens. Les Marates, avec un fac de ris cuit pour 
pluficurs jours, & de la paille féchc pour leurs chevaux, font des traites 
de quinze & trente journées: on peut juger par là des proviiions que doit 
fournir leur pays. D’ailleurs Ponin n'eft que l’amas de quatre à cinq villa- 
ges. Prendre certc ville, n’eft pas prendre Dehli ou Agra. Des cabanes 
de paille, & quelques maifons en bois en pierre, fc rcconftruifcnt auffi ai- 
fément quelles ont été détruites: la perte ne tire pas à conféquence. Être 
maitre de Ponin , n’eft donc pas être maître de l’Empire Marate; les mon- 
tagnes offrent au vaincu, dans fon propre pays, mille retraites affurées. 
Voilà ce qu’on ne fa voit pas à Bombay e , qui eft pour ainfi dire à la porte: 
somment l’eut -on fçu à Calcutta. 

Article VIL 

Les Interprètes feront Brevetés du Roi , & monteront félon tordre du 
Tableau, ju/ qu’au grade de Chef du Département de la Politique , de la 
Police ou du Commerce , dans lequel ils auront été employés ; toujours fans 
fortir de leur Clajfe ; à moins que des difpof lions extraordinaires , des ta- 
le ns décidés , développés par les cinonfances, ne déterminent à les faire 
pajfer dans une autre Clajfe. Les honoraires du J'econd Interprète J iront 
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Je t$oo Roupies C?75° • ceux du premier, Je 1000 Roupies (5000%). 

L'Interprète, devenu Chef Je Département , pourra enfuite être Chef dans 
les Postes ou Comptoirs dont le fervicc fera le plus analogue à fa Clajfe. 
On ne prendra des Gouverneurs , des Commandons , que dans la Clajfe de 
la Politique. 


Observations. 

Les Opérations dans lesquelles les Interprètes ou Aides de langue 
pourront être employés , demandent qu’ils aient un Caraéïère public ; ainfi 
il paroit convenable qu'ils Ibient brevetés du Roi. D’ailleurs cet honneur 
ne peut qu’encourager les Eleves , <St porter des familles honnêtes à defti- 
ner leurs enfàns à ces Portes. 

Ici fc prefente la quertion: convient- il de fuivre l'ordre du Tableau, 
pour les promotions dans les EtabMements de l'Inde? On a vu dans cette 
contrée, tel homme à peine forti du Magafin où il aunoit des Mouffelines, 
ou pefoit du poivre, être chargé de défendre une Colonie confidérablc , 
contre les Armées St les Flottes des Anglois: un autre, abruti par les plai- 
fxrs, n’ayant pas même les premières notions du Droit, devenir l'arbitre 
des intérêts de fes concitoyens, regler à fa maniéré la Police chez les Noirs, 
dont il enlevoit les femmes; enfin un rtmple Ecrivain, fait à copier des li- 
vres, ou à arranger quelques comptes, mis à la tête de la Douane 8c du 
Commerce d’un Comptoir riche, de la plus grande importance: & toujours 
par droit d’ancienneté. Voilà les inconvéniens de l'ordre du Tableau. 

Examinons maintenant ce qui peut déterminer à le fuivre. 

L'Adminiftration en Amérique, eft purement Européenne; la manié- 
ré de traiter les affaires avec les Nations fauvages , n’étant pas un objet 
qui occupe beaucoup les Peuples de l’ancien Monde, fixés dans le nouveau. 

g * Ainfi 
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Ainfi on peut y envoyer d’Europe des Gouverneurs, des Intendans tout 
formés, qui entrent fur le champ en exercice. 

Dans le Levant, la proximité, les rapports fréquens avec les Ports 
de France, le Miniftere réglé des Interprètes François, l’inl'pection de l’Am- 
baffadeur de France, l’uniformité des Opérations, qui nait de l’unité de Syftè- 
me chez les Puiffances où fc trouvent les Echelles ; tout cela fait que l’in- 
expérience d’un homme nouvellement placé , n’cfl pas fi dangereufe: & en- 
core peut -on dire que l’ordre du Tableau y eft établi. Le Chancelier de- 
vient Vice- Conful; celui-ci, Conful; le Conful, Conlùl général, chargé 
des affaires du Roi. Et l’on verra dans la fuite l’influence heureufe que doit 
avoir dans les affaires, le changement qui vient d’attribuer aux Interprètes 
les fondions de Chancelier; lorsqu’ ayant paffé par tous les grades, ils fe- 
ront eux -mêmes devenus Confuls. 

Dans l’Inde il y a dix Peuples différons, dont i! faut connoitre les in- 
térêts refpeélifs; dix fortes d ulàges auxquels on doit avoir égard: de ma- 
nière que, hors la tenue des livres; encore l’article des monnoyes & dos 
livres de comptes des Indiens, de leurs OlUs , a-t-il les difficultés; il n’y 
a pas de Porte que l’on puiffe remplir exactement, en arrivant d’Europe, 
même avec les connoiffances que j’ai fiippofées acquifes avant le départ. 
Encore moins un jeune homme fora-t-il en état d’y commander, de déci- 
der dans un Confeil. L’expérience perfonnelle eft un maitre utile partout: 
mais elle eft d’une néceffité abtolue dans l’Inde. Le climat, à la longue, 
nous fait en quelque forte le caractère , en rompant notre première fougue, 
& nous accocitumant aux Noirs. Voilà ce que donne l’ordre du Tableau. 

De plus les Indiens ne s’accoutumeront jamais à voir un homme de 
25 à 30 ans, mis, au fortir du vaiffeau, à la tête de la Police, du Commer- 
ce. Chez eux ces Portes font confiés à de graves vieillards. Le Gouver- 
nement 
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nement ni le commandement des troupes ne font pas la même difficulté. 
Il y a partout de jeunes Souverains & de jeunes Généraux, qui font quel- 
quefois mieux que les vieux. 

L’Ordre du Tableau ert donc neceflaire dans l'Inde; mais dans la 
Claffe à laquelle on elt attaché, fans pouvoir palier d’une Chiffe à l’autre; 
à moins, comme le porte le Reglement, que des talens décidés, des difpo- 
fitions marquées, n’obligent d’enfreindre la loi, dont l’objet doit toujours 
être de concilier le bien du Corps, avec celui des particuliers. 

C'eft là, je penfc, le moyen de conferver les avantages & de remé- 
dier aux inconvénicns qui réfultent des promotions par rang d’ancienneté. 

Il relie feulement une difficulté. Si la diftinélion des Claffes ert gar- 
dée rigourculément, que deviendra, dira- 1 -on, l’émulation fondée fur l’e- 
fpérance d’obtenir les Portes les plus lucratifs & les plus honorables? 

Je réponds, i°. que, félon les talens counus & le befoin des Comp- 
toirs, on pourra donner aux Chefs des deux derniers Départcmcns, des pla- 
ces analogues à leurs fonctions. Ainfi un Chef de Douane fera nomme, s’il 
le defire, Chef à Calictit , où il n’y a proprement que du poivre à traiter 
& à charger: à Mangafor, à Colefch , où il y aura des Loges; pour le Snn- 
dcl, le poivre, les toiles Sic Un Chef de Police commandera, làns incon- 
vénient, dans des endroits tranquilles tels que les Comptoirs du Tan- 
jaour Sic. 

a°. Les Honoraires des Interprètes, le grade de Chef de Départe- 
ment, le titre de Concilier, ou du moins une place dans l’Adminirtration 
de l’Inde; les occartons de fortune, que ces différer, s Portes peuvent four- 
nir, font des récompenfes plus que luffifantes , fans parler des gratifications 
attachées aux lèrvices importans, Rirtout, avec la perfpcclive detre à Paris 
membre du Bureau chargé des Eleves <5c de la Régie de l'Etabliffemeut. 
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Les Interprètes devenus Chefs de Departement , pour la Politique , 
la Police , oh le Commerce ; Gouverneurs , Commandons, ou /impies Chefs 
de Comptoirs , ne pourront faire le Commerce en leur nom ; /et honoraires 
de leur place les mettant en état de fe joutenir avec dignité. Ils entretien- 
dront une correfpondance exacte, relative aux affaires courantes & à l’état 
de l’Inde, avec les Directeurs du Bureau de Paris , auxquels ils reffor- 
tiront. 

Observations. 

Autre queftion importante. Doit - on permettre aux Chefs dans l'In- 
de, de faire le Commerce? 

Ces fortunes immenfes des Anglois, dira-t-on, pourquoi en priver 
des citoyens zèles, qui fervent la Patrie avec honneur & utilité? 

Réponfe. 

1°. Ne nous aveuglons pas. Les fortunes que l’on cite ne font pas 
maintenant le fruit du Commerce. Les cent millions & plus, que la Com- 
pagnie Angloile retire de l’Inde, font, pour la plus grande partie, le reve- 
nu des terres, les émolumens des Gouvcrnemens quelle a envahis. Il faut 
efpcrer que nous ne l’imiterons pas. 

Prenons encore des exemples dans cette Nation. 

Le malheureux Saradj ed daulah. Nabab du Béngale, eft mafiacré; 
les Anglois, maîtres de fa Capitale, y inflallcnt un autre Nabab: &M. Clive 
revient en Europe avec dix -huit cent mille Livres de rente. Il en jouit tran- 
quillement, fans qu’on lui falTe Ion procès comme à M. Hastings. Ce 
n’eft pas là une fortune de Commerce. 

Ceux de la Cote Mnl.ibare prennent Barotch\ ils fe lient avec un 
ChefMarate, pour ravager la partie la plus riche du Guzaratc; le Gouver- 
neur 
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neur de Boni baye reçoit quatre laks. Le Chef de Surate & le ' Comman- 
dant des Troupes ont part à la dépouille, toujours pour fccourir un Prin* 
ce allié & malheureux. Ce n’eft pas là une fortune de Commerce. 

Les fortunes des François au maffacre de Naçerçirtgue y & depuis 
dans le Dékan, à la fuite de Salabet^ingue, ne font pas des fortunes de 
Commerce. 

Je fçais que chez les Anglois, les Hollandois, des Chefs ont fait par 
le Négoce des fortunes confidérables: mais je citerai dans la première Na- 
tion, un honnête homme, M. Spencer, Chef du Comptoir de Surate, 
enfuite Commiflaire général de la Marine à Bombaye, enfin Gouverneur du 
Bengale, & mort ruiné, à 70 ans, pour avoir risqué fes fonds trop longtems. 

2°. On ne fera guere Chef de Département qu’à 40 ou 50 ans. JuP 
qu’à cet âge, un homme aélif, inftruit aura pu faire des opératious lu- 
cratives. 

Mais, ce que je n»puis m’empêcher d’obfcrver, c’ert, queen paix 
comme en guerre, il y a mille circonftances où le Chef, s’il a des intérêts 
de commerce connus, peut violer les loix de la juftice, ménager, fâvorifer 
des hommes dangereux, donner fa confiance à ces gens fans honneur, fans 
confcience, qui le prêtent à tout, pourvu qu’on les lbutienne; il peut ab- 
forber ou du moins gêner confidérablement le commerce particulier d’Inde 
en Inde, qui forme le produit des Douanes, le revenu de l’État; il faut 
le dire, il peut préférer fon avantage propre ‘au bien même de la Nation. 

Seconde inftancc. C’eft ôter, dira-t-on, au Commerce les fonds les 
plus confidérables : & cependant les Etabliflemcns, dans ces contrées, n’ont 
pour objet que le Commerce. 

Je réponds, que la fortune de deux ou trois pcrfbnnes, dnnsune 
Colonie, n'eft pas un objet à regreter, lorsque l’aélivité & i’indufirie ayant 
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un libre cours, chaque membre livre avec confiance fes fonds aux entre- 
prîtes que les circonffances font naitre tous les jours. Ces Chefs à millions 
Ibnt des làngfues qui pompent tout le bien des Comptoirs. L’ordre pro- 
polc, une fois établi, & bien connu dans le pays, les Contrats lèront plus 
fréquens: & l’on fçait que la circulation efl l’aine du Commerce. J’ai vu 
dans les Comptoirs Européens, les Naturels, les Colons ne pouvoir ni ven- 
dre ni acheter qu’nptès le Chef, ou fes protégés. Un vaificau arrive, il 
faut d’abord que le Chef choiiifTc: un Vaiffeau part, d’abord les fournitu- 
res du Chef, enfuite celles des Colons, s'il relie de la place. Se qu’il le veuil- 
le bien. Voilà comme fe fait, dans l’Inde, le Commerce qu’on appelle à 
Paris, le Commerce libre. La forme d’Adminillration propolec rendra le 
nom de la Nation plus refpcétablc aux yeux des Puiffances Indiennes, des 
Peuples du pays, qui, en général, eftiment linguliercmcnt le dcsintcrcffc* 
ment, la générofité. 

Enfin la défenfe de commercer, faite aux Chefs, affinera à leur fa- 
mille, leur affurcra à eux -mêmes, la fortune as^c laquelle ils feront entrés 
en place. On le rappelle l’exemple de M, Stencer, que j’ai cité plus haut. 
Voici ce qu’on lit dans un ouvrage qui vient de paroitre a). „Tout le mon- 
„de fçait que MM. La w, Chevalier, Rothe, Amiraux, Bouffé <5: 
„plufieurs autres ont perdu leur fortune, par les expéditions (particulières 
,, du Commerce) fuivics qu’ils ont faites dans l’Inde.” M. Law étoit Gou- 
verneur de Pondichéry , Commandant général des Etabliffemens François 
dans flnde; M. Chevalier étoit Directeur de Schandernagor , dans le 
Bengale. C’eft donc fervir l'humanité, que de ménager à l’homme, fur 
la fin de fes jours, une ajfance, dont le beibin l’occupe peu dans la force 
de l’âge. 

Une 

») Etat aShtel Je F Inde , ef Cati/iJératieni fur Ut FjabliJfcmmt 8" le Commette Ao la France Jeu 
cent partie du Mu: Je, fur Ut Amdioratiom Jmt ilt faut fusteptibUt, & fur la meilleure 
maniéré J'y faire le Commerce. Londres, in &o, 1787. p. iCÿ. note (a). 
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Une dernière rcfléxion, c’ert que ce font des hommes d’Etat en leur 
genre, qu’on a deffein de former ici, & non de Amples Commerçans. Il 
fera permis à ceux qui voudront fe livrer au Négoce, de quitter les Portes 
dont on les aura chargés. L’Adminiftration les verra avec plairtr travailler, 
fans influence dangereufe, à enrichir les Comptoirs qu’ils auront régis avec 
làgeffc. 

Les oblèrvations fur les Articles I Se V. préfontent les objets fur les- 
quels doit porter, en Europe, le travail des fix Directeurs, & des Sujets 
dertinés aux trois Gaffes de l'Etabliffcment. 

Dans l’Inde, une première obligation, quand on traite avec les gens 
du pays, eft de le pofféder, de montrer beaucoup de ûng -froid Se de tran- 
quillité. 

Apres les affaires courantes, l’Hiftoire des Princes du pays, leur 
filiation, à caufe des guerres que les droits de fucceffion Se autres titres 
peuvent faire naître; guerres dans lesquelles les Européens établis chez ces 
Princes, fe trouvent quelquefois malheureufement engagés; la Politique ra- 
fince des Indiens, leur morale en fait d’affaires publiques, étudiée dans les 
livres & les Négociations; les difeufiions, les arrangemens des Européens 
entre eux Se avec les Puiffances du pays: tels font les objets qui occupe- 
ront principalement le premier Interprète, ou le Chef du Département de 
la Politique: Se il aura foin d’envoyer au Bureau de Paris une Copie des 
Cartes Se des Plans levés par les Interprètes voyageurs. 

Celui de la Police étudiera avec foin le Caraélère de l'Indien, qui 
demande à être conduit avec douceur Se avec fermeté: il fera des recueils 
des loix, des ulàges , des coutumes locales, des contrats Se formules, ufi- 
tés pour toutes les affaires; des ordonnances des Rajahs, des Brevets de 
places, Firmans, &c., qu’il diftribuera par matières, en forme de Codes; 
avec la comparaifon des diftérens jugemens portés par les M.igiftrats Indous, 
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ou Kazzis, dans tous les Etats de l'Inde, félon les Religions qui y ont cours: 
il enverra fon travail au Bureau de Paris. 

Le Chef de la Douane s’appliquera à inlpircr la confiance par une 
probité lévere & éclairée. Il s'infhruira à fond de ce qui concerne les Ma- 
nufaéJures du pays , pour profiter des procédés des Indiens ou les perfe- 
ctionner. Il tâchera d’avoir, par fes correfpondances , un état exact du 
Commerce de l’Inde, de Province à Province, Royaume à Royaume, Port 
a Port. Il n’y a guere que le Bengale où les Européens en connoiffent une 
partie. Ailleurs eet objet cft abandonné aux Banians ou Cerkars des Comp- 
toirs. Cependant, indépendamment du Négoce de fimplc confommation, 
il n’y a pas d'endroit confidérablc où l’on ne voyc des Marchands Indiens ri- 
ches par le Commerce du dehors. Les recherches fur cette ibrtc de com- 
merce, font ce qui peut faire connoitre le mieux, les denrées & autres ob- 
jets de Négoce de chaque contrée, l’elpecc, la qualité, la quantité; par 
exemple le Bétel d 'Outrciiialcur, du coté de Gingy, à la Côte de Coro- 
mandel; le fer, le Tek des montagnes, des forêts du Dekan; le Gui ou 
beurre, dans le Bengale. Il part tous les ans de Goa & des environs de 
nombreux troupeaux de boeufs, qui traverfent les Ghates, & portent des 
marchandées bien au delà du Dekan. 

Jetons un coup d’oeil fur la fortune énorme des Anglois dans le 
Bengale: ils prennent & le font donner des PofTeffions immenlès eu terres. 
Us veulent en conféquencc fçavoir exaélement ce qu’elles rapportent. Il 
faut donc lire les regifires, les baux des fermiers; & pour cela, fçavoir 
le Bengali, le Pcrfàn. Us s’infiallent Divans (Receveurs généraux) duMo- 
gol, pour le Bengale, le Bahar, l’Orixa; cette nouvelle place les met dans 
la neceffité de connoitre le revenu de l’Etat dont ils fçavcnt enfuite fè ren- 
dre proprietaires. Us examinent les comptes des grands Difiricls , des vil- 
les 
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les, des (ïniples Aidées , & par ce moyen découvrent des branches de com- 
merce qu’on ne (oupçonnoit pas dans les Comptoirs Européens. 

Il eft vrai qu’ils ont porté dans cet examen un efprit d’avidité, une 
inquifition odieufe êt cruelle, qui a fini par dévafter le pays, après avoir 
ruiné les particuliers. Ayons horreur des injufliccs, des violences; Sc 
plaignons ceux que l’aveuglement des paflions, porte à des excès qui font 
honte à l’humanité. Mais au moins celà fait voir où pourrait conduire la 
Connoiffancc des langues de l’Inde, appliquée à des objets légitimes. 

Le Chef de la Douane aura un état des vaiffeaux arrivés dans les Ports 
etrangers, fans négliger la Côte de l’Eft, Siam, le Pegou, la Cochinchine, 
la Chine, le Japon, les Philippines, Baffora, Moka, Djcdda, Sués, le Cap 
de bonne El'pcrance & c. 

Article IX. ; 

Lorsque le Bureau de Paris perdra quelqu'un de fes Membres , on 
fera venir de l’Inde , s’il ne s'en trouve pas en France , le Sujet te plus pro- 
pre à le remplacer; leqitel recevra alors de V Adnunijlration , chargée en en- 
tier du tranfport, une gratification extraordinaire , en dedommagement des 
menus frais de déplacement , de voyage &c. Après à 30 ans de féjour 
dans £ Inde , les Sujets faifant P offi.se d'interprètes ou de Chefs de Dépar-' 
tement, pourront demander leur retour : & s’ils font dans le cas d’avoir' 
befoin de fer vice, ils feront de préférence employés à Paris, félon les ta- 
Uns & les qualités qu’on leur reconnoitra. 

Observations. 

Quels font les moyens propres dj confolider le commerce de l’Inde, 
à engager des perlbnnes honnêtes & ailées, à s’y livrer, des gens riches 
à y mettre leurs capitaux? la liberté dans les operations, l’emploi exaél 
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des fonds, les retours auffi avantageux, aufïi fûrs qu'il eft pofliblc; &, dans 
le befoin, la protection certaine & prompte du Gouvernement. 

La liberté du Commerce eft établie, par la défenfe faite aux Chefs 
de l'exercer en leur nom. 

Les fondions des Interprètes, des Chefs de Département, bien rem- 
plies, aflurent l’emploi des fonds, St les retours. 

Le bien qui refultera de ce Régime, payera d’avance au Gouverne- 
ment, par les Douanes, les frais de protection. 

Ce ne font plus des gens fans talcns, obérés de dettes, d’une pro- 
bité équivoque, qui vont dans l’Inde, pour réparer leur fortune, quelque- 
fois pour couvrir l’ignominie de leur conduite palTée; gens dont l’ignoran- 
ce & la parcfTe font les moindres défauts. Ce font des Sujets auxquels le 
plus riche Négociant d’Amfterdam, Londres, Cadix, Hambourg, confie- 
rait fes fonds. 

Le jeune Eleve n’cft ni un exilé, ni un expatrié, qui vegete à la 
Côte, dans les deux Golfes, quinze à vingt ans, St revient dans là patrie 
énervé St fans fortune. Le voyage qu’il fait dans l’inde a un objet utile, 

pour lui & pour l’Etat. Les 10,000 *. dépofes à Paris, ont profité à dix 
pour cent, ou du moins ont fèrvi à fa famille. Il a eu des honoraires affez 
confidérablcs, des gratifications, des occafions particulières de s'enrichir, & 
avant que de reflêntir les approches de la vieillelTc, il peut devenir, dans 
fa patrie. Membre d’un Bureau d’Adminiftration, qui lui donne une aifàn- 
ce honnête, & où il revit en quelque forte avec l’Inde. Car, il faut l’a- 
vouer, ceux qui ont été jeunes dans ce beau pays, fentent toujours un 
penchant invincible qui les y reporte. Si le repos a des attraits qui le faf 
fent renoncer à tout emploi, il peut toujours, par les confcds, être utile, 
en France, aux Négocians, St quelquefois au Miniftère. 
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Le nombre des perfonnes qui doivent former le Bureau de Paris , 
fera au moins de Jix, deux pour chaque Dijlricl ; toutes tirées du Corps 
des Interprètes , qui auront pajfé par les premiers Pojles de l’Inde , & en 
état de remplir les trois objets, fur lesquels roule VEtabliffement. 

Ce Bureau entretiendra une Correfpondance exacte, en langue du 
pays, avec les Princes u' les Négocions de l’Inde , & avec les Interprètes 
François & les Chefs de Département des Comptoirs. 

Les Directeurs remettront tous les ans au Miniflre du Commerce & 
à celui de la Marine , un Tableau , préf entant i°. la Balance Politique & 
Commerçante des Pttijfances de l’Inde entre elles & avec les Nations Euro- 
péennes. a». l'Etat, les forces actuelles, le Commerce des Nations Indien- 
nes & des Compagnies Européennes établies dans ces Contrées ; fait fur leurs 
propres Objèrvations , & fur leur correfpondance avec les Interprètes de 
Ilnde , St les Négocions du pays. 

De plus , ils feront chargés, à T égard des Eleves, du travail men- 
tionné dans I Article IV; de compofer des ouvrages , qui puiffent donner 
des connoijfances utiles fur T Inde, les langues de cette Contrée , & d’exami- 
ner ce qui paroitra fur cet objet , dans les differentes langues de l’Europe. 

Observations. 

Voici quelques traits propres à confirmer futilité dont peut être un 
pareil Bureau. 

La Suede, qui n’a pas de Comptoirs à Surate, y envoyé en deux ou 
trois ans, un Vaiffeau de 1200 ronneaux. L’armement efi obligé d’employer 
chaque fois, cinquante mille Roupies (125,000 ifc-), en prtlêns faits au Gou- 
vernement Maure, pour obtenir la permilfion de commercer. Les Subrc- 
eargucs louent une maifon, des magalins: il leur Dut un Banian; tout cela 
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avec des frais conlidérablcs pris fur le Capital. On met bien du tems à 
s’établir. Il y a à perdre fur la vente précipitée, liir les achats bazardés. 

Le Bureau de Paris, qui a des rapports directe & intimes avec les 
Suédois, pourra adrelfer leur VailTeau au Comptoir François, dont le Chef 
obtiendra du Gouvernement Maure une diminution de Droits, logera les 
Subrccargues, leur donnera fon Banian, fe chargera meme, lèlon les cir- 
couftances, de la cargaifon; les achats fe feront plus finement, à propos; 
& il y aura avantage des deux côtés. 

On peut rendre le même fervice aux Danois, aux Impériaux, aux 
Américains, s’ils arment pour Surate, aux Prufllens s’ils retournent dans 
l’Inde. Ces marques de confiance rétabliront le crédit de la Nation ; & avec 
ce crédit, la balance de pouvoir que les invafions des Anglois ont détruite. 

Le même Bureau prendra des arrangemens avec l’Amérique, 1°. pour 
les Atlas, toiles, chaics, mouchoirs Ac. de Surate, Barotch, Amadabad, 
Malva, Cachemire Ac.; objets traités en France de contrebande, A qui fe 
débiteront avantagculcment dans les Etats unis, A parmi les riches habitans 
des Iles. 2°. pour les greffes toiles de Colejlh , qui lônt propres aux Nè- 
gres des Colonies. 

La Corrcfpondancc folidcnient établie, on peut faire de Paris, com- 
me je l’ai dit dans les obfervations fur le premier article , le commerce d’In- 
de en Inde; contraire des Vaifleaux à Goga, à Surate Ac. Un homme qui 
a été fur les lieux, & qui y entretient des liaifons, entreprendra des choies 
qui aéhiellement ne viennent pas même à l’elprit. 

Les trois Clartés dont eft compolé le Corps des Elevés, Ale Bureau 
de Paris, préfentent une dirtribution de lcrvice, qui, confidérée en elle-mê- 
me, cft eflcntielle au bien des affaires, en Europe A dans l’Inde. Un feul 
homme pourra être chargé des comptes de ce qui regarde Je commerce 
ordinaire: mais les guerres, les Traités avec les Princes du pays, la Police 
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locale, les conteftations entre les Indiens, les anciens Commerces à faire 
revivre, de nouveaux à protéger} il faut pour tout cela des perlonnes à ta- 
lens différens, & qui ayent réfidc dans l’Inde. 

Soit Bureau de la Compagnie des Indes; foit Comité attaché immé- 
diatement au Département du Commerce ou à celui de la Marine, pour ad- 
miniltrer avec fucccs les affaires de cette contrée, on a befoin de trois lbr- 
tes d’efprit, & par conléqucnt de fix perlonnes au moins, deux pour cha- 
que diltriCt; lesquelles puiffent, en fe veillant, fc communiquer récipro- 
quement leurs lumières. 

Je ne finnois trop le repeter, le vice principal de l'ancienne Com- 
pagnie ctoit, que les mêmes Directeurs, avec une feule Ibrte de talens, le 
mêloient de tout, décidoient de tout en dernier reffort. 

On eft mécontent en France des affaires de l'Inde: les AngJois ef- 
frayés de l’afcendant de M. nu Pleix, le prélentoient partout, pour le rendre 
odieux, comme le feul auteur des querelles qui divifoient les deux Nations. 
Les Directeurs , c’cltàdirc, des Marchands, décident le rappel du Gouver- 
neur de Pondichéry, & l’obtiennent du Miniftèrc, dans un tems, où c’étoit 
le feul homme, s’il n’y avoit pas été, à envoyer dans le pays. De ce mo- 
ment l'Inde ne nous offre plus que des revers. 

Cher, les Anglois, des conquêtes entreprifes dans l’Empire du Mogol, 
réuflifl'cnt: les Adminiltratcurs de la Compagnie, c’ert à dire, des Marchands, 
qui ont entendu parler des Domaines des Marates, ordonnent à leurs Employés 
de marcher contre la Capitale de cet Empire: & l’on Içait comment a fini 
cette brillante expédition. 

Article XI. 

Les Membres des trois Chiffes , qui fe difingueront dans l'Inde , par 
des Découvertes Littéraires , ou par des entreprifes utiles aux fciences & aux 
arts , recevront fur les lieux , ou en France , des recompenfes proportionnées 
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à leur travail i indépendamment de celles qui peuvent regarder les fonclions 
propres de leur office. 

Observations. 

Les Conquêtes partent. Le fuccès de la violence eft celui du moment. 
Que font maintenant, dans l’Inde, les Portugais, qui, il y a près de trois ficelés, 
ont porté leurs armes viélorieufes dans ces vaftes contrées? j’ai vu l’état humi- 
liant des Hollandois en 1 757, dans le Bengale, en 1759, danslcGuzaratc. SousM. 
du Ple ix, les Anglois touchoient au moment d’unedeflruélion totale. Etnous, 
après des expéditions brillantes, des acquifitions confidérables, à peine nous 
refte-t-il un pouce de terrein, oui, un pouce de terrein, dans le Continent! 
voilà donc le réfultat de 30 ans de dépenfes énormes, de rifques & de périls 
fans nombre, d’expéditions ruineufes, qui ont remué l’Europe Sc l’Afie! le 
même fort attend les Anglois. 

Si par une dernière révolution, les Européens étoient chaffés entière- 
ment de ces contrées, le pays ne feroit gucre plus connu, qu’il ne l’étoit il 
y a 150 ans, (ans le très petit nombre de bons livres qui traitent de l'Inde : 
A ces livres , on les doit à des Gens de lettres par Etat ou par goût. 

L'Inde, dit-on, abforbel’or de l'Europe. Ce font les hommes qu’elle 
abforbe avec leurs projets infenics ; le climat, avec le tems, le fol détruit 
ou dénature les étrangers qui l’ont longtems tourmenté. 

La pcrfpeélive eft terrible. Serions nous pour les Indiens ces armées 
de fautcrelles , qui fouragent un pays, & finilTent par s’engloutir dans 
la Mer? 

A chaque Gouverneur, chaque Général, chaque Colonel Anglois dont 
les Papiers publics annoncent le retour de l’Inde, avec une fortune confidé- 
rable, reprefentous nous mille familles moilTonnécs, des villages, des villes 
en cendre, des Provinces, des Royaumes dévaftéî. Y a-t-il une Morale pour 
l’Europe, une Morale pour l’Inde? Sc que deviennent enfuitc ces fortunes? 

O/bns 
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Ofons enfin être Soubahs nous mêmes (du Bengale a), dit M. H o l- 
well, adrcfïant la parole à fes Compatriotes: & moi, humilié par les procé- 
dés atroces que les Européens fc font permis dans l’Inde, je dis: Ofons en- 
fin être hommes . 

Ce va fie Continent nous offre des Monumens très anciens; des Livres 
précieux; des Ioix fages; des opinions intereffantes ; des Sciences, des Arts. 
Profitons, pour le bien de l'Europe & de l’Afic, de l’entrée que la connoif 
lance des langues peut nous donner dans ces belles contrées. Rendons en 
les habitans, par les avantages que nous leur porterons , aufli interelfés, auffi 
empreffés, à nous avoir, à nous conlerver, que nous pouvons l’être à les vi- 
liter, à relier dans leur pays. Peut-être feront -ils eux -mêmes curieux 
d’apprendre nos langues, de lire nos livres, lorsqu’ils verront dans nos 
moeurs, nos avions, l’utilité qu’ils pourront en tirer. 

Je me rappelle avec complaifancc certains traits de mes voyages dans 
les terres : hommes & femmes me demandoient, voyant que je n’étois ni 
militaire, ni marchand, ni Millionnaire, ce que j’étois venu faire dans l’In- 
de. Vous voir, leur difois-jc. Ils me regardoient avec étonnement, avec 
attendrifiement, vivement frappes de ce que les échos repetoientau loin, de 
la rapacité brutale des Européens: & tous s’emprclfoicnt de me fervir. 

Conclufion. 

J’ai propofé un Plan, bon en lui- même, & relativement à l’objet qui 
conduit les Européens dans l’Inde. Les moyens que j’ai indiqués, Ibnt je 
l’avoue, difficiles à mettre en oeuvre, mais la machine une fois dreffée, fe 
montera peu à peu. Il n’ert qucflion, comme je l’ai dit au commencement, 
que de faire partir d’abord les perfonnes de bonne volonté & iuftruites, qui 
fe préfenteront. 

Que 

*) „Lct es boltlly ilere to be Soubah oitr fehet." 

l-.tcre/l. Iii/ltric. tvtuti relus. to tht Province of Bêtifiait. 2e. Edit. 17 66. le. P. j>. 1 J J. 
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Que l’on obtienne , en quelques années , le quart de ce que j’ai an- 
noncé, l’entreprife aura déjà un fucccs qui dédommagera des frais de l'Eta- 
bMement: fi elle donne la moitié, le gain les furpaflêra de beaucoup ; Sc 
j’olè l'adorer, un pareil Plan opérera dans l’Inde, & pour les Européens & 
pour les Naturels du pays , une révolution bien confolante aux yeux de 
l’Humanité. 

L’Homme, Noir ou blanc, naît libre: les préjugés le lient, au mo- 
ment où il voit le jour: l’avidité des Chefs le tient dans l’efclavage, & ôte 
à fon arae le refïort qu’elle a reçu de la Nature. S’il refuie quelquefois le 
bien qu’on veut lui faire, c’eA erreur de là part: il ne le regarde pas com- 
me bien; A pour l’ordinaire , par la faute de celui qui prétend le rendre heu- 
reux : on lui préfente du pain le poignard tous la gorge : il le prend pour 
du poifon. 

InAruits par les fautes de nos peres , croyons que les Indiens font des 
hommes, qu’ils ont le même Droit Naturel que nous: & nous le croirons, 
quand nous entendrons leurs langues. Croyons même qu’ils nous valent en 
certaines chofes, que dans d’autres ils nous font fupérieurs. Ces vérités gra- 
vées dans nos coeurs , nous donneront plus d’humanité, de douceur, fans 
que notre réputation de bravoure en fouffre : les brûleurs de maifon font lbu- 
vent les plus lâches en face de l’ennemi. Elles changeront la conduite que 
jufqu’ici nous avons tenue à l’égard des Naturels: & fans parler du plaifir 
qu’il y a à faire le bien, nous jouirons dans l’Inde, de la confidération que 
bous ont acquife dans le relie de J’Afie , les grands événemens qui caraéltri- 
iènt le Régné & les MiniArcs de Louis XV!; la liberté de l’Amérique, celle 
de la Mer, & le rappel des ProteAans en France. 
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de ta première Edition a). 

A u ? longtems que le théâtre des Guerres des Anglais dans l ‘Inde a été 
borné à une province particulière de cette région , on n'a pu être que 
peu curieux d’en connoirrc la Géographie générale: mais aujourd’hui que 
nous lonunes engages dans des guerres, des alliances, des négociations 

i 3 avec 


■) L’auteur a remis à la tête de la fécondé édition, celle que j’oi traduire, cctre Préface de 
la ic. édition; mais H y a joint quelques notes & un poflfcriptum , comme on vena 
C» - après. 

J 4i oublié dans ma Préface de donner le titre complet de l’ouvrage; je vais réparer 
cct oubli , car on doit blâmer tout traduékur qui fe dtfpcnle de ccttc attention. Voici 
le titre de b 3 c. Edition. 

n Memoirof t Map of Hindoostak; or thcMoGut/s Empire: With an Exami * 
iy tiaüou of fume Pojù'tous in the former St fient cf btJian Gecgrap\y ; and fotne illufira- 
„tions of the prcfentonc: And a complet* Index of K âmes tu the Map. Bv James 
„Renneli. , F. R. S. Laté Major of Emrincers* and Survcyor General in BengaL" 

n From SamarchauJ by Oxur , Ternir*! Thtunc, 

„To Agra ami LcUor of Gtcat Mogul, 

}J l)owu to the Golden Chetjonefe — 

„And utmoft Indian lsle l'aprobane 

Milton. 

„Thefc obje&f cannot be ûttaincd fblclv by rncans of the Wcalth of Individuels , 
„they requirc alfo the parronage and encouragement of Monarths." 

„Ayin A en ai es, Vol. I. p. }±6. Eng. Traits btton.“ 

„Tun second Edition, witb confidcrsble Additions and Corrections: And an 
„Appcndix, containing an Account of the Gangcs and Burrr rrpooter River. London; 
„Printcd by M. Brown, for the Author; And fold by W. I’adcn, Corner of St. Mar- 
„tim Lane, Choring Cross. I7S5. U 

C’eft à dire, (omettant les Epigraphes): 

Mémoire fur une Carte de VINDOUSTAN [de L'JKDE], ou Je V EM PI- 
RE MOGOL; avec un examen de quelques pojitions dans C ancien Sj fi e me Je la G éo- 
, g r «- 
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avec toutes les principales PuifTances de l'Empire; que nous avons déployé 
l'étendard Britannique d’une extrémité à l’autre; une Carte de l’Inde, propre 
à expliquer les circonflances locales de nos liaifons politiques, & les mar- 
ches de nos armées ne (aurait être qu’cxtrememcnc intérelïante pour tous 
ceux dont I* imagination a été frappée de l'éclat de nos viéfcoircs, ou dont 
l’attention s’arrête fur le prélcut état critique de nos affaires, dans cette 
partie du globe. 

Celle que je préfente maintenant au Public, cfl deftinée à remplir le* 
vues iusdites: car on y a omis tous les détails ( minutia r) qui tendraient 
plutôt à y introduire de la confufion, qu’à éclaircir le lÿflcme général; fe 
relêrvant d’expliquer dans ht luitc, la Géographie particulière de chaque 
province, dans des cartes léparées, confiruites fur des échelles plus diftin- 
âcs; de la manière qu’on a déjà fait pour le Bengale, Onde 6c c. Je m’at- 
tends à quelque critique pour m’être lcrvi actuellement d’une fi petite échel- 
le; puisque bien des perlônncs qui font tdàge de Cartes iâns réfléchir fur la 
nature 6c l’intention de leur conftruclion , lbnt portées à chercher dans une 
même carte, une grande étendue de pays, & julqu’à fes plus petits détails. 

Si l'on m'accorde que cette Carte contient une quantité fùfïifante de 
pofidons de de particularités, pour répondre au but propofé, la petiteflcde 
l’échelle fera un avantage plutôt que d’être le contraire, vu que le6 idées 
de U liaiion mutuelle des pofidons relatives lè fixent Je mieux quand on 
a l’objet tous les yeux, dans des limites peu étenduos. D’ailleurs l 'Index 
obvie à la principale objeélion qu’on peut faire contre de petites canes, fa- 

voir 

graphie Indienne; cf quel pi es éclair cifferttent fur le prefent [Syfltma']: un Index 

complet des Noms de la Carte. Par J AC QU ES R£N N ELL t de Ut Société Royale ; 
ci -devant Major des Ingénieurs, & Arpenteur Général dans le Bengale. — — SECON- 
DE EDITION , mec des Additions If des Corrections conjidérabla * £r tme Ap- 
pendice, contenant uu Mémoire fur les f cuves le Cistnge & le B arratnpeu/re. Lon* 
cires i imprimé chez M. Brown , aux frais de l’Auteur, Te vend chez W. Fadcn^ 1785# 

Le citrc de la ie # édition rit le même, excepté: que l'année rit * 783 . & qu’on n’y 
trouve ni les augmentations qui distinguent la 2e. édition, ni U fécondé épigraphe dont 
la lignification rit que, les riclteffcs des particulier t ne fttffifent pas pour parvenir à [la 
connoiffnncc] des objets de ce genre ; quilt recqiueretit encore de la proie* h on do I en- 

couragement de U part det Monarques. 

On a vu dans cette note, & on trouvera dans plufîccrs endroits de ma traduétion, do# 
parenthefe» quarrées [ ]; ç* qu’clîrs renferment rit de moi, A la Jeune fciî à les «iiUi»i» 
guer des pareil thrica ( > de AL RcnnelL B, 
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voir celle Je la difficulté à trouver les noms à caufc du petit caraAcrc dans 
lequel ils font écrits. 

La Carte eft comprife en deux grandes feuilles a), que l’on peut 
joindre enicmblc afin d’embrafler le tout d’un fèul coup d’oeil, ou les faire 
relier féparément dans un Atlas : félon la fantaifie ou la commodité de l'A- 
cheteur. L’échelle cfi d'un pouce pour un degré de l’Equateur; Se com- 
me la Carte entière forme un quarré de plus de 30 de ces degrés, on re- 
marquera que fà furface conricnt un eipace plus grand que toute l’Europe; 
quoique la quantité de pays y foit fort inférieure. 

Toute la conftruélion eft entièrement neuve; c'eft de quoi on s’ap- 
percevra fur le champ en la comparant avec quelque cane antérieure que 
ce foit, dont la plus cxaéic fait la largeur de Y Inde citérieure (ou celle qui 
eft comprife entre les embouchures du Gange Se de YInJus') plus étroite 
de près de deux degrés & un quart en longitude, quelle n’cft dans ma Car- 
te, tandis quelle montre la partie inférieure de la Presqu'île plus ample de 
trois quarts de degrés que chei moi. Des obfervations pour la longitude 
faites a Bombaye, Cochin, Madras , Calcutta , Agra Sec. jointes à des lignes 
niclurées Se à des relèvcmens pris depuis les places fusdites, m’ont mis en 
état de former un très bon canevas pour ma Carte: Se je me flatte que fes 
traits généraux Se fes portions principales y font déterminés avec toute la 
précifion qu’on peut trouver dans les Cartes de la plupart des pays d’Euro- 
pe. Les côtes maritimes particulièrement y font nuffi correéîes qu’011 puif- 
iè le prétendre dans une Carte félon l’cchelle adoptée. 

J’ai fuivi dansla divifion de l’Indouflan, en Sottbahs Sec. la règle in- 
troduite par l'Empereur Acbar. parce qu’elle me paroit la plus permanen- 
te: ear les idées des limites [félon cette divifion] non feulement font im- 
primées dans J'efprit des Naturels, par tradition; elles font encore fixées 
dans YAyin Acbari; regiftre de la plus grande autorité. Mais quant aux 
parties inférieures du Deccan, & de la Presqu’île en général, n’ayant point 
de modèle ( flandard ), j’ai eu recours aux meilleures informations qu’il 
m’a été pofliblc de me procurer, qui, pour dire la vérité, ne font pas des 
plus parfaites : Se c’efl pourquoi j’ai tourné mon attention principalement fiir 

l’état 


1) Voyez mi Pcthce ci-dcfTiu p. II. lit, B. 
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l'état des divifions modernes de ces contrées, vu qu’un des buts princi- 
paux de cet ouvrage eft d’en donner une idée nette. 

lleftà propos d'oblèrver, que depuis que l’Empire a été démembré, 
une nouvelle diviiion de ces provinces a aulïi eu lieu; moyennant quoi quel- 
ques Soubahs font partie aujourd’hui des domaines de trois ou plufieurs 
Princes; & très peu fc iont confervécs entières. Je ne me luis pas conten- 
té de dillinguer dans la Carte, ces divifions modernes par les noms des 
potTelTeurs aéJucls; j'ai encore employé les couleurs, à deflein de les faire 
découvrir plus diftinéJcment. En lorte que les divifions. modernes le pré- 
tentent pour ainli dire fur le devant d" tableau, les anciennes dans le fond y 
& que l’une explique &c éclaircit l’autre. 

Confidcrant la vaflc étendue de l’Inde, & combien l’Intérieur du pays 
a été peu vifité par les Européens, jufque vers la fin du dernier ficelé, on 
a incme lieu d’être furpris que tant de connoifl’ances géographiques aient 
pu être recueillies dans un fi court el’pacc de rems; fuiront encore après 
que les Naturels du pays y ont fi peu contribué de leur côté. Réellement 
nous ne pouvons guère remonter au delà de 30 ans pour les matériaux qui 
forment le fond de la préfente Carte. Et il ne faut pas oublier, que la 
Compagnie des Indes orientales a fait exécuter à les propres frais le relève- 
ment géométrique d’une étendue de pays épnle à la France & l’Angleterre 
prîtes cnfemble; fans compter le tracement d’une côte maritime de près de 
2000 milles, &. d’une chaine a îles qui s’étend à 500 milles a). 

Je 

a) Quelques imputations que l’on puitTe faire aux Dirccleurs de la Compagnie, celle d'avoir 
négligé des connoiiiiinces utiles ne doit pat être du nouibic. Ils ont employé des Géo- 
graphes d:;is l'Inde Je des Pilotes pour relever Ict côtes ;• ils mit fourni des indrumen* 
d'Aflrotiomic, «V donné des encouragement à ceux qui en lcruietit ulsgc : tout cela décè- 
le, nu mous, un efprit un peu élevé au-deflut de la (impie confidération de Gains : 
mais par-delfus tout, rétr.bliflcircnt d'uu Bureau en Etircpe pour pcrfcflionbcr I’Iiydro- 
graptue d la Navigation, A leur choix judicieux de celui qui lui e.'t prépofé, fait intî. 
■liment honneur A leur Admiiiillration ; i\ doit nous convamcrc, que dans un pas s de li- 
bellé un Corps Je Sujets peut exécuter ce que l’Etat même desefpcrc feulement d'entre- 
prendre. Car, quelque furprenint que nia ptiilTc paroi tre, il n’en eft pis moins viai 
que U première Nation maritime du monde, n’a aucune bonne Carte pour guider les 
liottes fur fes propres côtes: pas même un Critère par où le Public (bit en eut d’appré- 
cier quelque production hydrographique que ce (bit. En forte que les fonds (jhtnJtiy ) 
à la côte du Bengale font mieux connus que ceux de la Manche, dont julqu'à ce jour il 
n’exifte pas de Carte palîable. Pendant la dernière guerre , un Vatican des Indes orien- 
tales 
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Je ne puis trouver peut-être un meilleur moyen de prévenir le Pu- 
blic en faveur de ma Carte, qu’en détaillant les lècours qui m’ont été four- 
nis pendant que j'étois occupé à la conftruire. M. Dalrymple eft à la 
tête de la lifte. Avec un defintércftcment qui lui donne de juftes droits à 
la reconnoiflance du Public , il in’a communiqué de fa précieufe colleélion, 
tous les matériaux qui pouvoient fèrvir à perfectionner [à remplir] mon 
plan. En coniequencc la meilleure partie de tous les nouveaux matériaux 
qui concernent les Côtes (excepté les relévemens fait fous la direétion de la 
Préfidence du Bengale) font tirés de fon portefeuille; il en eft de même 
d’une portion confidérable de ce qui regarde les parties intérieures de la 
Presqu'île Sc les Sercars du Nord. Ce fut à l'aide d'un de lès Manulcrits 
que je découvris une erreur d’un demi -degré environ en longitude dans la 
pofition du Cap Comorin. Ces matériaux, dont j’ai eu de la façon que je 
viens de dire, la permifilon de mettre une clpècc d’abregé fous les yeux 
du Public, donneront les connoiflauces les plus étendues, quand ils feront 
publiés en détail fous la direétion d’un fi habile poflefleur ; & je félicite le 
Public de tout mon coeur de ce qu’il en a l’clpcrance. 

La perfonne à qui après M. Dalrymple j’ai le plus d'obligations eft 
M. Bouchton R ou se, qui a eu la complaifance de traduire pour moi 
du Perlàn de l’Aï in Acbari a), la delcription des limites <5 c divifions 

des 

tâtes s du fa fitreté aux renfeignemens que lui a fournis une Carte des bouches du Gan- 
ge, faite & publiée par ordre de la Compagnie: il fc fnutra dans une de ces bouches, 
échappant 1 deux garde-côtes François, A entra enfuite dans le Heure d 'Htugtjr par la 
Navigation intérieure. Nous venions juflcmcnt d’acquérir l'Hydrographie de l’Amcri- 
quc lorsque nous en perdimei la Souveraineté. J'efpcre que perfonne ne tirera de cette 
circonltance un mauvais augure pour nos Polie (lions dans l’Inde; mais dans ce cas même 
on n'a qu’i fe divertir aux dépens de la Grande Bretagne. [Cette npte ne fe trouve pas 
dans la te. Edition], 

a) Ceft avec plaifir que j’informe le Leéteur, qu'une tradufiion Anglmfc de tout 1 ‘.-(yin .1c- 
Itri a été entr'eprife par ht. Oladwih, fous les aufpicet de M. Hastincs; à la mu- 
nificence de qui L & J l’attention qu’il donne aux connoiflauces utiles, le monde fera 
redevable de pouvoir confultcr un répertoire tris précieux de chofcs relatives i l’Indou- 
flan. Le premier des trois volumes eft dejl imprimé, d'un beau type, dans le Bengale, 
fous la l)irc3ion de M. Wilx 1 N s. On trouvera un précis du Contenu de l'.f);« Achè- 
te 3 la fin de VHi/lorjt tf NlJir Shell de M, Frasl a, dans le Cttjloguc ef Orin- 
ni Mis. p. J 3. 


k 
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des Soubahs ©cctdennles, ainfl qu'une quantité d’autres matières gc'ogn- 
phiques, dont un grand nombre ctoient tellement confondues avec d’autres 
liijets, qu’il falloir beaucoup de patience de d’ennui pour les débrouiller. 
Ce lècours m’a mis en état non feulement d’enrichir la Carte en général de 
places dont les politions julqu aprélcnt n’avoient pas été données, nuis en- 
core de tracer à neuf toute la partie de l’Oueft. Mes obligations envers 
M. Bouchtos Rouse font d’autant plus grandes, qu’il ne pouvoir nie 
prêter Ion allirtance comme il a fait, qu’aux dépens du très peu de loifir 
que lui laiffoiein les fondions de là place. 

Je dois mes rcmercîmcns au Major Davv, de la tradudion des 
noms dans la Carte Pcriàne du Pandjab ; tradudion qu'il a entreprife à la 
rcquifition de Sir Robert Barker, poffcflcur de la Carte Perlânc &à 
qui je me rcconnois pareillement redevable. Ce manulcrit important nous 
donne une idée diftinclc des noms & dyi cours des cinq Jleuves , ainfi que 
de la Géographie générale d’un pays qui jufqu'ici nous avoit été aufli peu 
connu que quelque Province de l’Inde que ce Ibit. 

Je dois au Colonel Camac 1 Itinéraire de Golam Mohamed , Offi- 
cier Cipaic, qu’il envoya en 1774 reconnoîtrc les routes & le pays entre 
le Bengale & le Deccan. Je 111c flatte d’en recevoir encore d’autres informa- 
tions; vu tjue les occalions qui le lont offertes dernièrement ont été trop 
favorables a Ibn efprit de recherches Se d’entreprife pour qu’il les eût né- 
gligées. 


Je rcconnois encore les obligations que j’ai au Gouverneur Ver- 
elst, au Généra! Caiilaud, au Général Joseph Smith, au Colo- 
nel Call, & à Meilleurs Ferry aj, Farmer, Ramsay, Cotsfokd, 

Pri- 

[ Cette nore 0 etc rjeutée dent la nouvelle édition. J’oMcrveiai encore que A T. Gla o- 
Vf 1 n r. donne nu Public des 1777» un cflai de certe tradu&ion , in 40. fou< le titre trop 
général : The si Y' 1 N A K B /IR Y , or rhe Infli tutti of tke fjnpertr A K U A R, rr#«j/> 
te J front tht Original Per/ian. Cet cflai concerne particulièrement le Betiyale j je lai tra- 
duit pour le Tome 3c. de l'Edition allemande de cette Defcription de l'Inde, & j'ai fait 
fuir un accord frappant de lu Topographie du Ücngnlc chez ic f\ T*e ff k s tu a le* de 
chez. M. 61 a d w i n. Ce (avant Tradi’âeur n jetnt à (on Eflai un Spécimen of on Afiatie 
vocahulary t Dicliunnniic Arabe , Per fan Ar Maure, en 3 volumes in quarto, qui paioit 
n’avoir pas etc exécuté, fi.] 

•) Les nom* de M M. Call & Pt mv ont été ajoutés dans cette îc. édition. B. 
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Price St Townsend, pour des Cartes raanuferites, des esquifles, Sc di- 
vers autres articles inftruéhfs. 

Je dois de la rcconnoiflancc au révérend M. Smith, qui avec autant 
d’habiletc que de pcrfévcrance a tracé la route complète depuis les rives du 
Djemna y parle coeur de l’indouftan, jufqu’à Bombay e. Cette route, tra- 
verfant un cfpacc de pays jufqu'àprélênt peu connu, St par conféquent très 
imparfaitement St fautivement décrit, fournit beaucoup de matériaux utiles. 

Par malheur, je n’avois encore en main qu’un .Journal manuferit de la » 

Marche du Général GoJJard, lorsque ma Carte étoit déjà presque ache- 
vée: mais on ne doit pas y avoir grand regret, puisque les observations 
de M. Smith en avoient préalablement déterminé les principaux points; 

St particulièrement parce que depuis j’ai corrigé la plupart des fituations in- 
termédiaires, moyennant une Carte de la route du Général. 

J’ai emprunté largement du Nouveau Neptune Oriental de M. D’a- 
rufes, pour cc qui regarde les Côtes Se les Iles: St de même, quoiqu’à un 
moindre degré, des Cartes de YAJie St de ['Inde, de M. d 'A n ville, publiées 
en 1751 St 175a. Si l’on confidère que cet excellent Géographe n’avoit 
pour les parties intérieures de l’Inde, guère d'autres matériaux à mettre 
en oeuvre, que quelques vagues Itinéraires, & des Relations de voyages, 
on cft réellement étonné de les trouver fi bien décrites. C’cft à regret que 
je me vois obligé d’ôtre d’un fenriment different du lien , à l’égard de quel- 
ques pofitions dans la Géographie ancienne: je veux dire, celle de Pâli- 
bothra en particulier, St un petit nombtc d’autres. J’ai évité généralement 
toute difeuflion de ce genre, étant convaincu de l’oblcurité qui couvre con* 
llamnient ces matières, St qu’une connoilïance profonde môme des langues 
de l’Inde ne m’eût pas mis en état d’élaircir: car la rcflemblnncc entre des 
noms anciens de modernes cft fort trompeufe, à moins d’être confirmée 
par la pofition. Mais nous pouvons difficilement refulcr notre liiffrage d 
l’opinion, que par Zaradrus, Ptolemhe a entendu le Suttulu" ou A etle- 
<re; par Rkuadis ou AJaris , le Ravi (Rauve e'); St par le San dabaMs , 
le Jenâb ou Chunâb ; vu que non feulement les noms mais auffi les po- 
lirions s’accordent cnfemble: St c’crt là cependant la partie dans Ptolcmée, 
dont M. d’ANviLLE fait le moins de cas: mais la railbn en clî, que lui - 
même ne conpoillbit pas les vrais noms de ces fleuves. 

k 2 Les 
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Les marches de M. de Bussy dans le Decoin, m’ont fourni des 
Données pour y déterminer les portions de plufieurs places capitales; par- 
ticulièrement de Heidcrabad, à' Aurengabad , de Bisnagar & de Sanor. 
Mais il y a des plans encore de les marches qui nous manquent, & qui, 
fi on pouvoit lé les procurer, repandroient beaucoup de jour fur la Géo- 
graphie de la Presqu’île & du Deccan: telles l'ont la marche de Pondiché- 
ry a Cuddapah , Adoni & c Heiderabad ; celle d’ Aurengabad à Nagpour; 
Si l’expédition contre Paunah. Il exilîe suffi des Itinéraires dreflés par des 
pcrlbnnes très intelligentes, qui ont voyage de Pondichéry en droiture à 
Dehh; & de Calcutta à Nagpour: mais je ne làis comment m'y prendre 
pour me les procurer. J’apprends que les Archives publiques d Goa ren- 
ferment un ample trélbr de connoilfanccs géographiques; malgré cela nous 
lavons auflî peu du pays de ce coté de la Presqu’île, que de ceux qui oc- 
cupent le centre de l’IndouAan. 

S’il ctoit polïible de raffembler la maffe entière de matériaux géogra- 
phiq ues concernant l’Inde (dont une grande partie, probablement, eA en- 
tre les mains de gens qui n’en connoilTent pas le prix), je ne doute pas 
qu'on ne pût conAruire des Cartes très complètes des différentes Provinces, 
fur des échelles affez grandes pour quelque ulàge ordinaire que ce fut. 

Mon intention dans cet Ecrit eA de détailler les diverfes autorités 
d’où les pofitions dans la Carte ont été tirées, la manière de les compa- 
rer, quand elles n’étoient pas d’accord; celle de les combiner, quand il 
falloit plus d’une circonffance pour établir une pofition. Moyennant celà, 
ceux qui ont affez de curiofité pour s’informer de ces choies, connoitront 
l’autorité de chaque pofition particulière : <Sc les parties défedueulès le 
trouvant par là indiquées, quelque Géographe futur pourra être engagé à 
rechercher de meilleurs matériaux. Ce peut être en môme tems un mo- 
tif, pour ceux qui poffédent de pareils matériaux, quand ils apprendront 
quel parti on peut en tirer, de les fournir au fonds commun. 

Le Lctfleur aura oblervc, qu’au commencement de cette Préface j'ai 
fait mention d'un Index pour la Carte. On trouvera en conléquencc, à la 
fin de cet ouvrage, deux Index différons: l’un eA une Table des Matières 

pour 
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pour le Mémoire a), l’autre contient les noms des pays Si des places 
dans la Carte. Confidérant combien de tems on perd à chercher des po- 
fitions particulières, dans des Cartes d’une certaine étendue, je m’étonne 
que l’on ne regarde pas un Index pour une grande Carte comme un ac- 
ceffoire tout auffi nécefiaire que la Table d'un gros livre. Car d’abord l’In- 
dex apprend au Lecteur fi la place cherchée fe trouve dans la Carte, ou fi 
elle n’y eft pas. Eft - elle dans la Carte, on la trouve alors avec autant de 
facilité qu’un pafluge dans un livre, moyennant une table ordinaire. Que 
fi l’endroit cherché manque dans la Carte, on blâmera, fi l'on veut, un dé- 
faut dans celle-ci, mais du moins on conviendra qu’on n’a pas été dépouillé 
de fon tems par des recherches fondées mais infruétueufes. 

Le ir. Décembre 1782. 


b) Depuis la première publication de cet ouvrage, on a bien voulu 
me communiquer beaucoup d’additions & quelques eorreétions, tant pour 
le Mémoire que pour la Carte; j’en témoigne ici ma reconnoiflance , par- 
ticulièrement au Colonel C a m a c c) & au Capitaine Watherstone. 
Les nouveaux Matériaux concernant le Rerar St pays adjacens, n'ayant pu 
être inlérés convenablement ( 1 t-ith ejfcc ! ) dans la Carte originale, (quoi- 
que celà ait pu le faire à l’égard de la plupart des correéfions), j’ai con- 
ftruit pour ces contrées une petite Carte particulière, Si l’ai placée à la fin 
du Mémoire: outre celà i’ai rendu compte dans une Scélion à part, de tou- 
tes les corrélions & additions inlérées dans la prélcnte édition de la Carte, 
afin qu’en cas de beioin les nouveaux matériaux puifient être détachés en 

k 3 fo- 

i) Cette Table des Matières ne concerne que le Mimûirt , jm les JpptnAictt , daillcars il 
eut fallu en faire une tout exprès pour la Traduâion, ainfi j’ni cru pouvoir l'omettre; 
je voudrais que le teins me permit d'en donner une generale pour tout fourrage. B . 

b) Ce qui va fuivre a etc ajouté fans date dans la nouvelle édition. B, 

c) Pendant que j’écris ceci je rtic trouve dans te cas de déplorer te trépas récent & préma- 
turé de cct officier, ainfi que celui du Major Davy. Je dis prématuré* (umimely) , par- 
ce qu'ils cnmmençoient feulement de recueillir les fruits de leurs longs fcrviccs dans l’In- 
de, moyennant la jouïffcncc d'une retraite aifee dans leur pays natal; où je m'ad'ure 
que leurs fcrviccs ne feront pas oublies. 
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faveur des acquereurs de la première édition. De plus on a ajoute des 
Tables de diftances entre les principales villes de l’Inde; &c une petite Car* 
te qui préfente à un ieul coup d’oeil les pofitions rclpedivcs de toutes les 
places indiquées dans les Tables 

La paix generale [conclue] dans l’Inde, a occafionné un nouvel ar- 
rangement dans l’Enluminure de la Carte a): attendu qu’hcurculcment la 

diftindion entre les Etats Ennemis & Neutres ne fubfifte plus. Puiffe cette 
difpofition pacifique être d’une longue duree ! Je ne puis m’empêcher de 
relever ici la froideur & f indifférence qu’un fi nombreux parti, dans ce 
Royaume, a témoigné pour la renommée de ceux qui avec tant de gran- 
deur d’ame ont bravé l'orage de /’ anti-popularité ( unpopularity ), pen- 
dant leur marche affurée vers le port de la paix ! maintenant un acquiesce- 
ment chagrin aux mefurcs que la néccfiitc a fait prendre commence à pré- 
valoir; mais l’orgueil ne laiffe pas de retenir encore le tribut d’applatidiffc- 
mens dû à ceux qui n’ont pu éviter d’expoier en vue notre foiblel- 
fe, dans leurs efforts de prévenir notre ruine complète. 

Je ne puis prendre congé du Public (ans lui préfenter mes rcmerct- 
mens de l’indulgence avec laquelle il a reçu mes effais d’augmenter la maffe 
des connoiffances; elle m’encouragera de pourfiiivrc d’autres ouvrages déjà 
commencés; dans la vue de donner de nouveaux éclairciffcmens fur les mê- 
mes objets. 


ty On trouve ri ci-tprèi en quoi 11 nouvelle Enluminure diffère de 11 précédente. B. 
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EXPLICATION du CARTOUCHE ALLÉGORIQUE a) 

de la CARTE. 


L. Grande Bretagne reçoit Fous fa Protection les Livres facrés de» 
I n d o u s , qui lui iont préicntés par les Pou n dits ou Savans 
Brahmes: par allufton à l’Introduétion remplie d'humanité, de la Législa- 
tion Britannique, en faveur des Naturels du Bengale, en l’année 1781- La 
Grande Bretagne eft l’upportée par un Piédeflal, où font gravées les 
viétoircs par lesquelles la Nation Britannique a obtenu, fi maintenu juP 
qu’àpréfcnt fon influence dans l’Inde: les deux victoires récentes rempor- 
tées par le Général Coûte à Porto-Nwo & Scholingar font indiquées 
particulièrement par un Cipaie à fon Camarade. 


») En Angloii: embltmttktl Fnittiipitct. On a vu ci -defini p. III. dans ma Préface , pour- 
quoi ce Cartouche a été omis dans 1a Copie de la Carte. R. 
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EXPLICATION de Y ENLUMINURE de la 
CAR TE a). 

On a fait ufage de couleurs pour défigner les Limites des Etats 
a&uellement cxiftans dans l'Inde: & ceux-ci font diftribucs en cinq Claf- 
£ès b), fa voir: 

le. Classe. Les Pojfejfions Britanniques: ou celles de la Compagnie 


des Indes Orientales , (but diftinguées par la couleur — Rouge. 
Ile. — Les Puijfances Alliées de la Compagnie, par — Jaune. 

Hle. — Les Puijfances en Guerre avec la Compagnie, par — Verte. 
lVe. — Les Etats tributaires des Marates de Ponin ( Poo- 

nah') par — — — — Bleue. 


Ve. — Les Etats Neutres, par — Pourpre it Orange, 
c) Comme les deux principaux de ces derniers, le Niçam <5e Mou- 
dagi Bonfolo ( Moodajee Boonslah ), fe touchent, une feule couleur 
n’eut pas fuffi pour diAinguer leurs confins particuliers auiïi clairement 
qu'il ctoit nécelfaire. 

Voici 

j 

*) A proprement parler, lei Limitée feulement font coloriées. — Je traJuis ici V Explication 
d’après le te. Edition, perce que c'eft celle-ci qui eft conforme à ma Copie déjà publiée 
de la Carte; unis j’indiquerai en note let différences des deux éditions. B. 

b) Dans 1a nouvelle Edition, eu fix QaJfrj: 

Les deux premières relient telles qu’elles étoient; les autres iont: 

III. Les Bran dti Martin, en — — Bit», 

IV. Les Poflcffions du N i x * is, — — Orange 

V. Celles de Ttrou Sas» — — Vmtrprt. 

VI. Autres Etats, en général, — — Krrd. B. 

c) Ce qui fuit : „Couime les — — nécclTaire," a été amis dsus la nouvelle Edition. B. 
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' Voici les Domaines compris dans chaque Clafle. 

I. Les Possessions Britanniques. — Rouge 

1. Le Bengale & le Ba/iar, avec la Zemitidarie de Benarés. 

2 . Les Pargannahs de Barotch ( Broach) &c, , & Salfette a). 

3. Les Sercars du Nord b) 

V 

4. La Jaghire dans le Carnate c). 

II. Les Alliés delà Grande Bretagne — Jaune . 

1. Azath Dowlah. Onde. 

2 . Mahomed Allt. Le Carnate. 

3. Futty Sing [ou Fateh Single], Amedabad d}, 

4. Le Rana de Ghod d). 

III. Puiffances en Guerre avec la Grande e), 

Bretagne — — — Verd. 

1. Les Murâtes de Pounah — — — Verd vif. 

2. Heider Ally. Maîjfour ( Myfore ) — Verd pale. 

IV. 


1) Cet article eft le nam. 4. dans la noua. Edition, A on lit: Bombay, Salfmt Ac. ( farce que 
Barotfck a été rendu aux Maratcs.) 

k) C'cft nom. 3. dam U nonr. Edition, 
e) Ccfl nam, 3. dam la nouv. Edition. 

d) d) Ces 3 article» nam. 3 A 4. ont été «mit dans la nont. Edition, 

c) La guerre terminée, roici comment les antres Clafliei ont été diijiofécs A les limites 
enluminées dans la nourcllc édition. 

v 1 Ht. Les 
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IV. Tributaires des Marates de Pounah. — Bku. 

1. Le Rujah de J>.inagar. 

2. — — de JouJpour . 

3. Le 


III. Les Etats »£ s Marates — Ülm 

Les Marates itc P o v s a 11. 


1. Mal wm 

2. CanJeifch 

3. AweJuagir ou Dau'hiabad. 

4. Vifiapanr 

5. Partie du Gnzûratt 

6 . — d'Agra 

7 . — à' Animer e 

ÿ. AlUhabad [ El ait b ad"} 

Tributaires 

1. Le Rajah de Joiuagar 

2. — — de Jeudpour 

3. — — d 'OuJipour 

4. — —.de Karwnk 

5. — — de Bahdoriah 

5. — — de Bttudelamd 

7. MAHOMET H V A T. Bopoltol. 


^ Bleu fond 


Les Marates de Berar. 

1 . Berar 

a. Orijfë 

Leurs Tributaires. 

1 . bembagi 

2. Gurry * Mundlah. 

IV. KIZAM A LL V, Soubah du Dccau — Orange 
Go Jean Je, Berar, &c. 
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DEFINITION GÉOGRAPHIQUE 

DE 

r I N D O U S T A N-, 

avec fa divifton générale en Provinces ou Etats. 

Lacs Européens comprennent généralement fous le nom cI’Indoustan, 
l'cipace de pays fttué à l’Eft & à l’Oueft entre le Gange & Y Indus; ayant les 
Montagnes du Thibet & de la Ta r tarie, au Nord; la Mer au Midi. Mais 
rigoureufemeut parlant, l'étendue de l’Indouftnn proprement dit eft beau- 
coup plus reflerrée que ces limites ne font entendre. Car, quoiqu’en effet 
il loit borné à l’Oueft Si au Nord par l 'Indus & par les Montagnes du Thibet 
& de la Tartane, il eft limité cependant au Midi, félon les Géographes In- 
diens, par les prorinces du Dékan ( Deccan ); enforte que toute la Pres- 
qu’île aj fituée au Sud d’une ligne tirée à peu près de Bdlafore à Barochc 
ouBrootfch ( Broach ), n’eftpas comptée comme failànt partie de lïndou- 
ftan. D’un autre côté c’eft improprement que le Gange a été pris pour limite 

orientale; 

•) Je donne 1 ce paya le nom de Prnqu'iït, pour me conformer 1 l'ufoge géntral , cari pro- 
prement parler, cette expretlicn n'eft pas plus applicable ici qu’elle ne le ferait 1 la Tur- 
quie en Eutope. 

A 
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orientale; vu que dans la plus grande partie de Ion cours il traverfe quelques- 
unes des plus riches provinces de l’Empire; tandis que le Brahmapoutrcn 
( Burrampooter ), bien plus proche des confins à l’Eft, étoit abfolumcnt 
ignoré. L’accroiffement que donnent à l’idce générale de l’Indouftan ces 
pays fitués au delà du Gange, n’cft cependant pas à comparer avec ce qu’on 
lui ôte dans la Presqu’île. 

Dans cet état circonfcrit, l’Indoufian efi égal environ à la France , l'Al- 
lemagne, la Bohême, l’Hongrie, la Suiffe, l’Italie & les Pays -bas, prifes 
enfemble ; & la Presqu’île peut fc comparer pour l’étendue avec les Iles Brit* 
tanniques, l’Efpagne & la Turquie Européenne. 

Je n’eflayerai pas de fuivre les divers changemens de limites qui eurent 
lieu dans cet Empire, félon que les circonftances politiques firent transporter 
le fiege du Gouvernement de Gasna à Dehli , à Lahor, à Agrt, ou à Ca- 
noudj ( Canoge ). Il fuffira pour mon deflein d’imprimer dans l’efpritdu 
Ledlcur, que les Provinces de l’Indouftan proprement dit, depuis les pre 
mieres époques de leur Hifioirc juiqu’au regne A’Akbar, dans le 16e. fieele, 
ont rarement été gouvernées par le même chef pendant 20 ans coniécutifs. 
Malwa , Agimcre, le Guçerate, Sc le Bengale ont été tour à tour indépen- 
dans; & quelquefois l’Empire de Dehli s’efi trouvé renfermé dans les propres 
limites de cette Province. Il n’y a rien là de furprenant, fi l’on confidcre 
que quelques parties de l’Empire étoicut à 1000 Milles du fiege du Gouverne- 
ment: auiïi l'Hifloire de l’Indoufian efi -elle une leçon continuelle donnée aux 
Rois, de ne pas aipircr à trop étendre leurs domaines; Si aux peuples, de 
mettre un frein aux entreprîtes de leurs fouverains. 

Pendant le long règne A'Akbar, dans le 16e. fieele, on fut fort at- 
tentif à régler l'intérieur de l’Empire. Il te fit de (oigneuiès recherches du 
revenu, de la population, des productions, de la religion, des arts & du 
commerce de chaque difiriét particulier, ainfi que de ion étendue & de fa 

pofition 
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pofition relative. Tous ces détails intéteiTans Si utiles, furent recueillis par 
Aboul Façit dans le livre intitulé Aïin Acbari a) ou les InJUtutions 
à’Akbar, lequel cft regarde encore jufqu’à ce jour comme un régiftre au- 
thentique fur ces objets. Akbar commença par diviier I’Indoustanip*.®- 
pre en o me Soubahs on Provinces dont quelquesunes font égales eu éten- 
due à de grands Royaumes Européens. Les Soubahs furent divisées encore 
tnSercars (C ir c ar s}', ceux-ci Ibus-divifés en Pargannahs {P urgunnah s). 
Si j’avois à appliquer des noms Anglois à ces diviiions, je les dé fini rois par 
Kingdoms ou vice -royautés, difiricls (counties), & cantons, gouvernçracns, 
( [hundreds ) c). 

Les noms de ces onze Soubahs étoient Lahor, Moultan (y compre- 
nant Sindy ), Agimer, Delhi , Agra , Oude , Allahabad d), Bahar , Benga- 
le, Malua, Si Guqcrate e). Une douzième Soubah, favoir Caboul , fut for- 
mée des pays voifins des fources orientales de Y Indus, & on y comprit Can- 
dahar & Ga^na ; enfin trois nouvelles érigées moyennant les pays conquis 
dans leDékan: lavoir, Berar , Candei/ch Sc Ahmednagar, ( Amednagur ); 
il y en eut donc quinze en tout. 

Une legcrc infpcélion de la Carte donnera plus d'infiruéhon furies 
pofitions de ces Soubahs l’une à l’cgard de l’autre, & relativement aux pays 

A 2 adja- 

a) Il ptroit que j'ai été mal informé t l’égard du titre du livre d 'fbtttl Faiil lorsque je fi* 
imprimer la te. édition. [Où l'Auteur donnoit à ce livre le titre à'^yhirh - Aclan], 

b) Il eft probable qu’béer aura changé Ica frontières de quelques unes des anciennes Sou- 
bsht, y ajoutant ou en retranchant certains Scrcars, afin de mieux arrondir chaque pro- 
vince 3c que fa capitale eut une pofition plus centrale relativement aux diffèrent cantons. 

c) Peu de ces Serears ont moins d'étendue que les plus grandes provinces ou comtés en 
Angleterre. 

d) Appelée suffi Illahabad. [Je lui donnerai en François le nom plus connu i’Elahtad.'] 

c) Quelques Indous regardent le Guitrut comme fltué hors des frontières de l'Jiuiouftsn. 
Voyez les lettra du Rajah Je Berar. 
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adjacens, que ne (croient plu fleurs feuilles d’écriture. Il fera néceflâirc néan- 
moins, de Dire quelques remarques fur les limites de celles de ces provinces 
qui confinent au Dékan , afin qu’on puiiTe fc former une idée de l’étendue 
des nouvelles conquêtes. 

Le Guçerate alors s^ctendoit au Sud vers Daman (Dama un), où il 
confinoit au diftricl de Baglana , qui efl une divifion d' Ahmednagar. 

Malwa s’étendoit au Sud du fleuve Ncrbada ( Nerbudda ); Se un 
angle de cette province touchoit à Baglana Se à Candeifch au Sud - Oueft 
6c au Sud, Sc à Berar à l’Efl. Le Nerbada formoit le refte de la limite méri- 
dionale de Malwa, ainfi que d ’Elahbad. Le Gouvernement de Bengale s’é- 
tendoit jufqua Cattack a) 8c le long du fleuve Mahanada ; mais h Soubah 
d'Orifa ne ièmblc pas avoir été formée dans le même teins. 

Paflant aux Soubahs nouvellement érigées dans 1 e Dékan, nous voyons 
Candeifch b), la plus petite, occuper l’efpace compris entre Malwa au 
Nord, Berar à l’Eft, Se Ahmednagar à l’Oueft de au Sud. 

Berar , felon l’idée que l’on attache aujourd’hui à ce nom, a Elahbad 
6e Malwa au Nord ; Candeifch 6e Ahmednagar à l’Oueft j Tellingana 6c 
Golcondc au Sud ; Orijfa à PEA. Je foupçotme que les parties occidentales 
feulement de Berar ont été réduites par Akbar. 

Ahmednagar c) la plus méridionale des Soubahs d’Akbar, a Can- 
deifch 6e Malwa au Nord ; les Gâtes, ou les montagnes de Balagat à l'Ouefl; 
Bejapour ou Vifapour ( Vifiapour ) 6e Tellingana au Sud ; Se Berar à l’Efl. 

Les 

«) Glue l'on appelle encore Counack (Cutiack), 

b) Akbar lui donne le nom de DanJcifck «n l’honneur du Prince Ùtnitl ; mtie aujourd'hui 
elle porte Ton ancien nom, 

C) La ville i'AkmtJaagar ayant été originairement la capitale de cette province, celle-ci toute 
entière en prit le nom; maie celui de la forterede de DtuilatabtJ a prévalu. Pareille- 
ment le nom de TtUmgan» a fait place à celui de C alunit. 


, Digilized by Google 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE, 


5 


Les confins de cette province (à' Ahmednagar) ne fis trouvent pas détermi- 
nées dans YAyin Akbari; & comme Akbar fit la guerre dans le Dékan, pres- 
que tout fon régné durant, on peut fuppofer que ces limites ont été dans un 
état continuel d’incertitude. 

Ttllingana (ou le Talang), qui dans YAyin Akhari efl appelée ur 
S ercar de Berar r n’a été probablement poffedée qu'en partie par Akbar. L’An- 
cienne Ttllingana, dont Warangoh a) étoit la Capitale, comprenoit la plus 
grande partie du pays fitué entre les fleuves Kijlna & Godavery, connu au- 
jourd’hui fous le nom de Gokonde. 

Nous avons de cette manière une mefure pour k» divifion géographi- 
que de l’Indouflan propre, au tems d’Akbar; mais pour ce qui regarde le 
Dékan en général, je n’en ai jamais eu aucune information authentique. U 
y a apparence qu ’ Akbar fournit le côté Oueft de la Presqu’île, en defeendant 
jufqu’au ig°. degré de Latitude Nord b); & que fous fes fucceffeurs, toute 
la Presqu’île, excepté feulement quelques contrées montagneufos Si inaccef- 
fibles c), fut ou entièrement fubjuguée ou rendue tributaire du thrône de 
DehU Si transformé en Gouvernement, fous le nom de Dékan d) ; lequel 

A 3 nom 

«) Appelle ^rinkjll par Ferifchsa. (On voit encore les traces du rempart de cette fortereffe 
qui donnent 1 connoîtrc qu’elle doit avoir été une place de grande étendue.) [Ce que 
j’ai mis entre deux ()manquoit dans la ie. Edition.] 

b) Toutes Ici laeirutiei mentionnées dans cet ouvrage étant eu Nord de l’Equateur, te les 
J.ùn r ihudts à l’Eft du méridien de Greenwich, je ne me (ervirai dens le fuite que des ter- 
mes de latitude ét de longitude, I si (fuit au Icéteur le foin d’en fottsemendre l’clpcce. 

c) Cette exception a paru trop legere à M, Au^varn, qui lui a donné l'interprétation 
convenable, dans lés Rechercha tcc. p. 467. 46g. — A la p. 467. lig. 14. il falloit tra- 
duire: „foui les fuccelTcurs d 'Akbar." 

d) Deccan, Je ne prétends pt! inlinuer par U que cette province ait commencé feulement 
(out les fuccelTcurs d’Akbar e être appelée de ce nom; au contraire, elle a été nommée 
aüili dés les plus anciens terni. Ce nom lignifie le Sud; & de même que Penrcub (Pau- 

rut) 
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nom dans fa lignification la plus étendue, renferme toute la Presqu’île au Sud 
de l’Indouftan proprement dit. Je foupçonne neanmoins que dans fon fcns 
propre Si limité ce nom figuific feulement les contrées fituées entre Y Indou- 
flan propre, le Carnate Si OriJJ'a; c’efi à dire, les provinces de Candeifch, 
à’ Ahmednagar, de Vifapour , de Golconde, Se la partie Oueft de Berar a). 
Oe fut fous le regHC d 'Aurengicbt que l’Empire atteignit fon plus haut point 
d’étendue. L’autorité de ce Prince s’étendoit du ioe. au 35e. degré de La* 
titude, Si presqu’autant eu Longitude; Se fes revenus palToient 32 millions 
de Livres ftcrl. dans un pays où les productions de la Terre font quatre fois en- 
viron meilleur marché qu’en Angleterre b). Mais il ne falloir pas moins 
qu’une main comme celle d ’Aureng^ebe pour porter un feeptre fi pefent: 
«uffi voyons nous dans le cours d’un demi-iieele depuis fa mort (laquelle arriva 

en 

rut) lignifie l'F.ft quand on applique ce mot au Bengale & aux pays qui en dépendent. 
[Note ajoutée dans cette ae. Edition}. 

a) Dans la le. Edition fuivoient une lie. de lignes concernant le Curnite, que M. Rennell 

a placées ptus bas, y fubfti tuant ici le nouveau partage qui va luivre ; Ce fia le fief 

tre Je l'Indcu/lan, B. 

b) M. F a a s e a, dans fa Vie de Nïsdtr fihah, établit les rcrenua du Provinces fous Aurengzc* 
be, comme il fuit: 


Dr/Ai — — 

Laks de 
Roupies 
3°5Î 
38«î 

Oriffn — — 

Laks de 
Roupiei 
3« 

zfrti* — — 

Caboul *— — 

S.-4 

.dgimere — — 

163 

Afalwê — — 

loi 

Moult an — — 

54 

Guzerar — 

153 

Sindy — — 

*3 

Berar — — 

•53f 

Luftcrc, ou le Penjab 

aoS{ 

Candeifh — — - 

112 

Oude — — 

8*4 

Dowlatabad , ou Ahmednagar 

359 

siUahabêd — — 

«'4 

Beder — — 

93l 

*) Le Bengale — 

* 3 1 

lleiderabad ou Golconde 

2781 

Bahar — — 

IOt| 

Vifapour — — 

2«9i 


Somme totale : 30 Crores, 1 g Laks de Roupies, ou 32 Millions de Liv. Stcrl. environ. 


-) Le revenu net du Bengale fut cllimé foui le régné à’Akbar, vers la fin du rte. fiecle, de 149 Laks Se 
demi; fous la Nababie de Smjtk Klnn , en 1777, de 143}; Se en 177S, de 1517 Leks. [Xotes 
ajourées dans cette ac, édition}. 


Digitized by Google 


MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


7 

en 1707, après 49 ans de régné) une fuite de Princes foibles < 5 c de MiniArcs 
pervers réduire au néant cet Empire étonnant. 

La conquête des parties plus reculées du Dékan , occupa Aurengzebe 
particulièrement vers la fin de fon régné ; & elle avoit fait en tout tetns le 
principal objet de lès voeux: fes ancêtres de même, pendant plufieurs géné- 
rations, avoient pourluivi avec ardeur cet objet. Il paroit avoir échappé à leur 
pénétration, que le Dékan, très riche en reflources par lui -même, & ayant 
des avantages infinis pour le local à oppofer aux ennemis extérieurs , étoit de 
plus fitué à une telle diAancc de la capitale, que le vice-roi ne pouvoir gucres 
être exemt de la tentation de fe rendre indépendant, à la première occafion 
favorable. Si le Dékan avoit confcrvé l’indépendance, la poflérité de Tamer- 
hn tiendroit encore aujourd’hui dans fes mains le feeptre de l’Indouflan. 

Après avoir donné cette idée générale de la divifion originaire de l’In- 
de, je vais tâcher d’expofer celle qui a lieu àpréient, du moins à l'égard des 
principaux Etats, ou des Puiflances qui ont paru fur la feene politique depuis 
le commencement de l'influence Britannique. 

La Nation Slngloife poflede en pleine Souveraineté la Soubah 
entière de Bengale , & la plus grande partie de Bahar: je dis la plus grande 
partie, parce que je crois qu’il peut y avoir quelques Pargannahs au Sud- 
OueA du petit Nagpour , quiclaflces autrefois comme appartenant au Bahar, 
fe trouvent maintenant fous la domination des Marattes a) 

Dans YOriJfa nous ne polTédons que les diflriefs de MiJnapour, le 
rcrtc étant entièrement entre les mains des Marattes & de leurs Tributaires. 
Ces poftefiions b) contiennent environ 150,000 Milles Anglois en quarré; 

Si fi 

*) Cette circonfiance « depuis Été unifiée par le Colonel Cahac, [Note ajoutée dent 1» 
nouvelle Edition]. 

Jb) Dans la te. édition M. Rennui difoit beaucoup plus brièvement. „C es polîcfTions Bri- 
tanniques contiennent environ 150,000 Milles quarrés de pays, ce qui fait environ tgooo 

de 
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& fi nous ajoutons le dütriél de Benaris , le tout montera à 162,000 Miles 
quarres ; c’cft 30,000 audelà du contenu de la Grande Bretagne & de l’Ir- 
lande ; & ces pays renferment onze Millions d’ Habitans. Leur revenu net 
total, en 177$, étoit dp 250 laks de Roupies Sicca; ce qui, évaluant la 

roupie 


J( de plus que it*cn contiennent la Granit Bretagne ic Y Irlande'. A dix million, environ 
)) d’h«bittn!, , ‘ „La fituation du Bengale &c.“ Le< deux longues notes juITi font nou- 
velles. B. 


u) Voici par un I peu pris, le détail dsi contenu de terres des pays fournis es Gouvernement 
Britannique, A aux Alliés de U Grande Bretagne, dans l'Indouftan, 


Pojpÿtom Britannique, 

Le Bengali, Bihar, A partie â'OrtJf» 

Btnarii Ac, — - — * 

Les Serkari in Sari *•— 

Le Jeghirt dans le Ctntar» — — 

Bamiay A Salfettt — — 


AHiit Britanniques. 

Oui », Bthhid, A Ctra . — 

Rthilennd, A le pays de Fitault khan 
Le Dauak — — 

Le Carnau en général — 

Le Tanjanr — — * 


« 49 - 3«7 

12,761 

« 7 - 50 * 

*, 4 J<S 

200 


Miüeeq muait. 


i*3/i aa 


33-770 

11,036 

8-480 

4«/5o 

4-ljQ 

Total 


53 -* 86 


46,000 

2g 1,40g 


Pendant les dernières eonteftations , un Parti efKtna la population de ces Contrées, de 
30 millions, & l'autre adopta ce calcul fans examen. I.e nombre de 20 millions approchc- 
roit peut-être davantage de la vérité; car fuppofant même la proportion des habitans égale 
à celle des royaumes les plus peuplés de l'Europe, (ce qui n'a pas lieu 1 beaucoup pris), 
le nombre ne palferoit pourtant pas 24 millions. Nous pouvons conclure de là, ou qu’on 
s’entend bien peu en arithmétique politique, ou qu'on en abufe étrangement. 
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roupie à a* h . Id. $ (valeur mtrinfeque de 1 argent) fait environ 2,-604,000 
Liv. Sterl. a). 


a) Cette femme renferme les revenus du Sel A de U Douane; mais les frais de la percep- 
tion font tous déduits. 

En Février 1784 la Cour des Dircâeurs (de la Compagnie Angtoife des Indes orienta- 
les) mit devant le Parlement l’eftimation fuiranre du reveuu uct de la Compagnie, dans 
l’Inde, en teins de paix. La Roupie cependant étant comptée i a<h. (A. ce bilan fe trou- 
ve augmenté de 300,000 Liv. environ audelà de ta valeur iiitrinfcque de l’Argent. 

Iran* le Bengale. 

Le produit des Terres (Ltnti- reveuui) perçu L. 

effectivement en 17g! — — 3,888,389 

Benarit — — — 499/500 

Oude, les Sublîdet — — 427,000 

Le Sel, l’Opium, les revenus de la Poste A de lt Monnoye 464,800 

4/779/SM 

A déduire, le< frais de la perception, la penfion du 

Nabab, <üc. — — 1,115,00* 

Les dépendis pour le Militaire, par un milieu de ce 
■qu'elles ont été pendant les 1 1 années de paix avant 
la guerre — — 1,1 15,493 

i’Etot civil, la Marine, les Fortifications — 510,000 Revenu net. 


3 , 75°, 493 


Madrtt . 

Le produit des Terres (les Scrcar» y compris) A 
des droits de la Douane ( Oi/!»mi) — 600,000 

Les fubfidcs du Garante — — - 200,000 

— — du Ttnjenttr — — 160,000 

A déduire, les frais du Militaire — — 600,000 

L’entretien de l'Etat. civil, A des fortifications, de la cenfe 
pour les Scrcacs — — 187,143 


S/0ï9e«P« 


960,000 


787/143 


• 73,357 


3,201,053 

276,000 


L St. 1,926,053 
1,621,094 


A Bcmbey A hBentetltn les dépetilcs excédent le rercmide 

Revenu net à 2'b. 6d. la roupie — 

Retenu net 1 1. tj — — 

Un revenu fi confidérahtc nous met en droit d'efjiérer une promte liquidation des det- 
tes de ia Compagnie, & finalement une augmentation du commerce A du revenu national. 

B La 
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La fituation du Bengale cft finguüerement hetireufe en ce qui regar- 
de là lureté contre les invafions ennemies. Au Nord & à l'Eft fes voifins ne 
font pas des nations guerrières ; outre cela cette province à de ce côte là une 
barrière formidable de montagnes , de fleuves , de vaftes delcrts qui retien- 
droient un ennemi s’il s’en préfentoit. Au Sud cft une Côte gardée par des 
rivages efearpes Se par des forets impénétrables, & n’ayant qu’un fcul port 
(celui-ci même d'un abord difficile) fur une étendue de 300 Milles. Ce n’cfl 
qu'à l’Ouefl qu’un ennemi peut être à craindre , mais ici encore la nacure a 
placé une forte barrière. Ajoutez fa population & fes rcffourccs, aidées de 
la quantité accoutumée de troupes Britanniques, Si vous conviendrez que le 
Bengale peut préfenter le front à toute la partie de l'Indouflan qui pourroit 
être portée à devenir ion adverfaire. Dans le cas même de quclqu’invaflon, 
h contrée au delà du Gange feroit exemte des ravages de la guerre, & four- 
nirait des fecours pour la défenfe générale. Au rcflc,lcs revenus nous appar- 
tenant en entier, le fiege de la guerre feroit probablement à notre choix a). 

Le Nabab d Onde (fuccefleur de Si/jak Dowlali) pofledoit toute la 
Soubah de ce nom Si la partie Nord-Oucft d 'E/ahbad, accrues ces dernières 
années par les parties orientales de Delih Se à'Agra qu’avoient pofledées juP 
qu’alors une tribu à’Afgans Rohillas & les Djates. La Zcmindarie de Be- 
narisy qui comprend encore les Sercars de Gajîpour Si de Tfchotmar 
( Chunaf ), fatloicnt partie des Domaines d 'Onde jufqu’en 1774, que fou 
tribut ou fa ferme de 24 Laks (porté depuis à 40) b) fut transféré aux An- 
glois. Cette Zemindarie, pofledc'e en dernier lieu par Chcitfmg , occupe la 
principale partie de l’efpace entre Bahar Si Oude ; enfortc qu’une petite 
portion feulement du territoire de cette dernière province touche le Bahar 
au Nord-OudL 

Les 

«) Ce! reflexiom en ont amené une de M .Àn/junil qu'on lit dans fes Rtchtrchei üc. p, 46g, />. 
b) La parentbefe cft récemment ajoutée. U, 
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Les Domaines d 'Onde (ont fituçs des deux côtés du Gange, occupant 
(à l’exception du diftriél de Rampour, qui appartient à Fiçoula khan ) tout 
le plat pays entre ce fleuve Se les montagnes du Nord , ainfi que la majeure 
partie de la contrée fertile fituée entre le Gange St le Djemna (J umn a\ 
connue fous le nom de Douab a), jufqu’à 40 Miles de diflance de la ville 
ic De/i fi. En un mot, la Nation Britannique, avec fes Alliés <Jt fes Tributai- 
res, occupent tout le cours navigable du Gange, depuis ion entrée dans 
les plaines jufqu’à la Mer; ce qui, à rail'on du cours lerpcntant de ce fleuve, 
fait une étendue en longueur de plus de 1350 Milles d’Angleterre. 

On peut compter pour les dimenfions d’Oude Sc de fes appartenances 
360 Milles Anglois en longueur de l'Eft à l’Ouefl, & 150 à igo en largeur. 
La Capitale eft FaiJ'abad (Fyçabad) fur le fleuve Gagra ( Gogra ) & très 
proche de l'ancienne cité d ’Audiah ou Onde. 

Au Sud-Oueft du Djemna , St attenant aux Gouverncmcns à'Oude, 
de Benarès, St des Marattes, (c trouve Boundela , ou Boundelcand ( Bun - 
delcuadjy pays iiijet en dernier lieu au Rajah Hindouput , mais partage 
aujourd'hui entre fes dciccndans. C’cfl une contrée montagneufe, de cent mil- 
les quarrés, qui renferme les fameufes mines deDiamans de Panna , & quel- 
ques fortes forterefles , dont Callindjer eft la principale. 

Les terres d'Adjidfingue font contiguës à Boundelcand à l’Oucft; aux 
Marattes de Berar au Sud , & à Benarès à l’Eft. Ce pays eft à peu près de 
la meme étendue que Boundelcand ; &, de même que celui-ci, fujet aux 
déprédations occafionelles des Marattes. 

Les territoires des Rajahs de Ghoud &’de Bahdoriah confinent pa- 
reillement aux nouveaux domaines i’Oud au Sud du Djemna , vis à vis d 

B 1 tava 

*) Dciwf ou DcuntA (Do 0 *!’, Dtooiii) fipnific «ne éeciiJne Je pays formée par le rap- 
prochement ou I fi jonction de deux fleuve»; le canton que funncRtainft IcOtngt & le Djcm- 
•a eft appelé pu excellence le Douai. 
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tara ( Etayah ). Le premier a les Marottes au Midi ; foynagar, à l’Oued; 
& les domaines de NouJjouf khan (ou NaJjefkhan), dernièrement dé- 
funt a), au Nord. C’crt un petit pays, mais dans lequel cft fituée la fa- 
jneufe fortereffe de Gwalior, enlevée aux Marattes par les forces Britanniques 
en 1780. 

Attcnapt à la rive occidentale du Gange, efl un petit diftricl entouré 
par les domaine» A'Oude, & appartenant aux Pat ânes Rohi/Ias, dont Far- 
roukabad ( FurruckabatT) eft la Capitale: il n'a gueresauddà de 30 
Milles d’étendue. 

Fiçoula Khan y un Chef Rohilla , pofTédc le petit diflriél de Rampour 
fittié au pied des montagnes, au delà du Gange. Il ert tributaire cffcélif 
dû aie , foumiflant fbn contingent quand il s’agit de la défenfe commune. 

Le pays de Zabeda Khan , lucceffeur de Nidjib Dowla qui étoit un 
Afgane Rohilla, touche à la rive occidentale du Gange, & aux montagnes 
fcptentrionales ; il s’étend vers l’Oued jufqu'à Sirhind, & vers le Sud jul- 
qu’à Dthli, ayant 180 Milles environ en longueur de l’Ed à l’Oueft, & près 
de la moitié en largeur. Les Seiks font les voifins à l’Oued 5 les Djates 
Pétoicnt jufqu’à ces derniers tems , au Midi. 

Schah Allum , l’Empereur nominal de I’Indoudan, pofTéde la ciré 
de Dehli , & le petit territoire à l’entour; c’ed là tout ce qui a été biffé à la 
maifon de Tamerlan b). Le fuccelfeur de Noudjouf Khan pofTéde c), pa- 
reillement, la ville à’Agra; mais ni l’un ni l’autre de ces Princes n’ont quel- 
que poids dans la balance politique de l’Indoudau. 

Les 


a) Dernièrement lUJiiHt n’eft psi dent h te. édition. S. 

h) La maifon de Timaur ou TamerUu • gouverne llmlouAan, portique Uns interruption, 
pendent 260 «ns. 

c) Daua la te Edit, on lifoit. „.Ve mje/uf Khan poflede." B. 


Digitized by Google 


MÉMOIRE SUR LA CARTE CE L’INDE. 


13 

Les Djittes poffédoient encore, il n’y a que peu d’années, la majeure 
partie de la Soubah d'sigra , & pendant quelque teins la ville de ce nom étoit 
leur capitale 5 mais ils font dépofledés maintenant du Douab, ainf» que de la 
plus grande partie du pays plat contigu à la rive Oueft du Djemna, Si le 
trouvent rejetés fur la contrée montagneufe au delà de Mewat. Je foupqon- 
ne que les peuples appelés Gctes , auxquels Tamcrlan fît la guerre dans là 
marche de Eatnir à Sammana , làilbient partie des Djates a). 

Les Selhs font la nation la plus occidentale de l’IndouAan. Leurs ter* 
ritoires commencent à Sirhùid , Si s’étendent vers l’Oueft jufqu a Y Indus, 
dont on allure que tout le cours d ’Attak jtifqu’à Sindy, avec le bas pays fur 
les deux rives b), elî en leurs nuins : en lorte que leurs domaines en géné- 
ral, font formés des foubahs de Lahor (ou le Panjab ), de Moult an Si de 
Sindy. On dit qu’ils confiftcnt en un certain nombre de petits états, indé- 
pendans les uns des autres dans leur Gouvernement intérieur, nais liés en- 
tr’eux par confédération cj. 

B 3 Timur 

a) Voyez U Kit de Ttmerlan per Sherifftddir. , traduite par (Périt) de U Croix. 

b) Le célébré Monlïeur (à prirent Sir fKtllim) Jettes obferve très ingenieufemenr, „<ïu'il 
„c(t commun parmi les Afiatiqucs de donper les mêmes noms nnx contrées fi tuées fin- les 
„dcus côtés de quelque fleuve confidérablc." Ccd oinfi que la Province de Smdj cli par- 
tagée par Y Indus ; te Bengali, par le Gtngt ; le Pegn par YEirtbatty. L'Egypte, de mê- 
me, eft partagée par le Kl. Probablement la facilité d’approcher d«s deux côtés , tu 
moyen d’un fleuve navigable A des inondations en certains tems, rendoient l’une & l’au- 
tre de cet divifions formées par le cours du fleuve, fujette aux ravages continuels du Toi- 
fin oppofé; jufqu’à ce qu'enfin la nécefliré produifit un accord, qui les raffcmbla en une 
feule communauté. (Les mots, , y Egypte — Kl" ne fc trouvent pas dans la te. Edit.) 

c) Voyez l«a ouvrages de M M D 0 w A V 1 a g t s t, (Ceft à dire : Dont Hiflory of II.H- 
do/hn Ae. ouvrage très connn, dont il y a 2 éditions en 3 & ] volumes; A .Vr.-rir of tke 
rift , progrefs tttd prtfuu fiast of tke Enghfik Cio.ernmau in Bengit, by H a 1 ry Eertl/l. 
Loué. 1772, go.) 


* 
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Timur Schah , le fucccffeur à'Abdalla, dont la Capitale cA Canda- 
har , cA en poffeflion de Caboul , du Seijlan , & des pays qui avoifinent la 
Pcrfc ; tout cela pris cnfemble forme un Royaume confidérable. L 'Indus cA 
la limite générale des Abdaltis à l’Efl. Cette fouveraincté ( 'Government ) fut 
e'rigée par Abdalla, un des Généraux de Nadirfchah a), lorsque fon Em- 
pire démefurc, femblable à celui d’Alexandre, s’écroula après le dcccs du 
Conquérant. 

Jcynagar ou Joynagar, diAriél montagneux d’une médiocre étendue, 
cA fitué à l'OueA à'Agra, entTe ceux de Ghoud Sc de Menât. Il eA gou- 
verne par un Rajah dont Joynagar eA la Capitale. Le voifmage des Marat- 
tes a expofé ce pays à de fréquentes incui fions de ces peuples; mais ils n’ont 
jamais pu le réduire entièrement. 

Joudpour , ou Marwar, eA contigu à Joynagar au Sud-OueA, Sc lui 
refTemble par les circonAanccs: excepté que Ion diArict cA plus étendu , ayant 
près de aoo Milles du Nord-EA au Sud-OueA. Le fleuve Paddar traverle 
ce pays, qui fait partie de la Soubah d ’Adjimer Sc dont Marwar eA feule- 
ment un autre nom. Mirta (Mtcrt d) en cft aujourd’hui la Capitale. 

Oudipour, ou Tfcbeitor ( Cheitore ), le pays du Rana, eA fituc 
au Sud-OueA de Joudpour, Sc confine au Gti^erate Sc à Malwa. Son Rajah, 
comme ceux de Joudpour Sc de Joynagar, eA expole (oit à devenir tributai- 
re des Marattes fes voifms, foit à ibuffrir leurs incurfions. T/cheitor ctoit 
l’ancienne capitale, place très fameufe par fa force, fes richeflcs & l’on anti- 
quité, lorsqu’elle fut prifè Sc faccagée par Akbar en 15 67. Oudipour cA 
la préfente capitale. 

Les pays de Nagor, Poucaner - Jajfelmire , Amercot Sc ceux qui 
bordent inférieurement les cours du Paddar , nous font très peu connus jui- 

qu a 

•) Dtns !» ic. F.Jit. M. Kennelt «voit ccrit Skaw. datu U 2t. il Écrit toujours Shah, 
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qu’à préfenr. Nous lavons feulement qu’ils forment un nombre de'petites 
Principautés. 

Les Etats Marattes occupent toutes les contrées méridionales de lTn- 
doulhm proprement dit, & une grande partie du Dékan. Malua , Berar, 
Orijfa , Candeifch, Vifapour; la principale partie d’ Ahmednagar (ou 
■ Dowlatabad ), la moitié du Guçerate, Sc une petite portion d’Adjimer, 
d'Agra A à'Elahbad , font compris dans ce grand Empire, qui s’étend de 
la Mer à la Mer, au travers de la plus large partie de la Presqu’île; & depuis 
les confins d ’Agra au Nord , julqu’au Kijlna au Sud ; formant une furfecc 
de pays de 1000 Milles d’Angleterre, environ, en longueur, fur 700 de 
largeur. 

Ce vafie pays cft partagé entre pîufieurs Chefs ou Princes, dont la 
dépendance du Paifchwa, on grand Chef a), cfl, comme celle des Princes 
d’Allemagne vis à vis de l’Empereur, en tout tems purement nominale ; quel- 
quefois même, des intérêts oppol'és donnent naifiancc d des guerres, non 
feulement entre les Membres divers de l’Empire, mais encore entre les 
Membres A la Tête. E11 effet, rarement font-ils confédérés, que dans les 
occafions qui uniroient les Etats les moins accordables: favoir, pour leur dé - 
fenfe mutuelle: car très peu d’occafions de faire au dehors des conquêtes ou 
des ravages , leur font d’affez grande importance pour les engager à ( réunir 
kurs armées. 

Je me fens aufifi peu eu état que difpofé , d’entrer dans le détail drt 
pofTcflions Sc de la fituation (politique) de tous les Chefs qui compofcnt 
l’Empire Maratte. Je tâcherai feulement de nommer les principaux , ou ceux 
qui ont paru fur le Théâtre de la prefente guerre. 

Le 


t) Scion M. /hjneiit te mot Ggn'fie Cenduütur, celui qui ta Jr.cnc, B. 
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Le Paifehwa , Chef nominal du Tout, réfide à Pounah, fttuée • 
l’extrémité Sud-Oueft de l’Empire, Sc d 100 Milles environ de Bomlaye. II 
polîédc la plus grande partie de Vifapour, de Baglana, de Dawlatabad (ou 
Ahmednagar ), la partie méridionale de Candcifch, Sc une petite portion du 
Gu^erate. Sa portion du Dékan c/l naturellement très bien munie, parti- 
culièrement à l’Oucft, vers la mer , où un énorme boulevard de montagnes, 
appelé les G/iâtcs (Gants), s’élève à pic de la plaine, nommée Concan ou 
Cockoun , & portant en forme de terra/Te une vafte étendue de plaines fertile* 
Sc peuplées, dont la grande élévation y rend l’air frais & agréable. 

Le pays du Pai/chwa Sc celui de fes Dépendans Sc Valïaux immédiats, 
prolonge, généralement parlant, la côte depuis les diftriâs de Goa, -jufqu’à 
Camhaye. Alt Sud, il confine au pays d ' lîeider Aaly ; à l’Eft, à ceux du 
Ni^am Sc du Rajah de Berar. Au Nord, les voifins lônt Sindia Sc Uolkar, 

Ceux-ci, Sindia Sc Uolkar, fc partagent presque toute la riche de 
grande Soubah de Malwa. Le premier, déplus, po/Tédc la partie Nord de 
CandeiJ'ch , renfermant la ville de Borhanpoicr ; A les contrées les pluslcp- 
tcntrionales du G nitrate. Ses poileiT.ions dans Malwa s’étendent jufqu’a 
Narvar (N arw ah), à 120 Milles de diflancc des frontières A'Oitde a). Sa 
capitale eft Oitdjein (Ougein ou Ugein ) proche de l’ancienne cité de 
Moundou, capitale des Tfchilligis (Chclligee) Rois de Malwa : desquels 
lui A Holkar tirent, dit- on, leur origine. La capitale à’Holkar eft Indoi/r, 
à qo Milles, àpeuprès, Oueft d ’Oudjein. — Goitngadar Pount poflede le 
diftrici de Calpy, qui borde à l’Eft le Djcnma (Sc par confisquent, les nou- 
veaux domaines du Nabab d’Oudc) ; Sindia eft fon voifin à l’Oueft. — Bal/agi 
ou Balladji ( Ballagce ), frere de Goungadar, gouverne le diftriél de 

Sagar , 

a) Durant la préfente guerre, le Colonel Ca-mac pénétra, venant de ce cite li, jcfiu'l l« 

ville de SirtvJJ S plus de too Milles cn-deci de la frontière de Shtdit. 
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Sagar , fituc entre la frontière orientale de Sindia , Sc Boundckand ; aucun 
de ces diftriéls n'cft égal en étendue à la Principauté de Galles. 

Moudagi Botmslah , le Rajah de Berar , pofTéde en général les Sou* 
bahs de Berar Se à’OriJfa. A l’Oueft les domaines confinent à ceux de Ma- 
homet Hyat , (un Rajah des Pattanes), de Niçam Schah, Sc à’Adjid Singue. 
Vers l’Eft, fes poflclfions dans YOriJfa fc prolongent entre celles des An* 
glois dans le Bengale, d'une part, & dans les Sercars du Nord a), de l’au- 
tre part; au point d’occuper près de 180 Milles de pays attenant à la Mer, Sc 
far là, d’interrompre la continuité de nos polTeifions fur la côte b). Les 
polfcflions de Moudagi font très confidérables, s'étendant de l’Eft à l’Oueft 
fur un cfpace de 600 Milles d’Angleterre, & de 250 du Nord au Sud. Mais 
il ne pofTéde pas tout cela en pleine Souveraineté; car Cattack, Rcttetipour 
( Ruttunpour ), Sc Sambalpour ne font gueres plus que fes tributaires, Sç 
gouverné^ par fon frere Bembagi. ! - — Nous connoilîons moins de l’inté- 
rieur du Berar , que de la plupart des autres pays de l'Indouflan ; mais, d’apres 
ce que nous en lavons, il ne paroitpas devoir être riche ni peuplé. Nag - 
pour en cft à préfent la Capitale c), & la réfidcnce de Moudagi ; elle cft fi* 
tuée à mi • chemin à peu près entre le Bengale & Bonibaye. 

Cattack, la Capitale de YOriJfa, fur le fleuve Mahanada , cft un pofte 
de conlcqucnce; vû qu'il eft fttué fur le feul chemin qui mené du Bengale 
dans les Sercars du Nord ; Sc la pofleffion de cette ville A: de lès appartenances 

donne 

a) Cet Sercars oa provinces, furent originairement appelles ainfi j caufe de leur polîtion re- 
lativement à Madras d’où ils dépendent: & dans la fuite ce terme de Scrcan du Sord c 
été adopte par les Anglais en général. 

b) L’ancienne Capitale , félon Ferifchta , a été Schuhpour. On lit dans IVfywi slkbari que le 

rar ci- devant a été appelé lVerwatit\ de il cft remarquable que P i.in b fait mention du 
même pays fou» le nom de Varttatt, ajoutant que ce pays eft forr en Cavalerie de en in- 
fanterie, mais qu'on n'y entretient point d'Eléphans pour la guerre. 


C 
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donne au Rajah du Berar plus de poids pas rapport au Gouvernement du Ben* 
gale , que ne lui en donnent même Tes vaftes domaines A fa pofition au centre 
de rindouitan. 

Le Rajah Ni^am Schah , de Gurry Mandela (Mund la A) ou Bân- 
do (Baundhoo), cfl tributaire du Berar. 

Fate firtgue (Futtyjing) Guicawar, ou Gwiker , qui a été notre 
allié pendant la guerre avec les Marates , a été mis par nous en poffeflion 
d 'Ahmedabad A de Cambayt , A en général des diftriéis qui bordent A liant 
fitués au Nord du fleuve Mïhi, lequel fert de frontière commune à fon diftriél 
d’ Ahmedabad A au nôtre de Barotfch ( Broach ) a). 

Tels font les principaux pays réduits fous la forme de Gouvernemeus 
par les Chefs Marates: mais ceux-ci font tellement accoutumés d la rapine 
A au pillage , qu’il efl très peu des Etats voiflns qui n'ayent d quelque époque 
fenti A reconnu leur pouvoir. Le Bengale A le Bahar ont été allujétis pen- 
dant un tems confidérablc d un tribut régulier; A le Carnate, MaïJJour 
(Myfore), les provinces du Niçam, le Douab , Boundelcound , A les di- 
ftriéls méridionaux de Dehli, ont été envahis fréquemment b). Leurs in- 

C 2 curflons 

s) Par le dernier traite de paix arec les Marates nous leur avons rendu tontes nos conquêtes 
dans le Gtnerate-, & il s ert fait un nouveau partage, dont j'ignore les particularités , en- 
tr’eux <Sr Fate Smgite. (Note nouvelle). 

k) Tout ce qui va fuirre : „Leurs iucurlions — i l'Indou flan entier," étoit moins détaillô 

dans la te. Edition : je rapporterai les termes de l'original : „Frejuently mrmtn. 

„Howrver, the power cf tkt Makrarttt appt art ta ktve keen an tke tieeline, far tke Ufl twen- 
„ty years. Skut ont af Bettgal, tkt upptr Provinces *), and the Camaeic by eke Brrtith 
,rdrmt, and aut af Mjfarc by Hydre i , tlieir field af ait ion haï bien mûri i circttmfcribed ; 
„and the prefent war tuith tke Britith pottrer haï difeavered thtir wcakttrft ta ail Hinioafian 
Mais la principale aflertion: celle de la prétendue foiblcflc des Marates y étoit déjà, com- 
me on voit, & fe retrouve dans la ae. Edition. M. A N qv s t i l l’a relevée avec force, A 
l'a amplement rclutée dans fes Rechercha ii ’c.fur l'Inde, p. 469 — 480. B. 

*) Tkaft tf tke Stbab af Onde, 
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curfions de brigands les ont conduits quelquefois à 1200 Milles de leur capi 
taie. Mais la bataille de Pannipat en 1761, a introduit un certain degré de 
précaution dans leurs entreprilcs militaires. Cette bataille a été décifive rela- 
tivement aux prétendons des Marates, entant qu’ils font Indous, à l'Empire fu- 
prême dans PlndouAan ; dans ce teins là ils fo croyoient allez forts pour pou- 
voir le difputer aux Mahométans: mais ils perdirent l’élite de leur armée, 
ainfi que leurs meilleurs Généraux, & depuis cette époque leur pouvoir pa- 
roit être allé en déclinant. Exclus du Bengale , à'Oud & du Carnate par 
les armes Britanniques , du MaiJJbur, parcelles d ’Heider Aali, le champ de 
leur aélivité a été fort rcAreint; Sc la préiênte guerre avec la puiffance An- 
gloife a décelé leur foiblefTc à P Indou flan entier. 

Des cinq Sercars du Nord, quatre: Tfchicacol , Rajamandry , El~ 
lor , & Condapilly a) font pofledés par les Anglois; & Gontour ÇGun- 
toor ), eA entre les mains du Niçam, Les quatre premiers occupent la cô- 
te depuis le lac Tfchilka for les frontières de Cattack , julqu a la rive fepten- 
trionale du fleuve Kijlna; formant, comparativement, une longue & étroite 
bande de pays, de 350 Milles de long & de 30 à 70 de large. La qualité de 
ce pays cA de nature à le garantir aifêment contre un ennemi Indien; y ayant 
d'un côté une barrière de montagnes & de vaAes forêts , de l’autre côté la 
Mer: les extrémités feulement reAant à découvert. Son plus grand défaut 
provient de fa fuuation rélativc au Bengale & à Madras; la diAancc du premier 
étant de 350 Milles, de celle-ci 250; enforte que quelque predant beibin de 
troupes qu’il fe prélente dans l’un ou Pautre Gouvernement ( Prejidency ), on 
ne peut compter fur celles qui font en garnifon dans ces Sercars. Ceux-ci au 
reAe, pour parler exactement, appartiennent en partie à Golconde (ou au 

C 2 Dékan ) 

») CenAtpHly cil appelé M u/ltphti- Nagar (N n tjçtir) dans le Rcgiftrc des revenus ; & Gtn- 
ttur y a le nom de Mortita ncgtr. 
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Dékari ) & en partie à XOriJfa , & on les tient du Niram lous la condition dfc 
lui payer un cens flipulc b). 

Les poflefïions du Ni~am ou Soubali (dar) du Dékan (Dcfcendant 
du fameux Niçam el Moulouck. ) comprennent la Province de Golconde, Si la 
partie orientale de Doulatabad', cert à dire l’ancienne province de Tcllinga - 
na ou Tilling, fituée entre les parties inférieures du Cours des fleuves Kifl - 
na Si Godavery. Le Ni^arn a pour voiflns, à l’Oucft le Piifchu ah, ou le 
Marate de Pounah ; au Nord celui de Berar ; les Sercars du Nord, à l’Eftj 
& le Carnau, Ba^alet djing Se Heider Aaly au Sud. Je n’ai pas une idée 
bien nette de les frontières occidentales, vu quelles ont varié continuelle* 
ment pendant les guerres avec les Marates: mais je luppolc en général que 
le fleuve Bimah & les montagnes du Vifapour forment aéluellcmcnt là fron- 
tière, depuis le Kijlna, à l’Oucfl, jufqu’à 130 Milles en deçà de Pouna; que 
de là elle fe replie vers les rives du Godavery, au deflous d 'Aurtngabad, & 
que ce fleuve même forme à peu près la frontière feptentrionalc du Ni^am. 
Sa Capitale eft Hcidcrabad ou Bagnagar , fttuée fur le fleuve Moujfî, proche 
de la làmeufe fortercfTe de Golcondt. 

Les diftriéls à'Adoni & de Rachort font entre les mains de BaçaUt- 
djingue frere du Niçam, de qui il les tient en fief. Le Rajah de Sourapour 
eu Sollapour, à l'Oucft du fleuve Bimah, Si quelques autres Rajahs font les 

tributaires. 

U y a apparence que les propres domaines du Ni^am , exceptant fes 
tributaires & fes feudataircs, ne paflent pas en étendue 280 Milles de lon- 
gueur fur 160 de largeur. Avant qu’il prit poffeffion du Sercar de Gontour, 
en 1780, fes domaines ne touchoicnt nulle part à la Mer. 

Le Sercar de Gontour (appelé encore Morti^anagar Si Condavir') 
•ccupe l’efpace compris entre Condapi/ly , le plus méridional de nos quatre 

Sercars 

a) A flipuluti juii-retu. La ic. Edition portoit « reguUr Triitat. B • 
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Sercars, & la partie Nord du Carnau ; s’étendant par pics de 50 Milles le 
long de la Côte de la Baie de Bengale. La pofl'eflion de ce diftriél aurait ex- 
trêmement convenu auxAnglois, tant pour exclure la Nation Françoife du 
Dikan , que pour entretenir la communication ouverte avec les Sercars du 
Nord , & obtenir une continuité dans nos poifeflions ainfi que dans celles de 
nos Allies. 

Lès domaines du Nabab A'Areot , ou le Carnate, commence au Sud 
du Scrcar de Gontour , Se fe prolonge tout le long de la Côte de Coromandel 
jufqu’au Cap Comorin. Il faut entendre par là que j’y comprends le Tan- 
jaour ( Tanjore\ Mar axa (Ma r raxvar), Tritchinapoly , le Madurii 
( Madura ) Se Tinn>elly , qui font tous des appartenances (appendages) du 
Carnate. Dans ce lèns le Carnate n’a pas moins de 570 Milles Britanniques 
•n longueur du Nord au Sud, mais nulle part au delà de 1 10 de largeur, Se 
communément pas plus de 80. Un fi long & fi étroit cfpace de pays , bordé 
par un ennemi aélif & puiflant, doit être conftamment fujet fojt à ne pou- 
voir donner du fccours aux provinces éloignées, foit, en divifant fes forces 
pour leur dcfenlè particulière , à mettre en danger la iureté de l’cnfemblc. 

Anciennement le Carnate compreuoit toute la partie de la Presqu’île, 
qui eft fituée au Sud des fleuves Gondeganui Se Tonguebroda , depuis la Côte 
de Coromandel à l’Eft, jufqu’aux monts dits les G/idtes, vers l’Oucfl; & il 
étoit divifé en deux parties: Balla Ghâte St Payen Ghdte, c'cfl à dire les Ghâ- 
tes fupérieures Sc inférieures a); dont les premières formoient la partie oc- 
cidentale, & contenoicnt les diflriéls qui compofcnt aujourd’hui le pays à’Hei- 

C 3 der 

•) Ghàst [G au t or Ghaut J lignifie cgalcmeut un pafl*age par Ici montagnes uu un lieu d'a- 
bordage fur lt rive d'un fleuve. C’eft dans la première fignîflcation que ce terme a et* 
appliqué au Camatr, qui eft coupe par des chaînes de montagnes où fe trouvent un grand 
nombre de pqflagcs & de défiles. 
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der Aali: Si les autres la partie orientale, ou le Carnau félon fa préfente 
définition a). 

Les pofleffions Britanniques dans lo Camate fe réduifent au difiriél ap- 
pelé le Djaghire , lequel ne s’étend guere au delà de 40 Milles à l’cntour de 
Madras. 

Les domaines à'Heider Aali ( Hyder Ally ), qui ci-devant parta- 
goit le Carnau avec le Nabab à'Arcot , St lui en difpute maintenant le refie, 
commence à l’Oucft de la chainc de moutagnes au delà de Dalmacherry , de 
Saatgoud ( Sautgud ) & A’Attor; & s’étend vers le Sud jufqu'à Travancor 
Si Maduré ; au Nord jufqu’au Sounda Si Vifapour , (enveloppant Adoni, le 
territoire de Ba^alet djing); au Nord-Ouefi jufqu’à Gontour Si Ongoh ; fc 
à l’Oueft jufqu'à la Mer. Elles comprennent, en général, les provinces de 
Maïjfour, de Bidnore, de Coimbcttour , de Canara & de Dindigoul ; indé- 
pendamment de fes dernières conquêtes vers le Nord, qui font Tchittcldroug , 
Harponclly , Sanor- Bancapour , Roydroug, Go uni, Condanor , Canoul 
& Couddapah b). 

Le territoire actuel d "Heider furpafle très confidcrablement, tant et» 
étendue qu’en revenu, celui de fon rival le Nabab A’Arcot : mais vraifembla- 
blement, il faudra pendant un long cfpace de tems un Prince qui ait les talens 
à'Heider, pour empêcher un Etat compofé de tant de parties difeordantes, de 
retomber en pièces. Il y a allez d’apparence, qu'à la mort de ce Prince, il fe 
fera un grand changement dans la divifton (géographique) de la Presqu’île; de 
dans ce cas les Maratts pourroient bien devenir nos voifins de plus près 
qu’ils ne le font à préfent. 

Les 

b) Cet article du Citnate : „ Anciennement définition," eft celui qui dans la te. édi- 

tion Te trouvoit plus haut: voyez ci - defTus p. 5. la note (a). On remarque feulement 
quelques variaiitci : par ex: dans laïc. édit. M. Rcnnetl expliquait les teirnei de Btlls 
Goût & Paye» Gttta , par Ici gratuits i? Ici /retint (shorts . 
a) En verra du Traite de Paris, Htttitr n’a du confcrrcr que fet *itt itnnts poficfEons, [Note 
récente]. 
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Les dimcnfions des domaines d ’lleider font au moins de 400 Milles 
d’Angleterre en longueur, du Nord au Sud, & de 290 à 130 en largeur; 
car il pofféde de beaucoup la plus grande portion de la Presqu’île. 

Qu’un Anglois jete les yeux fur la Carte A qu'il compare fetendue des 
poffeflions des Murâtes St à’ Heider A ali prilès enfemble, avec celles de la 
Grand* Bretagne St de fes Alliés , fon amour propre ne fouffrira pas, je crois, 
du réfultat de cette comparaifon. Sans entrer dans la queftion problématique 
(abjlracl), fi la guerre a été faite à jufie titre ou par néccfllté, St quelles peu* 
vent en être probablement les fuites, nous devons du moins convenir, qu’il 
s’efi fait des efforts prodigieux pour la foutenir. Une Armée envoyée des ri- 
ves du Gange au travers du Continent, afin de s’oppofer aux defleins des Fran- 
çois dans le Dékan, une autre pour rétablir nos affaires délabrées dans le Car- 
nate , voilà des opérations furprenantes , dont l’Hiftoire fera mention encore, 
quand leurs effets pourront avoir ceffé d’ètre reffentis. 


La mort d 'Heider Aali a) arriva dans le tems environ où ce qu’on 
vient de lire fut écrit: & la révolte fubféqucntc du Bidno/ir, de quelque façon 

qu’elle 

•) Le Caraélere d 'Heider Aali me paroifiant avoir etc faifî fort imparfaitement dans cette par- 
tie de la Terre, j’ai cflayé d*cn tracer une esquifle , quoique je ne fafle aucune prétention 
au talent d*un peintre dans ce genre. Dans mon cfprit j’*i toujours appelé Heider , le 
Frédéric de l'Efl; & je me flatte que ce Monarque vétéran & guerrier, à qui je l'ai compa- 
re dans les parties les plus brillantes de fon caractère, ne s'oftenfera pas de cette liberté. Les 
fuccès militaires d'Herder, fondes fur l'amélioration de la difeiplinc; (en attention à toute 
efpece de mérite; fon art de concilier les différentes tribus qui fervoient fous les drapeaux; 
fon mépris d’appareil & de cérémonies, à moins que la dignité de fon érar n'en exigeaf- 
fenr ; fon économie conféquemc dans les depenfes pcrforcnellcs v dont les différentes halé 
tudes forment la principale diflincHon dans ce qu'on nomme, le Cnraétcrc chez les Princes 
ordinaires), avec une attention foûtenue fur les moindres détails en matière de Finance 
âc le payement régulier de fon armée; tout cclà réuni elevoit Heider autant au dcHus des 

aimas 
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qu'elle fe termine, femblc confirmer ce qui a été avancé concernant le man- 
que d’attachement de fes Généraux. Mais la paix de 1783 > conclue fi fort 
d propos pour nos intérêts dans la Presqu’île, a donné auffi au fuccefieur 
d Htidcr un loifir favorable pour s’occuper du gouvernement intérieur de fon 
pays & le mettre fur un pied bien réglé. Une armée aufli nombreufe que 
celle qu’Hcidcr avoit mife en campagne ne pouvoit y être entretenue longtcms 
moyennant les feuls revenus du Maijfour; & le Carnate étoit entièrement 
épuife. L’anticipation des revenus, porte avec foi , d ns les Gouvernemens 
d’Afie, un effet deftru&if immédiat ; St ne peut par confequent fc repeter fré- 
quemment. Heidcr , longtcms avant là mort, avoit lcnti la néceffité de renon- 
cer à fes projets ambitieux; il eft probable même qu’il ne les eût jamais pour- 
fuivis, s’il n’avoit cfpéré une coopération plus prochaine & plus effective de 
la part des François, à l'aide desquels il fe flattoit de parvenir en une cam- 
pagne ou deux i nous expulfer. Mais peut-être devint - il plus jaloux des 
François qu’il ne l’éroit des Anglois; & fi la paix de Paris avoit lailfé le Car- 
nate entre fes mains, au lieu de celles de Mahomid Aali, les François auraient 
pu fe trouver fur un plus mauvais pied qu’ils ne le font probablement à pré- 
lent: car fon intention certainement n’a jamais été qu’ils y duffent revêtir une 
autre qualité que celle de marchands, quoiqu’ils euflcnt eu pour but d’obtenir 
des revenus territoriaux, làus lesquels, ce qu’ils favent bien, une puifîançc 
Européenne ne peut gueres agir avec fiicccs contre une autre qui en pofïcdc. 

La 

autre» Princej de l’fndouftan, que les grande» qualités du Monarque Pruffien l’ont mi» 
audeflus du commun des Princes de l’Europe. La cruauté tut le vice d'HtiJn: ruais nous 
devons considérer , que les idées d’humanité, chez ce Prince, croient me Eu ré es fur une 
échelle .Viatique, & il n’cft pal improbable que lui meme cfiimoit fon ciraélere, pour ce 
qui regarde la clémence A la modérarintt, autant oudertus de celui des Ttmtrlan, des .Va. 
iïr Schtk & des .tbiulla , qu’il jugeott fa difciplinc fupértcurc à la leur. 

Si Tipou, le fils A'UtiJer derenoit avec le tems notre ennemi, U promet d’en être un 
prcvqu’audi formidable que i’a été fort père, [L'événement a juAifié cet augure]. 
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La maniéré dont la guerre dans l’Inde s'eft terminée a étonné toute 
l’Europe, excepté feulement une partie de la Grande Bretagne: carc’cftcn 
généra! le fort de ceux qui fe diftinguent avec fuccès par leurs efforts d’ac- 
quérir de la gloire politique ou militaire dans ce pays, de ne gagner les fuf- 
frnges que de la moitié de leurs compatriotes. La vérité fuit les demeures de 
refprit de parti, qui tantôt donne aux fautes le vernis éclatant de la vertu, 
tantôt la noire teinte des crimes, fuivant que l’un ou l’autre ièrt iès vues: 
c’eft pourquoi nous, parties intéreffées, nous devons nous en tenir au ju- 
gement de nos voifins, fur la conduite de M. Hastincs qui a tracé les 
mefures pour arracher le Carnate des mains à’Heider Aali , & celle de Sir 
Eyre Coote qui les a exécutées. 

Si les Indes orientales valent la peine d être confcrvécs, les noms de 
ceux qui nous y ont acquis ou affuré nos poffeflîons méritent de l’être pa- 
reillement. Il femblc que c’cft par cette raifon , que dans la vue de dépré- 
cier le mérite de ces derniers, quelques perfonnes, tout nouvellement ont 
jugé néccffairc de ravaler l’importance des premières a). C 1 1 v e a été 
traité plutôt comme un homme qui auroit perdu treize colonies, que com- 
me [le meritoir] celui qui avoit gagné un royaume ; & rien ne manquoit 
pour couronner un pareil procédé, fi ce n’eft que le pcrfécuteur de Clive 
fut le même homme qui eût jeté les Colonies. 

MEMOI- 

tj Ceft une réflexion curieufe à faire, que tes mîmes gens qui auraient lisqué de perdre l’in- 
dc aEu d'afliirer un certain de grc de liberté imaginaire aux Naturels du pays, ne dédai- 
gnent pas de prêter leur aŒ/lancc pour mettre les pauvres Africains dans les chaînes de 
l'esclavage. Il en cfl qui prétendent que les avantages qu'on retire de nos pofTcfUons dans 
l'Inde, quels qu’ils foyent, doivent plutôt être abandonnés que de faire fouffrir les Na- 
turels : mais on ne parle pas de renoncer aux lits i Sstert, où des myriades de snifcrables 
Africains font tenus dans les fers, à trais mille Milles de leur pays notai! — Au con- 
traste, on fixe annuellement par la pluralité des voix une fortune pour Ce procurer les mo- 

D vent 
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MÉMOIRE 

SUR 

une Carte de I’Indoustan &c. 

ï-^’c tendue de pays contenue dans cette Carte eft fi grande, & la qualité 
des matériaux dont elle eft compoiée, eft fi varice dans fes différentes parties, 
que pour prévenir toute confufion, il a été néccffaire de partager le compte 
que nous allons rendre de fa conftruélion, en diverfes feélions , félon la divi- 
fion naturelle. du pays, & en quelque façon félon la nature des matériaux. En 
confcquencc nous le partageons en l'ept feélions. 

La ie. contient les Côtes de la mer & les lies» 

La le. le pays levé par des mefurcs géodéfiques, du côté du Bengale ; 
e’eft à dire celui que traverfent le Gange & fes principales branches, jufqu’à 
la ville à'Agra vers l’Oueft. 

La 3e. le pays occupé par Y Indus & les bras de ce fleuve. 

La 4e. contient les diftriéls fitucs entre le fleuve Kijlna & les pays ar- 
rofés par le Gange & Y Indus , par conféquent les parties moyennes de l’Inde. 
La 5e. contient la Presqu'île au Sud du Kijlna, 

La 6e. les pays fitucs entre l'Indouftan A la Chine; nommément le 
Tibet, le Boutan, AJfam , Pégu, Aracan , Av a Se une partie de Siam; & 

La 

yen» d'en recruter le nombre, ou de remplacer ceux qui périment , par l'excès probable- 
ment du travail, ou bien par la douleur poignante d'ftre fcparcs pour toujours de leurs 
liaifons Ica plui chéries. 5 i noua exceptons la première cl: lie des Naturels du Bengale, 
qui Tans contredit ont perdu de leur poids en changeant de maîtres, je ne vois pas quels 
maux le gros du peuple peut en fouffrir; au moins, pas de plus grands qu'il n’en aura 
fuuffcrr par les changemens qui eurent lieu en 1688 A 1714. 

[L’article fur litidtr Atti, avec fes deux notes, ell une addition qui ne fc trouvoitpaa 
«Uns la te. Edition]. 
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La 7c. 6 t dcmicre enfin contient quelques additions & corrélions 
pour la Carte originale: ainfi que des Tables de difiances entre les principales 
villes, &c. a). 

Mais avant de pader aux détails de la confiruclion de la Carte, il fera 
néceflaire d’expliquer la mefure itinéraire adoptée pour les endroits où l’on 
n’a pas fait d’opérations géodcftques. La mefure de ce genre ufitéc dans 
l’Indoufian, eft la Cojfe ou Crore, cfiimc'e communément de deux Milles 
légaux d’Angleterre ( Briush Jlatute Miles). Je n’ai pu parvenir d me pro- 
curer la véritable longueur de la CoJJe , telle qu’elle a été fixée par Akbar 6c 
d’autres Empereurs; & môme fi je l’cude eue, elle ne m’auroit pas fervi 
dans les prélcntes recherches, parce que toutes mes tables & mes itinéraires 
Indiens font dreffés en codes calculées. 

Je vais prefenter dans un tableau l’enfcmble des difiances eftimées en 
codes , que je me trouve en état de comparer avec des difiances connues, 
afin de déterminer le rapport qui a lieu entre la code & une partie d’un grand 
cercle du Globe. 

Eftimation des Cojfes félon Tavernier. 

Codes Vmiedift.hor.en Di (i. hor. d’une cofle 
eitiméct milles géugrspb. en miü.gêogr. 

De Surate à Borhanpour 136 — aoi — 1,5 b)' 

D Borhanpour à Sirondj loi — 190 — 1,9 

De Sirona/ à Agra 106 — 190 — 1,8 

D ’Agra à Elahbad 138 — 220 — 1,6 ... 

D’ Etahbad à Benarès 46 — * 6ïï — 1,3 ^Milieu 

De Benarès à Patna 70 — 119 — 1,7 I, 5 2c > 

De Surate à Ahmedabad 82 — 125 — 1,5 

De Dehli à Agra 68 — 90 — 1,3 

D’Aurcngabad à Mafulipatarn 290 — 367 — 1,3 

D 2 Selon 

s) Cette 7e. A dernicre fcélion t été «jontée (tant 1 » nouvelle édition. B. 

b) I.a ie. édition portoit i U place de cette ligue : „Dc Suroît 1 N *» pour 44 — 57 — 1,3“ B, 

c) Dans U te. Edit, Amplement; 1,5. B. • • 
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Selon des Itinéraires manufcrits que je pofféde. 


D'E/ahbad à Faifabad 

62 

— 81 — 

*.3 

De Dehli à Lacknow 

*32 

2 IOi — 

1,6 

D'Elahbnd à Benarès 

37 

— 6x5 — 

1,65 

D ’Elahbad à Agra 

149 

— 220 ■ — 

i>5 

Y)’ Agra à Dehli 

76 

— 90 — 

i,5 

De Ghod à Sirondj 

92 

— *43* — 

i,55 


, Milieu 
1,466 c) 


Prenant le Milieu entre tous les réfultats, une coite mefurée horizon- 
talement, fera près de il Mille géographique. Mais fi nous rejetons les diftan- 
ces entre Borhanpour, Sirondj Sc Agra qui paroiffent [trop] s’écarter de lai 
réglé générale (&Tavernier oblèrve lui-même, que dans cette contrée 
les coffes font plus longues que partout ailleurs) le milieu fera 1,43, ou jufte 
42 coites pour un degré de grand cercle. Voilà le réfultat de la comparaifon 
de la Coite efiimée avec la Coite mefurée : mais il faut oblèrvcr que la plupart 
des exemples allégués font pris dans les parties feptentrionales de l’Empire, 
<Sc que confiruifant le Dékan, il s’cfi trouvé qu’on ne pouvoir y donner au 
delà de 1,4 (mille) à la coite; ce qui fait 43 au degré. Cependant comme 
nous avons peu de bafes mefurécs dans I oDékan, je m’en luis tenu au rap- 
port fusdit, de 42 au degré, Si j’ai confiruit en conlequence l’échelle de la 
Carte. Et cette coflc horizontale, en palfant une fur fcpt pour les détours 
de la route , porte la longueur de la coite dans les routes ordinaires à 1 Mille 
légal & ou bien, 190 Milles font 100 Coites. 

M. d’ Anv it l e d) termine les recherches fur la longueur de la coite, 
dn en fixant le nombre pour le degré à 37: mais il eft bon d’obfervcr qu’il 
n’avoir point de lignes mefurécs à pouvoir comparer avec les di fiances efiimées. 

D’un 


1) Dans fa le. Edit. 1 , 3 . B. 

b) Cette 6e. ligne manque dans la le. Edition. B. 

c) Dam la te. Edit. 1,475. B 

4 ) EcUirciâcmetu [fur 1 * Carte de l'Inde] p. 14. 
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D’un autre coté, fi l’on fait attention aux diftances refpeétives de Candahar , 
Caboul & Attock , telles qu’il les indique, chaque degré conticndroit 47 des 
codes de Ta vernie r a). 

SECTION I. 

Les Côtes de la Mer & les Iles . 

r 

y~'alcutta eft le point d’où je partirai, tant parce que fa pofition a été déter- 
minée par pluficurs obièrvations de la longitude & de la latitude, que parce 
que de cette ville une ligne melùrée, d'une longueur confidérable, s’étend Ibit 
à l’Eft foit à l’Oueib Je fuivrai d’abord la route Oueft , jufqu’à l'embouchn- 
re de Y Indus ; de là je retournerai à Balafor & j’irai à l’Eft jufqu’à l’entrée 
du Détroit de Malaca. 

Calcutta , capitale des poflcfîions Britanniques dans l’Inde étant la ré- 
fidence du Conlèi! général , eft fituée b) par 22°. 33'. de latitude Nord, & 
là longitude, par un milieu entre les obièrvations de 4 différentes perfonnes, 
oft de 88°. 28'. à l’Eft de Greenwich c). 

D 3 Bala- 


*) Voyez fur la différence de» Coffe» ou Lieues de t’Indoulîan, le T. I. de U Défit, de Chute, 
]», 23 — 28» La table de Diftances , drc(Rc par U P. T i e f * e n t u al k ► , ibid. p. 19-22* 
fournira des matériaux pour etendre les comparaifons que M. Rennell vient de faire. B. 

b) Ces pofiiiont fc rapportent \ la Citadelle [autrement le Fort tVUliam]* 

c) L’Honorable Thomas Hows a trouve 88°. 3J' 1 

Le Rererend Mr. Smith — — 88 î8 l Milicn 

Mr. Mao 1 e — — 88 24 f 8S". 37 '. 43". 

Le Capitaine R > Tenir — gj ao J 

A quoi on peut ajouter l'ob&rvation des François a Ghjrett) , place ütuée i 1 '. de Cal- 
cium. — — “ 88. 39- 
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Balafor fitucc à loi Milles géographiques a), environ, de Cal- 
cutta, au Sud-Oueft, eft le point le plus occidental qui ait été déterminé par 
des mefurcs terre Ares; mais comme le Capitaine Rite hic a levé la côte fur 
mer jufqu’à la pointe des Palmiers, de que je confidere fes mefurcs comme peu 
inférieures pour l’exaélitude à celles prifes fur terre , je regarderai la pointe 
de Palmiras comme fi elle avoit été déterminée par des meiures terreftres 
priies de Calcutta , la place la plus proche dont la polition a été fixée par des 
obfervations. Sa latitude eft 20°. 44/; (à longitude 8?°- Sur l’efpace 
entier entre Madras & la pointe de Palmiras , qui contient 6 degrés 33 mi- 
nutes en longitude, il ne s’eft point fait d’obfervadon par laquelle cm puiïïa 
corriger les longitudes intermédiaires. Cependant, la direction des côtes 
eft le plus louvent favorable pour déterminer les principaux points jufqu’à 
an certain degré d’exaétirude, au moyen du rhumb de la bouftblc, & delà 
différence de latitude. C’cft ainfi qu’en 1770 & 1771 le Capitaine Rit- 
chie, par commiffion du Gouvernement de Bengale, prit une fuite de 
rhumbs & de diftanccs, qu’il coirigea au moyen des latitudes, tout le long 
de la côte, entre la pointe de Palmiras & Madras ; dont l’intervalle eft de 
près de 600 Milles G. Le réfultat donna 6°. 34/. de différence en longitude; 
ce qui ne diffère que d’une minute du réfultat que donnent les obfervations ; 
c'eft pourquoi nous pouvons en conclure que les pofitions de MaJ'ulipatam , 
de Vifagapatam b), de Ganjam, & eu général de toutes les places le long 
de la côte, ne s'éloignent gueres de la vérité. 

Mais 

1) Dans le compte que je rends de U conftru&on de le Carte, j'employe les Milles géogra- 
phiques, de 60 au degré, & je fais ul'sge des Milles Britsnniqucs légaux quand je donne 
les étendues comparées des pays. Je dillingue les premiers par Milles G. (G. Milts) & lea 
derniers, par Milles B. (fl. 

b) Nous ai-ons le renfeignemertt fuirant fur la longitude de Fifigspttam: 

Une 
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Mais ayant reçu depuis des notices de mefures pofitives de quelques 
parties de cette côte, je vais en donner le detail, tant pour l’ufàge des Géo- 
graphes à venir, que dans la vue de comparer, & dans quelques cas, de vé- 
rifier toute la fuite [des pofitions]. 

Le Major Steve ns a mefuré, fi j’ai bien compris, une ligne de 
Mafulipatam d Coringo , & il en a rcfulté la différence en longitude i°. 4'. 
Selon le rapport du Capitain Ritchie, elle efi de I. 9. 

Il faut oblèrvcr ici que dans cet endroit particulier la côte luit une 
direction de 6 traits du Méridien, & par conféquent la di fiance n’a pu être 
corrigée par des obfervations de latitude. 

Entre Vifagapatam ic la Pagode de Jagrenât ( J agarnaut ), fur un 
intervalle environ de 180 milles G. le Major Polie a prit, en 1759, les di* 
rcélions de la Bouffole, & la diftance avec un Odomctre, lorsqu’il retourna 
dans le Bengale avec le Colonel Ford venant de l’expédition de Mafulipa- 
tam, & le réfultat fut pour la différence en longitude, de — 2°. 1 6 l . 30". 
Scion le Capitaine Ritchie elle efi de — 2. 18 - 00. 

Il efi vrai que les aires de vent & les diftances prifes par le Major Polier 
ne s'accordent pas entièrement avec les relevemens faits par d’autres, dans 
les endroits où il a paffé: par exemple, le Lieutenant Cridland range 
Ni^amiadda A Nouparak , l’une par rapport 

à l’autre, à N. 490. E’ — 24,4 Milles G. 

M. Polier — 43. 45. — 25,5 

Une autre carte 47 — 24,8 

De 

Une cctipfe du ae. Satellite de Jupiter , obferrée par 

te Colonel P e aise le 3 Oetob. 1782, donne — 83°. 24'- 30". 

Des diftoncet moyenne' du Soleil & de la Lune, obtere&l i plu- 

iicun reprifes par M. Claude Russell Ecuyer — 83. 31 . 30. 

Milieu — 83. 33. 00. 

Dans la Carte originale elle eft par — 83. 23. 30. 

Sa latitude cil 170. 43'. 
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De plus; de Ganjam à la Pagode de Jagrenât 

Selon M. Polier — N. 58 °. E. — 46,75 
4 e Cap. Rit ch i* — 6i .30 — 46,75 
le Cap. Campbell — 55 * 1 ° — 46 

Néanmoins il efl certain que la bafe ni efurec par le Major T o r i t * 
fur terre, 6 c les directions & diftances du Cap. .Ritchie fur iner, ne diffé- 
rent fur le tout que d’un mille Sc demi en longitude, & d’un demi degré dans 
l’angle de direction. Sans doute que fi l'on entrcprenoit une nicfurc effecti- 
ve, nous trouverons tant chez M. Ricchie que chez M. Polier quelques 
unes des mefures intermédiaires trop longues, d’autres trop courtes; mais 
une erreur compenlànt l’autre, les deux s’accordent à très peu près fur 
le tout. 

Le détail de la Côte entre Jagrenât 6 c Vifagapatam ayant été tiré 
des plans de différentes perfonnes, je vais ici en faire l'expo!?. 

La diftance de Jagrenat a Ganjam crt due au Capitaine William 
Campbell; celle de Ganjam a Ponndy à M. Cotsford. 

Depuis Poundy il y a une lacune dans les matériaux pour la côte, 
jufqu’à ce que nous arrivons à Nouparah ; nous y fuppléons moyennant la 
route du Major Polier, de cette place à Parfumbajx dans celle de AL 
Cotsford. 

L’intervalle de Nowparah a Tfchicacol ( Cicacolj cft du Lieute- 
nant Cri de and; le rcrtc jufqu’à Vifagapatam, du Cap. Ritchie. 

De Vifagapatam à Yanam la figure de la côte eft' pareillement du Ca- 
pitaine Ritchie; de là à Mafulipatam , principalement du Major Stevens; 
6 c de là à Madras , entièrement du Capitaine Ritchie. 

U eff à propos de remarquer, que la différence entière en longitude, 
entre Calcutta 6 c Madras dans les Cartes de M. M. d’Anville Sc d’Après, 
s’approchent à peu de Milles près de la vérité; parce que ces Géographes 

pollé» 
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poffédoicnt les obfcrvations faites à Ghyretty St à Pondichéry : mais leurs 
cartes ne laifTent pas d’être extrêmement fautives dans les détails. 

La longitude de Madras, ou du Fort S. George , a été déterminée par 
l’obfervation de l’honorable M.Howe en 1755 , de 80°. 19' • & la latitude 
priiè fur le rivage eft 13 0 . 5'. Pondichéry , félon la Connoijfance des Teins, 
eft fituée par 79°. 57*. de longitude a; ; & la différence de longitude entre 
ces deux places étant, félonies Cartes, de 33 minutes, les obfcrvations s’ac- 
cordent jufqu’à une minute de degré. 

De Pondichéry à Devicotta la différence de longitude félon les cartes 
eft de 6 minutes Oueft, St comme la diftance entière eft feulement de 44 
Milles G. Si la direélion presque méridionale, il n’y a pas de forte erreur d 
fuppofer. De la réiülte la longitude de Dnicotta, de 79°. 51'. 

De Devicotta à Tritckinopoly, M. John Barxer tira une ligne me- 
furée, & la différence de longitude ayant été trouvée de 1°. 4/. Oueft, Trit- 
chmopoly fc range par 78®. 47'. de longitude. Sa latitude eft io°. 49'. L’in- 
tervalle de cette place à Madura a été mefuré par M. Montresor, qui 
donne 20'. 30", pour la différence de longitude; au moyen de quoi Madura 
doit être lous 78°. 26 1 . 30". de longitude. Enfin, félon les opérations faites 
dans les pays de Maduréi St de Tinevelly par ordre du Colonel C a il, la 
différence de longitude entre Madura St le Cap. Comorin eft 36'. 30". ce 
qui place le Cap par 77°. 50'. Or l’aiguille variant de près d’un degré à 
l’Oueft entre Madras St le Cap Comorin , l’effet en eft de diminuer les diffé- 
rences de longitude entre ces deux places, au moins de 3'. de degré; de forte 
que la longitude du Cap devient 77®. 53'. & c’eft celle que j’adopte pour vé- 
ritable. Sa latitude eft 7®. 5 7*. environ. 

Avant 

a) L’obfervation de M. Gïnth. en 1769 la donna de 79 0 . 53'. ou de 4'. ptui occidentale 
que la CcnMaiff. du Ttms. 
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Avant que M. Dalrymple m’eut fourni des matériaux pour détermi- 
ner la longitude du Cap Comorin, au moyen des lignes mclùrées ci - deffus 
mentionées, entre Dericotta & Madura., la différence de longitude entre 
Madras & le Cap avoit été indiquée diverfémem , & dans tous les cas fau- 
tivement. Par exemple. 


M. d’Anville la faifoit de — 

3 °. 15 ' 

M. Orme — — 

3 - 7 

Et M. d’Après — 

o m 0 

Mais la véritable paroit être — 

2. 36 


De façon que le plus approchant des calculs fuidits s’écarte de 2? 1 . 
de la vérité. 

Les détails de la Côte entre Madras Si le Cap Comorin viennent de 
différentes mains. Le plan des terres de la Companie (ou du JagEire) s’é- 
tend au delà de Sadras. La partie de là jufqu a la pointe Calymcre eA de M. 
b ’ A r r È s , & celle d’ici jufqu'à Tondi le fonde principalement fur mes pro- 
pres obfervations en 1763 & 1764. Tondi même cA déterminée par des re- 
levemens depuis Tritjchinopoly Si Madura. L’intervalle entre Tondi Si 
Pîle de Goudwater repofe fur des opérations efîeélives dn Major Steve ns: 
de là à 7 outacorin, fur une mefure parcAime de M. Delafteld; & le re- 
ûe jufqu’au Cap Comorin, d\ pris de la Carte de Tineve/ly, du Colonel C.\ li, 
inférée dans le fécond volume de l’HiAoire de M. Orme, des opérations mi- 
litaires dans l’IndouAan. 

, Entre le Cap Comorin & Cochin , par 9°. 58'. de latitude la Carte de 
M. d'Anville, Sc d’autres Cartes indiquent une différence de i°. 25'. en 
longitude, OucA; ce qui ôté de 770. 53'. Iai(fe76°. 28'. pour la longitude 
de Cochin. L’obfcrvation du Reverend M. Smith en 1776 place Cochin 
par 76°. 26'. 30". ce qui eA feulement de l 1 . 30". plus occidental que félon 
le réiultat indiqué par le Compas. 

Après 
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Après un pareil accord de faits on ne peut guercs douter que la longi- 
tude du Cap Comorin , adoptée de 77°. 53'. ne foit juffe; car foit que nous 
la prenions par l’intcrfeélion des deux lignes de direaflton , tirées des lieux 
d’obfervation : Pondichéry & Cochin ; ou (implcment par l’une ou l’autre de 
ces lignes, corrigée par la latitude; le réfultat fera le même à 2'. de degré 
près, ou moins encore: approximation qu’on n’atteint que rarement dans 
des cas de ce genre. 

Cochin ou du moins fa plage, cü placée dans la Carte, par 76°. 27*. 
Nous 11’avons de là jufqu’i Bombay , fur une étendue de près 600 Milles G. 
ni raclures ni obfervations de la longitude, pour corriger aucun des points 
intermédiaires: car les obfervations faites à Goa ne peuvent gueres faire une 
exception, quand on fait qu'elles différent de 32A de la longitude déduite des 
obièrvarions de Bombay ; & cette conclufion cft fondée fur le relèvement 
d'une côte de 220 Milles G. environ d’e'tenduc, presque droite, dans une di- 
reéfion qui ne s’écarte du Méridien que de 25 degrés. De plus ce relèvement 
eft confirmé par nombre d’autorités, entr’autres celles de M. M. d’Anville 
& d’Après. 

fixant Cochin à ~ 6 °. 27'. & Bombay à 720. 40A a); la différence 
de longitude par obfervatiou fera de 30. 47'. Oucft. Or M. d’Anville, 
fans eflayer de corriger la longitude (vu qu’il n’étoit fourni d’aucune obferva- 
tion faite de ce côté de l'Inde, excepté la feule de Goa ) la fuppofe de 3°. 50'. 

E 2 3 °". 

«) L’honorable T. Howe i obfervé J Btmltjr deux cclipfci du ir. Satellite de Jupiter, en 
176», par lesquelles il a trouvé U longitude do — 7a 0 . 36' 

& de — ^ 2 . 40 

Le Rev.M.ÎMiTH 00177610 trouva, par un milieu entre 3 obfervations de 7 2. 46 
• Milieu — 7a. 40 

Mais par un mfprifc dit Graveur, Btmiay eft placée foui 7s». 38'. 40", 

[Cette faute cft corrigée dans la Copie. fl]. 

I.a latitude eft — — 


18°. 57 '- 
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30“, ou différente feulement de 3'. 30 // . de l’obrcrvation. M. d’ A pais fait 
cette différence de 4<\ 12'., c’cff à dire, de 25'. plus grande que ne la don. 
nent les obfcrvations. Il eff néceffairc de remarquer que fur cette côte il y 
a un degré & demi de variation à l’Oueft a) ; ce qui , fi nous en tenons 
compte, met la différence de longitude félon M. d’Après de niveau avec 
celle que donnent les obfcrvations. Mais je ne puis affurer s'il y a eu égard 
ou non. 

M. d An ville rencontre plus jufte qu'on ne pouvoit cfpérer fur un 
auffi vafte efpacc ; & je penfe, qu’à tout prendre, nous pouvons dire qu’il y 
a très peu de désaccord entre les obfcrvations, les plans levés fur terre, & 
les cartes des côtes entre Madras & Bombay. 

L’obfcrvation de la longitude de Goa , rapportée dans la Connoiffancc 
des Tcms, (73°. 45*.), a été employée par tous les derniers Géographes, pour 
déterminer les longitudes à l’Oueff de l’Inde, parc* que c’étoit la feule qni 
eut été faite à l’Oucrt de Pondichéry , jufqu’à l’année 1762. J’ignore abfb- 
lument par qui & comment elle a été faite b). Et pour lui accorder quelque 
degré de confiance, il nous faudroit rejeter non feulement les obfcrvations 
faites à Bombay St à Cockin ; mais encore les lignes mefurées entre Devi~ 
coté ( Divicotlah ) &le Cap Comorin. 

J’ai fuivi M. d’Après pour le cours général de la côte de Malabar; 
mais je l’ai corrigé dans beaucoup de détails, à l'aide des manuferits qui m'ont 
été fournis par mon ami M. Dalrymple, St d’autres. 

11 


1) Lft Vsrittien à Gos en 1763 t «cé — 

— 

I». jo'. 

à Tellichcrj — 

— 

1. 0 

à Cochin — — 

— 

»• 34 

■n Cap Comorin — - 

— 

O. 4I 

1777 k / Ujtng a — — 

— 

I. 12 


1) Voyez fur la longitude de G» d, ma note dan» le Tome ae. p. 486, & dei recherches ulté- 
rieure» don» lt ae. Partie de ce 3e. Tome. B. 
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I! cft fort i regretter quoi» n’ait point d’obfervations de la longitude, 
pour corriger le giffcment d’une côte fi étendue comme efi celle entre Co- 
c hin Si Boni baye; ou qu'il n’y ait point de ligne me (urée au travers de quel- 
que partie de la Presqu’île: par exemple, entre Madras & Mangalor. Ob- 
fervons que la diftance entre Madras & Ouscotta , qui fait au delà de la moi- 
tié du chemin, eft déjà mefiirée: en forte qu’il ne relie qu’environ 1 50 Milles G. 
entre Ouscotta Si Mangalor, à mefurcr. C’efi cependant ce qu’on ne peut 
gueres elpérer, aulfi longtems qu’ Heider A ah relie maître de MaïJJbur fit 
de lès dépendances. En revanche on peut elpérer que les longitudes à la 
côte de Malabar ne tarderont pas d’être déterminées par le moyen des mon- 
tres marines fur les vailfeaux delà Compagnie des Indes orientales, vu qu’el- 
les commencent à devenir fort en uiage. Si que la nature de la navigation qui 
a lieu fur cette côte, fournit de fréquentes occafions de faire des obfervations 
fuivies. 

Quant à moi , je ne doute presque point de l’cxaélitude des pofitions 
intermédiaires entre Cochin Sc Bombaye; cependant il feroit toujours bon 
d’en avoir des preuves pofitives , & de chercher à s’en procurer , quand bien 
même nous en avons de fortes prefomptives, par les inductions les mieux 
fondées. 

Il fuit des obfervations de longitude faites à Madras , à Pondichéry , 
à Cochin Si à Bombaye, que julqu'ici la Presqu'île a été reprélèntée de 46 
Milles environ, en longitude, plus large quelle n’eft réellement a), & de 
cet excédent, 39'. font déjà entrées en ligne de compte entre Madras & le Cap 




E 3 

Cotno- 

•) 

Scion il’Anvitlff 

Rcnncll 



~ 7<°-47' 

— 73a. 40* 


Mtdtas 

— (je. aa 

— - go. 3ÿ 

- 


8- 35 

— 7- 49 



Différence — 

- 4* 
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Comarin. La Carte dcM. d’Anville donnant 3°. 15'. Se la mienne feule- 
ment 2°. 36', pour la différence en longitude. (Voyez ci - deffus à la page 34) 

Bombaye eff lieu le plus occidental fur la Carte, qui ait été déterminé 
par une obfervation de longitude. Le Lieutenant Skynker a levé par or- 
dre de la Préfidcnce de Bombaye un plan du Golfe de Cambaye & de la côte 
de Gu^aratc, depuis la pointe de S. Jean jufqu’à celle de Diu; on a fait la 
même choie pour l’ilc de Salfettc, y compris Baçaïm ( Baffeen ); mais mal- 
heureufement l’intervalle (environ de 42 Milles G.) entre Baçaïm h la Pointe 
de S. Jean a été omis. C’crt pourquoi j’ai été obligé d’en emprunter le gi- 
fement dcM. d’Atrks, qui le fait à peu près de Mord à Oueft. On connoit 
la différence de latitude, de 38'. environ; & le gifement étant fi approchant- 
ment dans la direffion méridionale, il ne peut y avoir que peu ou point d’er- 
reur dans la différence de longitude. La longitude de cette Pointe, déduite 
en cette maniéré de [celle de] Bombaye, eff 72 0 . 23'., & celle de Surate, 
félon le plan pris de la pointe, 72 0 . 45'. 

La Pointe de Diu a été placée en conféquence de la longitude que lui 
donne le plan de la Pointe de S. Jean levé par le Lieutenant Skynner; c'eft 
à dire par 690. 47'. 

Le Gifement, depuis la pointe de Diu jufqu’au Cap Mons, au delà de 
l’embouchure de V Indus, eff pris, par un milieu, de trois cartes fournies par 
M. Dalrymple; & paroit ctre N. 41°. 20'. O. a); Se la diftance, corrigée 
par les latitudes de la pointe de Diu & du Cap Mons , dont la première eff 

20 °. 


a) Scion use Carte reçue du Lieirt, Ma sc a n- — N. 39°. 4j'. O.'j 
— • ' — • du Copie. Smith — 41.20 

— — duCapit. Sxottowe — 42. 20 

[Dans la le. Edit, le mot repue manque dans ces lignes]. 


t Afilieta 

[ N.410. 20'. O. 
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20o. 44A A lu féconde a), 250. 7'. donne 3 0 . 58'. de différence en 

longitude, Oueft; par conféqucnt celle du Cap Mous eff de 65°. 49'. M. 
d’ANviLLH place ce Cap de i°. plus à l’Eft, ou par 66°. 50'. & Bombay 
par 71°. 47'. faifànt la différence en longitude entre ces deux places de 40. 
57'. au lieu de 6°. 51'. comme dans ma Carte; & cette différence de près de 
2 degrés fur fept, cauiè une grande altération dans la figure de la Côte entre 
Surate & l’embouchure du Sinde ou Indus ; la presqu’île de Guçarate étant 
beaucoup plus grande qu’on ne la fuppofoit ci-devant, & le golfe de Sindy 
ou Coût f ch ( Cutch ) plus petit; & le Delta de Y Indus fe projetant dans la 
Mer, au lieu de s’en retirer. 

Tous les détails de la Côte Oueft de Gurarate , & l’embouchure de 
YIndus , ont été copiés des Cartes manuferites fusdites de M. Dairymple; 
& il s’enfuit que toute la Côte, de la Pointe de S. Jean jufqu’au Cap Morts, eff 
décrite d’après des matériaux neufs. 

Je retourne maintenant à Bah: for. 

La diffancc de Balafor , allant vers l’Eft, à Schatigan ( Chittigong ) 
a été déterminée par des mefures géodéfiques ; & la figure des côtes & des 
b^yes ( inlets ), au moyen des opérations du Capitaine Ritchie fur mer. La 
différence de longitude entre les villes de Balafor & Schatigan, ou Islama- 
bad , crt de 40. 53'. Eff; & il vaut la peine de remarquer que la diftanee con- 
clue des mefures marines du Capit. Ritchie ne diffère que de deux Milles 
& demi du réfultat des mefures faites fur la côte. 

Les Cartes, encore julqu’en 1752, montraient la différence de longi- 
tude entre ces deux places comme n’étant que de 3°. 48'- c’eft à dire de i°. 5'. 

moins 

•) L obier vation du Copir. Sim mon s donne — 350. 6 'oo' / l 

, , . ^ / Milieu 

— du CapiC. CLEMENTS — 25. 7. 30 ^50. -f* Jo" 

— « du Capit. Cotïon — 25. 9. 00 J 
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moins grande qu elle n’eft réellement. Et cette diminution de la longitude, la 
différence de latitude reAant juAe, donnoit à la côte de la Mer, entre les em- 
bouchures du Gange, une direction de deux traits, ou 22 degrés & demi 
plus au Nord qu’elle n’a cffe&ivemcnt ; ce qui fans doute a occafionné la perte 
de beaucoup de vaiffeaux, qui fe fioient au rapport commun. 

Depuis Islamabad, par la longitude 91». 55'. la latitude 220.20', les 
cotes à'Aracan & de Pegu courent au Sud - Sud • Efl vers le Cap Negrais, ex- 
trémité de Pegu au Sud-Oueft, dont la latitude eff de 16 degrés, de la diAau- 
ce à’ Islamabad, environ de 420 Milles géographiques. 

La figure ( Outlme ) de toute cette côte a été tracée parle Capitaine. 
Ritchie, fous la même diredion, & de la même maniéré que les côtes d 
l’Oueft de la Baye. Il fixa la différence de longitude à 20. 32'. Eff à' Islama- 
bad; rangeant le Cap Negrais par94°. 27'. a). M. D ai.rympi.e, qui sert 
donné des peines extraordinaires pour déterminer au jufte le gifement de cette 
côte, d’après des journaux & un grand nombre d’elquiffes & de remarques, 
fait la différence en longitude, de 2°. 34' ; ainfi de 2'. feulement différente 
de M. RiT ch ib. Le réliiltat de cette laborieulè recherche, corrigé par une 
critique judicieufe & délicate, confirme de la plus forte maniéré, le calcul du 
Capitaine Ritchie, & iàtisfait prcfqu’autant que pourroit Elire une oblér- 
vation pofitivc. 

On doit comprendre que je ne regarde la Carte de cette côte, par le Ca- 
pitaine Ritchie, que comme une ébauche générale du contour, manquant 
de la perfedion qu’on délire dans la Carte d’une Côte. Le fleuve à'Aracan 
efl pris du recueil imprimé de M. Dalbymple; & quelques coudes de la 
côte, au Nord de Schedouba ( Cheduba ) font empruntés de les manuferits: 

La 

«) M. d ’A n V I L 1 E eftimoic la longitude de ce Cap, de 93a tS'. feulement: en forte que 
la nouvelle Carte augmente la dilUocc cime l'embouchure du SiuJt ou luJm A le Cap 
Negrais, de 1°. ii‘. de longitude. 
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La hauteur que la Capitaine Ritchie donne au Cap Negrais cfl de 
10' plus au Sud qu’on ne la fuppofe communément; ce que je ne puis m’ex* 
pliquer, fes obfcrvations de la latitude étant généralement exactes. 

A cet endroit, je manque de matériaux pour déterminer les longitu- 
des intermédiaires des lieux fitués fur la côte orientale de la Baye; & j’ai été 
forcé, pour la plus grande partie, de fubftitucr l’eflimc aux faits, entre le 
Cap Negrais 6c la place d’ebfcrvation la plus proche, Mer gui , rangée par 
M. d’Aprcs, dans fon nouveau Neptune oriental , par 98°. -c 1 . de longitude 
Eli, ou de 30. 53'. Eft du Cap Negrais. M. d’AN ville adopte 4 degrés, ce 
qui ne diffère que de 7' de la mienne; mais quoique nous fuyons affez d’ac- 
cord fur la fournie, nous différons extrêmement l’un de l’autre dans les 
détails. 

Les Cartes Manufcritcs que j’ai confultées font la différence de longi- 
tude en queftion, par un milieu , de 40. 30' : c’eft 37'. de plus que chez moi. 
M. d’ A n ville la fait de 40. 19'. / 

Le désaccord dans les détails entre M. d’Atsv 1 lle & moi, fc montre 
dans la partie comprifc entre le Cap Negrais & la côte de Martaban. Cette 
Côte court dans une direction fi éloignée de la méridionale, 6c en même 
tems les marées, 6c les courants des diverfes bouches du fleuve â'Ava, 
troublent & falfificnt tellement les eflimes des vaiffeaux, que la véritable di- 
Aancc ne pourra jamais être déterminée iürement par cette voyc, dans le 
cours ordinaire de la navigation. Des plans des fleuves de Perjaïm 6c de Sy- 
riarty remontant jufqu’aux villes qui portent refpcétivemenr les mêmes noms, 
ont été publiés dans la colleétion de M.Dal rymple: & heureufement j’ai été 
en état de me procurer des ébauches ( tracings ) des continuations de ces 
fleuves (lesquels font les deux branches extrêmes du fleuve à' Ara') jufqu’à 
l’endroit où elles fe féparent du fleuve principal, à 150 Milles G. environ de 
la Mer. Les directions de ces deux bras fc coupent fune l’autre fous un 

F angle 
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angle à peu près de 60 degrés, A peuvent par confisquent, avec le fecours 
de la latitude, être employées à corriger la longueur de la côte entr c Negrais 
& Syrian. Le Per/aïm , ou la branche de Negrais, a été levée par un ob- 
servateur très cxacl , le Capitaine George Baker, dans fa route pour 
Ava en 1755. Je n’ai pu apprendre qui a levé la branche de Syrian ; niais 
il Semble par l'orthographe des mots dans la Carte , que l'auteur étoit Hol- 
kndois. 

Le réfultat de ces directions, corrigé par la latitude, au moyen des 
données de la Carte de Syrian , indique la différence de longitude depuis la 
pointe de Negrais, jufqu’à l’embouchure du fleuve de Syrian , de 2°. 18'. 
Eft. C’cft 13'. environ de moins, que félon M. d ’ A r r È s , A 24'. de moins, 
que félon M. d’A» ville. Quelques unes des Cartes manulcritcs indiquent 
une différence encore plus grande. 

Les bouches du fleuve d 'Ava, qui forment un affemblagc de baffes 
îles, fcmblables à celles du Gange, font tracées d’après pluficurs Cartes ma- 
nuferites de M. Dalrymple, comparées avec la nouvelle Carte de M. 
d’ApRÈs. 

La partie depuis l'embouchure du fleuve de Syrian jufqu’à la côte de 
Martaban, par 15°. de latitude, a été copiée de la nouvelle Carte de M. 
d 'Après, publiée très peu de teins avant & mort. La figure de la côte efl 
entièrement nouvelle. 

Nos Cartes font très imparfaites entre la latitude fusdite A In pointe d* 
Tavai ; mais en général elles s'accordent à faire courir la côte au Sud, décli- 
nant un peu vers l’Eft. 

De la pointe de Tavai à Mergui, la Côte eft prife d’une Carte manu- 
ferite compofée par feu M. Howe. 

Mergui eft rangée, comme j'ai dit ci- deffus, félon l’obfervation de M. 
d’APRÈsj c’eft à dire par 98°. 20'. de longitude; 12 0 . 9'. de latitude. 

Tout 
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Tout le rcfte de la Côte, jufaua Jounkfeilon ; Se l'Archipel entier de 
Mer gui, eftdeM. d 'Après. 


Je paflc à préfout d la chaine d’îles qui s’étendent du Cap Negrais juf- 
qu’à Sumatra, Se font connues fous les noms de Préparés , Cocos, Anda- 
man, Sc les îles Nicolares. 

Le Capitaine Ritchie, après avoir quitté Negrais le mit en devoir, 
conformément à les infirudîions, de lever la fituation Se l’étendue des îles 
qui compofent cette chaine. 

U n’y en a aucunes qui foient éloignées l’une de l’autre de plus de $4 
milles G. en forte qu’il n’a jamais été dans le cas de fe trouver à plus de 42 
milles de terre; ni, félon toute probabilité, comme il cingloit avec un bon 
vent, de perdre la terre de vue au delà de 8 heures; cela même une foule 
fois pendant tout le voyage , lavoir entre la petite Andaman Se les îles de 
Nicobar. Ailleurs la diftancc de terre à terre eft communément beaucoup 
moindre: en forte que la direction méridionale de la courfo, & d’autres cir- 
conflances, rendent cette ligne très propre à corriger les longitudes non 
feulement de ces îles memes, mais encore de Sumatra; Se fi elle avoit été 
continuée, comme c’étoit le projet, jufqu’à Atchin ( Acheta ), elle auroit 
répondu complètement au but propofé. 

PaiTant les îles de Préparis Se de Cocos, le Capitaine Ritchie di- 
rigea fa route vers Narcondam, afin d’en fixer la pofition: delà il retourna à 
Cocos ; defoendit le long du côté Eft de la grande Andaman, (qu’il trouva 
de près d’un degré en latitude plus longue qu’on ne la fuppofoit ci -devant); 
remonta le côte Oueft de cette île, presque jufqu’à la hauteur de 12°; trou- 
vant alors que la tentative de faire tout le tour de la même île, pourrait tour- 
ner au deiavantage du refte de fos opérations , il s’avança plus au Midi; dé- 
termina l’étendue, la figure & la pofition de la petite Andaman Se des Ni- 

F 2 cobares. 
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colores, jufqu'à ce qu’il parvint à la pointe Sud de la plus méridionale de ces 
îles, ou de la grande Nicobar. Ici le vent tourna tout à coup au Sud, Sc 
empêcha M. Ritchie de déterminer les pofitions refpecîives de la Nicobar 
méridionale & à'Atchin: ce qui eft d’autant plus à regretter, qu’une feule 
jôurncc de bon vent l'eut mis en état de remplir cette tâche. 

Le rcTultat de cette ligne de direction efl, que l’extrémité' Sud de la 
Gronde Nicobar, cft fituée par la longitude 94 0 . 21'; c’eft à dire de 6'. feu- 
lement plus à l’Eft que le Cap Negrais. 

La pofition du Cap à’Atchin ou de la Pointe du Roi (l'extrémité 
Nord-Oueft de Sumatra'), avoit été conclue jufqu'id de là direélion & de là 
diftaiicc de Malaca , l'endroit le plus proche connu par oblèrvation; & là 
longitude, en confcquence de cette analyfe, efl fclon M. d’Araàs de 950. 
30'. Or la direction à'Atchin prife de Malaca , s'écartant de plus de 6o°. 
du Méridien, & la diftance étant de 450 Milles G. on ne pouvoit guercs le 
fier au réfultat, s’il n’arrivoit pas d’un autre côte, que les pofitions refpeéti- 
ves de la Nicobar méridionale & de Poulo Ronde (île près à'Atchin), dé- 
duites, l’une de la pointe de Negrais, l’autre de Malaca , s'accordaient à 
peu près, avec la direélion & la diftance fuppofées. Car, de deux Cartes ma- 
nuferites que j'ai examinées, l'une fait la différence de longitude entre les 
deux endroits, de 10. 1', l’autre de 10. 2'. & ces nombres ayant été indiques 
probablement làns aucune intention d’appuyer quelque opinion particulière, 
peuvent être regardés comme conformes à l'oblcrvation. Les airs de vent 
& les diftanccs, dans ces Cartes Mss. font. 

Dans l’une, S. 560. E. — 72 Milles CL 

Et dans l’autre, S. 56. E. — 75 

Selon les longitudes déduites ct-deffus, le rhumb & la diftance 
font S. 58. E. — 79 

qui produilent fur la longitude une différence de x°. 5'. laquelle ne s’écarte 

que 
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cpic de 3'. de celle que nous avons vue dans les cartes manuferites. En forte 
donc qu’il ne peut y avoir d'erreur conftdérabic dans la longitude SAtchin, 
chez M. d’APRÈs & fur ma Carte: une différence d’un petit nombre de mil- 
les, fur une diffauce de g degrés, étant beaucoup plus petite qu'on ne devoit 
attendre d’une pareille fuite danalyfes. 

M. d’APRÈs fait le rhumb & la diftance entre la Nicobar méridionale 
& Poulo Ronde , S. 570. 30'. E. — 97. M. G.; ou la différence de longitude, 
1°. 22 / . C’cfl 22'. de plus que dans les canes Mss. Il faut oblèrver qu’il cftime 
l'extrémité Sud de la Nicobar plus avancée de 9 milles vers le Nord qu’elle 
n'etl en effet; ce qui vient de ce qu’il donne trop peu d’étendue à cette île: 
«ar il aflîgne à l’extrémité fcptcntrionale là jufle hauteur. Si la pointe Sud 
de nie avoit de même fà véritable latitude, la direclion de Poulo Ronde au- 
roit été plus orientale, & la diffancc feulement de 93, au lieu de 97: & fi, 
au contraire, M. d 'Après avoit augmenté la diffancc fur la direélion origi- 
nale ( original bearing ), afin de la faire répondre à la latitude, la diffancc 
originale n’auroit pu être que de #5 milles. 

J’ai dit ci-devant que le Capitaine Ritch if. ne remonta le côté Oucff 
de la Grande Andaman que jufqu’à la latitude environ de 120. Le refte de 
cette côte , ainfi que le partage entre les îles, à l’extrémité Nord de celle là, eff 
pris d’une carte Ms. qui m’a été prêtée par M. D ai rvüple, & qui porte 
le caraélcre de k plus grande vraifcmblance d’exaélitude , d’après la compa- 
raiibn des parties Sud A: Sud -Oucff de la Grande Andaman dans cette carte, 
A des mêmes parties dans la carte du Capitaine Ritchie. 

L’île de Barren , & le rocher à l’Eft du paffage de Duncan, font mu- 
ges Iclon les remarques du Capitaine Justice en 1771. 
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Vile de C e y lo n. 

Il arrive que les routes ordinaires des vaiffeaux Anglois , fuit en allant 
à Ceylon & à la côte de Coromandel , foit au retour , ne font pas propres à 
déterminer les pofidons relatives de la pointe de Pedro & de celle de Caly- 
mere , qui font les plus voifines fur Colonie fur le Continent de l’Inde. De là 
vient que nous fommes ii mal informés , non feulement fur la véritable fitua- 
tion de Pune à l’égard de l’autre, mais encore par rapport aux parallèles a) 
de latitude fous lesquels elles font fituées. 

Il fuit de mes obfcrvations ; que la pointe de Calyfnert b) (extrémité 
Sud de Coromandel ) fe range par io°. 20'. de latitude. M. d’ A près, la 
place 6 minutes plus au Nord; M. d'AN ville, 7'. plus au Sud. La latitu- 
de de la pointe Pedro , cfl de même repréfentée différemment par les Géo- 
graphes que je viens de nommer: je la Sus de 9e. 53', 

Je trouve dans M. d’Ar rès le rhumb & la dirtance entre les Caps Ca~ 
lymere & Pedro, — — S. 37°. E. — • 41. milles G. 

ChezM. d'ANviLiE — — 39 — 38 

Dans une Carte manuferite, anonyme — 46. 30 — 40 

J'ai eu, eu 1764, une occalion de déterminer affez approchamment 
la pofition de file de la Vache ( Cawisland ), de Tondi. C’eft celle que j’ai mi- 
fc dans ma Carte; enfuitc j’ai copié de celle de M. d’ApRÈs la côte entre 
Cow island & le Cap Pedro; au moyen de quoi ce dernier s’écarte de celui de 
Calymere, au S. 44=. E. fur la diftancc de 39. M. G.- Je penfe qu’on ne làu- 
roit faire d’objeélion effentkile contre cette façon de procéder. Il fe peut 
que les moyens employés pour déterminer la figure de Ceylon , ne fadsferont 
pas au même point. 

La 

a) Au pêrallele , dans U ic. Edition, 

b) Cap de Cagliamtra chez d'.AN ville & aucrcs t - B. 
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La Longitude de la pointe de Gale a été' trouvée en 1 777, par la mon- 
tre marine de AL Dalrymple, de 2°. 37'. environ , à l’Eftdu CapComorin; 
& M.d’ApRHS compte 2°. 41'. J'ai adopté l’eAime de M. Dalkymple, St 
rangé la pointe de Gale par 8°°- 30'. Or plaçant les deux points extrêmes 
de cette île, pointe de Gale & pointe Pedro , félon leurs différences refpeéli- 
ves de Longitude depuis les parties du Continent qui en font les plus proches, 
Si ces longitudes différant confidérablement de celles que donnent des Cartes 
antérieures, il en réfultc une différence de 18’. en longitude entre les por- 
tions relatives de pointe de Gale St de pointe Pedro , dans la Carte deM. 
d’A près & dans la mienne. C'eftàdire, que la pointe de Gale fe range par 
8'. à l’E. de pointe Pedro, félon mon calqul ; & par io'. à l'Oueû, félon celui 
deM. d’ApRËs. M. d'AN ville les place toutes deux à peu près fous le 
même Méridien. 

Les poiitions des pointes de Ramiferam & de Mantole, l’une à l’é- 
gard de l'autre, différent beaucoup dans la Carte du Major Stevens, des 
rapports précédens: car le Pont d’Adam étant allongé, la pointe de Man- 
tole , fe trouve rejetée beaucoup plus à l'Eft qu’elle ne l’eft communément. 

Toutes ces circonftances réunies , caillent une différence dans la figure 
de llle de Ceylon, d'avec celle qu'elle a dans les dernieres Cartes: fon plus 
long diamètre dans la mienne décline plus à l'Ouefl du Méridien; & fa partie 
fcptentrionale ef> plus étroite; ce qui vient de ce que j’ai fuivi le Major Ste- 
ve N s dans fa Carte du Pont tT Adam. L’île , dans fa partie la plus large, eft 
chez moi plus large de 4 milles que dans la Carte de M. d’AN ville; St plus 
étroite de 9 milles que dans celle de M. d ’A p r e s. 

Quant aux détails de la Côte, excepté la partie fituée entre Mantole Si 
Jaffnapatam, je les ai pris chez M. d 'Apres; & l’intérieur du pays chez M. 
d’ANVii le. 

Les îles Maldives Si Laccadives font copiées de M. d ’A pr h s. 

SECTION 
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SECTION II. 

Du pays me/ lire du Coté du Bengale, ou de celui qu’occupe le cours 
du Gange & de fes principales branches , à l’OueJl, jufqu'à la 

ville d’AcRA. 

Çettc va (te étendue de pays, qui comprend les Soubahs de Bengale, de Ba- 
har, i’EInhbad & à’Oude ; une grande partie d ’Agra Se de Dekli , A une 
petite portion A'OriJfa , eft limitée à l’ER par AJfim , & par les Etats à’ A va; 
au Sud-Eft, par le golfe ou la Baye de Bengale; au Sud - Oueft, par une ligne 
idéale tirée du port de Balafor en Griffa, jufqu'à la ville de Nanvah; à l’Oucft 
par une autre ligne femblable, tirée de Nanvah, par la ville A' Agra, jufqu'à 
Hardouar (Hurdwar'), l'endroit où le Gange commence d’entrer dans les 
plaines de l’Indouftan ; & au Nord, par la première chaine de montagnes vers 
Boutan. Elle a en longueur, depuis la ville d ’Agra, jufqu’aux frontières 
orientales du Bengale, au delà de 900 milles d'Angleterre; A en largeur, 
de 360 à 240. 

Pour ce qui regarde les détails de ce relèvement, il crt fuperflu d’en dire 
autre chofe , fi ce n'ert que les diftances ont été mefurées & le font trouvées 
d’accord avec les obfervations de la latitude A delà longitude: très exacte- 
ment avec les premières: A affez approchammcnt avec les fécondes pour 
qu'on aye pu fc difpcnlèr de faire quelque correÆon. 

Agra, par l’obfervatron du P. Claude Boudier, eft par 78 0 . 29'. 

Calcutta, par un milieu entre 4 obfervations — — 88- 28. 

Diftércnce de longitude par obièrvation — — < 9. 59. 

par les mefures géodéfiques — — — 9-58- 

Agra 
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Agra donc cft le point le plus occidental déterminé par les operations 
fur terre; & Icrt de point commun de réunion entre les mefures prifes à l’Eft, 
A les routes que fourniflent au Nord, au Sud St à l'Oueft, plufieurs Cartes 
manuferites & des itinéraires. De même , par le moyen d’opérations géode- 
fiques, on s’eft a (Tu ré d’un certain nombre de points qui fervent à déterminer 
par eftime différentes routes à l’Oucfl & au Sud: telles font celles d’Har- 
douar St de Ramghat, au Nord à'Agrai St de Ghoud , Ca/py, Schatter~ 
pour , Rewan, St Balafor au Midi. 

Comme c’efl dans ces contrées qu’ont été fituées les famculès villes de 
Palibothra ou Palimbothra , de Canoudj ou Kinnoudj ( Canoge or 
Kinnogè ) St de Gor (G o u r), il ne fera pas hors de propos d'en faire quel- 
que mention; ainfi que de quelques unes moins importantes, comme Pan - 
doua (P unduah), Tonda , Satgong ou Satagong , St Sonergong: les- 
quelles toutes (excepté Palibothra') font citées foit dans YAyin Akbari , foit 
dans Feritfchta. 

La pofition de Palibothra a déjà exercé la lâgacité de M. d’ANvti.LE, 
qui la place dans l’endroit où efl fituée aujourd’hui Etahbad , au confluent du 
Gange & du Djenma. Une circonflance principale fur la quelle il fonde fbn 
opinion, efl, que Palibothra , fclon la tradition, doit avoir été fituée au con- 
fluent d’un très grand fleuve, d’un fleuve de la troifieme grandeur parmi ceux 
de l’Inde, avec le Gange: une autre circonflance, que félon Pline le fleu- 
ve Joinanes, (le Djcmna), traverfoit le pays de Palibothra. M. d’ÀNviL- 
le en conclud, que le fleuve qui à Palibothra fe joignoit au Gange, étoit le 
Djcmna. 

Mais Pline, dans un autre endroit , afflgnc pofitivcment à la place 
qu’occupoit Palibothra un endroit fitué à 425 milles Romains au deffus du 
confluent du Gange St du Djemna; de plus, il détaille les particularités de 
tout l’intervalle entre Y Indus St les bouches du Gange : St quoique les pro- 

G portions 
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portions ne s’accordent pas dans tous les cas avec la Carte, il faut convenir 
cependant qu’en général il régne un certain degré d’harmonie & de conliftcn- 
cc, dans fon expofé des polirions reipeéUves des lieux, qui mérite quelque 
confidération. 

Voici fes dirtances: 

De Taxila ou Tapi/a , lut l’ Indus (très probablement Attockj, juR 
qu’au fleuve Hydafpes (le Behat moderne) — 120 Milles Romains. 

Jufqu’à YHyphaJis (le Setledge ou SatludJ) — 390 a). 

Jufqu’à YHeJidrns, probablement une branche de 
la rivière de Caggar — — 168 

Jufqu’au J ornants (le Djemna') très probablement 
la partie la plus proche de YHyphaJis — 168 

Jufqu’au Gange (dont la partie la plus proche de 
la fusditc du Djemna , fc trouve aux environs 
d e Mounygourry) — — — 112 

Jufqu'd RJtodopa — — — 1191 

— d Calinapaxa — — — 167}" 

— au confluent b) du Jomants (Djemna) 

A du Gange — — — — 225 

— à Pahbothra — — — 425 

— à l’embouchure du Gange — 638 

Mais afin de déterminer l’échelle de Pline , il fera néccflaire de compa- 
rer fes dirtances avec les miennes, dans quelque partie connue de la route que 
que je viens de rapporter; & aucune 11e paroit plus propre à cela que l'cfpacc 
compris entre la partie du Djemna la plus proche de la route ordinaire qui 

mené 

t) Chet Pline on lit 3900. 

b) Kemerquoin ici tu paitiim, que (ï quelque ville confidf râble fe /ut trourfe au confluent 

Je ces fleui c*, il u’ell [>*s vraifembUble que Pline l'eût psfléc Tous filencc. £Notc nouvelle] 
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mène dans l’Indouftan, & le confluent de ce fleuve avec le Gange. Cette 
diftance, dans Pline, ert de 623 milles Romains, Si dans ma Carte elle eft 
de 354milles géograph. ; en forte que t y 4 d’un mille géographique équivalent 
d un Mille de Pline, réduit à la direction horizontale: ou que -h environ, en 
tenant compte des circuits de la route, s’accordent à peu près avec un mille 
Romain: car c’eft fans doute la mefure militaire qu’il faut fousentendre. 

Adoptant maintenant ce rapport pour l'échelle en queflion, nous trou- 
vons que 1 10 de ces milles rempliront l’cfpace entre la partie fusditc du Djem- 
na & celle du Gange qui en eft la plus proche; c’eft à dire vers Mounigour- 
ry: i %6 de plus feront arriver à Canoudj, qui le trouvant au confluent du 
fleuve Calini avec le Gange , Sc étant une grande place, me feroit fouqonner 
que c’eft le Calinapaxa a) de Pline: enfin 228 milles encore* mènent au 
confluent du Gange Si du Djemna, favoir à Elahbad. 

Voilà ce me femble, des preuves convainquantes que les diftances de 
Pline gardent de juftes rapports les unes avec les autres, autant que nous 
pouvons en juger par les données que nous avons pour en faire une compa- 
railbn exaéle. Entre Y Indus Sl YHyphaJis (le Satludj ) les proportions ne 
làrisfont pas fi bien. Par exemple, Pline compte 120 milles entre X Indus Sc 
YHydaJpes ( le Behai); diftance qui dans ma Carte eft de 135; fuppolànt 
qu ’ Alexandre ait pris par Rotas , qui eft la route ordinaire: car s’il avoit pris 
la meme route que Tamcrlan , la diftance feroit moindre que de 120. En- 
fuite, entre XHyda/pes Si YHyphaJis , Pline compte 390 milles: diftance qui 
dans ma Carte ne peut être portée d plus de 300, par la route ordinaire vers 
Strhind ; Si 350 en fuppofant qu’il [ Alexandre ] marcha vers les parties infé- 
rieures du fleuve: ce qui me paroit très probable, par les raifons que je dirai 
ci -après. Mais comme le pays entre YHydafpes & YHyphaJis a été le liege 

G 2 de 

1 ) Je foupçonne que Pline s’eft fervi 3c ce terme plutôt punr indiquer U fituatioa locale, 
que comme d’un nom propre. 
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delà Guerre: où Alexandre fins doute fut fbuvent détourne de fi route 
diretfte , on ne peut s'attendre que cette partie de la diftanee foit suffi bien dé- 
terminée que d’autres. 

Pline compt» 336 milles entre ta pofition d'Alexandre fur I ’Hypha- 
fis (le Satludj ) Se le J ornants (le Djemna ), ce qui furpalTe la diftanee entre 
ces fleuves, dans la ligne de la grande route entre Lahor Se Dehli , d’environ 
106 milles: & ce n'eft pas par la marche d’une armée que cette diftanee a été 
déterminée, c'eft par les ordres de Stleucus Nicator; Se par conicquent elle 
mérite autant de croyance que l’indication delà diftanee entre le Djemna Se le 
Gange, qui fut trouvée dans le même terns. Or ces 336 milles font en effet 
ta diftanee entre le Djemna Se la partie de YHyphafis ou Satludj , qui eft au- 
deflbus de fi jonétion avec le Bea: que je crois avoir été la pofuion d'Alexan- 
dre lorsqu'il érigea lès autels a). 

Pline paffe enfuite à établir que Palibothra eft à 425 milles au-deffous 
delà jonétion du Gange St du Djemna, Se l’embouchure du Gange à 638 
milles au-deffous de la dire ville, ou 1063 au-deffous du confluent. Il eft vrai 
que cette diftanee, dans la Carte, ne fiit Que 1000 milles félon la route r mais 
nous devons confidérer, que nos propres idées de cette diftanee n’appro- 
choient pas davantage de la véritable, apres que nous avions déjà communi- 
qué pendant deux fiecles avec l’Inde; ni même jufqu’au tems prélènt: car on 
trouvera que la Carte de M. d’Anvilie, publiée en 1752, repréfente la di- 
ftance en queftion d’autant plus courte qu’elle n’eft réellement, que Pline U 
donne plus grande. Ainfi félon ce calcul Palibothra doit avoir été fituée à 
»V 7 f delà diftanee entre Elakbatl Se X embouchure dit Gange; donc à peu près- 
vers la place qu’occupe la ville de Bar , à 40 milles au-deffous de Patna. 

Nous 

•) On peur eompurtr ici Ut Icdtercfies prfjiminiirt» du P. T nr* i ht» ale k, T I,. 

p. J3 — 6a. &. 
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Nous ne pouvons presque plus douter après cette relation de Pline, 
qu’il n’y ait eu quelque très grande ville dans la pofition à peu près qu'il af- 
figne à Palibothra; mais je ne crois nullement cependant , que cette ville 
ait été la Capitale de l’Inde , & la place vifitée par les Ambafladcurs Grecs. 
Je fuis plutôt porté i croire, que la ville dont Pline veut parler, étoit affilé 
fur le lieu où efl Patna; A que la vraie Palibothra n’étoit autre que Canoudj 
eu Kinnoudj: ni voici mes raifons, que je vais expolcr. 

Canoudj, dont les ruines fonr d’une très grande étendue, a été pendant 
«ne fuite de fiecles la Capitale de Flndouftan; mais elle eft réduite aujourd’hui 
d la grandeur d'une médiocre ville de province. Elle efl fituée fur la rive droi- 
te du Gange a), près de Fendroit où la riviere de Calini (ou Collynouddy) 
joint ce fleuve. On allure qu’elle fut bâtie plus de 1000 ans avant notre Ere;, 
& elle eft citée comme Capitale de l’Indouftan, fous Je Prédeceffeur de Phour , 
ou Porus, qui combattit contre Alexandre, 326 ans avant J. C. Le lùcceffeur 
de Portes, Sinjartfchand (Sinfar chtindj , le Sandracottus des Grecs, 
paya tribut aux fùcccfleurs d’Alexandre: & Jona, le fécond dans la fueceffion 
après Sinjartfchand, régna à Canoudj b). Nous n’avons aucune raifbn de 
croire que la rcfidence ait été transférée ailleurs qu'â Canoudj , dans l’inter- 
valle entre le temsdu Prédéceffeur de Porus , & le tems d eJona; & par con- 
féquent Canoudj eft fans aucun doute la place où furent reçus les Ambafladcurs 
de Seleucus , 300 ans environ avant notre Ere : & c’eft cette place dont les 
Ambafladeurs font mention fous Te nom de Palibothra . Aufli Canoudj ré- 
pond-elle parfaitement, par l’étendue & la magnificence, à la defeription 
qu’on nous fait de Palibothra. Les Hiftoriens Indiens ne tariffent pas fur le 
•ompre de là grandeur & de fà population. Encore dans le fixiemc ficelé 
elle contenoit 30,000 boutiques où fc vendoit la noix du betel que 

G } les 

1) Latitude 370. 3'. Longitude fjcA 13'! 

b) Dow, Htj), it rimJau/iin I. 5, 10. n, féconde Editiom 



* • • 


54 MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 

les Indiens, presque généralement, mâchent, comme les Européens font 
ufage du Tabac a). En 1018 de J. C. elle fut prile par les Empereurs de 
Ga\na *), 

Nous avons dit que Canoudj étoit fttuée près du confluent du Calini 
ic du Gange. Cette riviere [le Calini ], quoiqu'elle ne foit pas de la 3c. 
grandeur parmi les fleuves de l’Inde, ne laide pas d’être aflez confidérablc; 
& comme les lits de beaucoup de rivières des claffes inférieures, dans l’Inde, 
s’étendent jufqu a une très grande largeur, le Calini, dans une faifou où fon 
lit étoit plein, peut avoir été pris pour un fleuve beaucoup plus grand qu’il 
n’eft en effet 

M. d’Akvîli e nous apprend b) qu’Eratasthenes, Bibliothécaire 
à Alexandrie , Ibus Ptolemce Evergetes , a écrit qu’il paroiffoit par la mefure 
de la route royale c), que la dirtancc de l’extrémité occidentale de l’Inde à 
Palibothra , étoit de 10000 Stades. M. o’Anv il l e dit dans le même en- 
droit, que le Stade cft la 1050e. partie d'un degré du grand cercle. Or, la 
diftanec de Y Indus près à'Attock, jufqu a Canoudj , eft précilément de 9 de- 
grés & demi , ce qui fait 9975 Stades; ou 10,000, en nombres ronds d), de 
même qu’il faut probablement entendre aufli l’autre calcul. Ceci me paroit 
confirmer en quelque manière mon opinion, que Canoudj eft la même ville 
que Palibothra, 

PTOLE- 

i) Dow I. 16. 

*) Voyez auffi far Çaneuij le T. I. de cette Defir. Je ÏInJt, p. 193. 194. St T. II. p. 290. B. 

b) EclairciJJcmeni Sic. p. JJ. 

c) La route d’un Prince oriental cft toujoun mefurée par dea perfonnea qui fuirent le camp 
pour cet effet. 

d) Le mfmc Eraeojfhtiiei compte pour l’étendue de flnJe, depuis la fource de l 'In Jus, jaü 
qu'l fon embouchure , 13,000 (lades; ce qui félon l'évaluation ci- dolTus, fait environ ta 
degrés & un tiers. On trouvera ce calcul a lice jtifte en obfcrvtm, que le» Anciens regar. • 
doient comme le vrai Iniut, la branche occidentale de ce Active, laquelle a fa fource 
dam les moins de Hinetn-k» (le Cauitfe Indien). 
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PtOLEMÉE a) place Palibothra parla latitude de 27°; entre les 
villes de Malibi à l’Ouefi, St Athcnagarum à l’Eft. La latitude donnée à 
Palibothra s’accorde à 3 milles près avec celle de Caroudj b), & celles de 

Maliba & à’ Athcnagarum, font approchamment celles de Matra (Ma ta- 
ra), St d’ Audiah ou Oudc c); St les diflances proportionelles des premières, 
de Palibothra, répondent exactement à celles des fécondés, de Canoudj. 
Nous pouvons ajouter, que dans XAyin Akbari, Audiah ou Oudc efi dite 
être une des plus anciennes villes de l’Indouflan; St que Ptolcmée place Athe- 
nagarum fur la rive droite d’un grand fleuve qui joint le Gange fur la gau- 
che, à une grande difianceau-deffous de Palibothra; lequel répond au Ga- 
gra ( Gogra ) ou rivicre à' Oudc. t Le Uxentius Mons, qui défigue évi- 
demment les montagnes de Boundclcand St de Bahar (vu qu’elles font fi- 
tuées entre Panassa,- ou Panna, St la fourcede I’Adamas ou de la rivicre 
de Sambalpour St de Cattack ) efi placé à 30. environ au Sud de Palibothra, 
ou par 24 degrés de latitude; St au Nord de ce Mont, à 18 milles de fà vraie 
latitude, fe trouve Panajfa d), qu’on peut prendre fans hériter , pour Pan- 
na, Iafamcufe mine deDiamans e).- 

Or les montagnes de Boundclcand n’étant qu’à 30 milles à'Elahbad, 
St à près de 2 degrés de Canoudj, il ne paroit pas du tout probable qu 'Elah- 
bad puilfe être la place qu’il faille entendre par Palibothra; & très probable 
d’un autre côté, que c’cA Canoudj. 

Je fuis d’autant plus porté à donner quelque degré de confiance à la 
latitude de Palibothra chez Ptolcmée, que comparant les latitudes de cinq 

differen- 

») AJî*, Tib. X. b) Paliiothrd — a? 1 — Canoudj — 37° 3'. 

«) Afaliba — 37' 30'. — A fana — 370. 34', 

Atihtr.ûgintm — 27. O — Oudc — 26, 46* 

i) P a * üj fit — 240. 30'. — Paun* — 340. 4g'. 

c) On prendra une idée du locaf de ectre contrée, fous rccanrtr aux ürnndes Cartes connues, 
jpai la petite Carte: Théâtre Je U Guerre &<. dans la ac. Partie de ec T. H!, B. 
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différentes places entre X Indus & le Gange , je trouve la plus grande différen- 
ce de 12 minutes feulement entre fes latitudes & les miennes a). Il ne faut 
pas oublier, que le pays entre le Panjab «Sc Palibothra cft la partie de l’Inde 
qui de toutes étoit la mieux comme des Anciens. 

Gor ( Gour ), appelée encore Laknoti (Lucknouti) , l'ancienne 
Capitale du Bengale, & qu’on croit être la Gangia regia de PtolemÉe, 
étoit fituée fur la rive gauche , à 25 milles environ au-deffous de Rajemal b). 
C’étoit la Capitale du Bengale 730 ans avant .J. C. c), & elle fut renouvelle® 

& embellie l’an 1575, par Akbar qui lui donna le nom de Jcnnutcabad: nom 
que porte encore une partie du Scrcar dans lequel elle eft fituée. Au rapport 
de Ferifchta, l’infalubritc de l’air de cette ville la fit abandonner peu après d)j 

& le 



Psolemh 

Nouv. Carte 

Différence 

a) Taxila, le palTagc de Y lu Jus 



ou Atiock — — 

320. 30 / . — Attock — 

330 . 30 '. 

0'. 

Confluent de YHydafpts Se 




de l'Wur — — 

30, 0 — — — 

39 . 43 — 

Il 

Malara — ■— 

2J. 54 — Mina 

aj. jo. — 

4 

Ardone — — 

3a 13 — Ajeiin 

30. is — 

3 

Fit Jalla — — 

30. 31 — » Delai pour 

30. 24 — 

8 

b) Latitude 34*. 53'. Longitude flg°. 14'. c) Dow L 6. 



d) Ccft ce que raconte Ferifchta { mois quelquesuns de fes habitant «fhicls m'ont dit que ce 
fut une pelle qui la rendit déferre {thar it was Jeferteri in cinfcqurnct tsf a ptflilenca], R, 
Voyez fur G»r, le P. Tieffent h a ui, T. I. 444. 449. 450. 475. Ce Millionnaire 
avance que le nom de DjenarabeJ (Paradis), fut donné i l’ancienne G*r, par l’Empereur 
lioumayeun, Si que ce fut par ironie, 1 caufe de Ion air malfain. Je crois qu’il fe trompe 
à l'un & i l'autre égard ; foit d'après ce qu'on rient de lire chez M. Rerwell, loit d'aptes ce 
qu'm difent d’autres Auteurs ; par exemple, M. Jones, dans fa Gramm. of the Fa-fan 
Lasiguage, p. ga. dit „they fcldom mention the province ofBcngola u ithout adding, by 
„way of epithet, Jennst vl b ii.ao, the farad ft of régions, an Arabick lirlc givrn to 
„tliat province by Anrengueh Aufli trouve-t-on fréquemment daus les Ecrits publics det 
Princes du pays, (Vsssur gorernm. in licngal ), cette pluafe: „bcIonging to the pu 
„radife of Htssaus, tlie iubah of Btngai," D, 


Digitized by Google 


57 


MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’IXDF. 

& le ficge du Gouvernement fut transféré à Tandu ou Tanrah, peu de milles 
plus haut fur le fleuve. 

Aucune partie du fue de l’ancienne Gor n’cfl aujourd'hui plus proch» 
que de 4 milles & demi de la rive acluelle du Gange.; A: quelques unes de les 
parties, qui ci-devant étoient baignées par ce fleuve, en font diflantes aujour- 
d’hui de 12 milles. Un ruifleau cependant qui communique avec le Gange 
coule au côté du couchant; il eft navigable dans la lâifon des p'ttyes. A l’Efl, 
Sc en quelques endroits à deux milles feulement de dilhncc, elle a la rivicre 
de Mahanada , qui crt navigable en tout tems Sc communique avec Je Gange. 

Eflimant l’étendue des ruines de Gor félon le calcul le plus modéré, 
elle n'eftpas au-deflous de 15 milles en longueur (le prolongeant le long de 
l’ancienne rive du Gange) & de 2 à 3 milles en largeur. Différons villages 
font placés fur une partie de Ion aflïete: le refte crt ou couvert d’épaifles fo- 
rêts, habitées par des tigres Sc d’autres bêtes féroces ; ou eft devenu une terre 
labourable, dont le fol eft principalement compote de poufiàerc de brique. 
Les ruines les plus remarquables font une mosquée enduite de marbre noir 
très bien travaillé, Sc deux portes de la forterefle fuigulieremcnt grandes Sc 
élevées. Ces conftruclions < 5 e quelques autres en petit nombre, paroiffent 
devoir leur confervation à la qualité de leurs matériaux, qui font moins ailés 
à vendre Sc plus difficiles à léparcr, que ceux des bàtimens ordinaires en bri- 
que, qui ont été & continuent d'être des articles de commerce, & fo trans- 
portent à Mourfchedabad , MâlJah Sc autres endroits, pour être employés à 
de nouveaux bàtimens. Ces briques font de la compofttion ( texture ) la plus 
folide que j’aye jamais vue, & ont confervé le tranchant de leurs angles, & la 
politure de leurs furfaccs , pendant une fuite de fiecles. 

La fituation au refte, de Gor, étoit très propre pour la Capitale du 
Bengale Sc du Bahar, lotsqtte ces provinces étoient réunies fous un même 
Gouvernement; étant à peu près au centre de leurs cantons les plus peuplés, 

H Sc pro- 
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& proche’ de Ta jonftion des principales rivières qui forment cette fmguliere 
navigation intérieure par laquelle ces provinces font renommées: de plus elle 
eft garantie par le Gange & d’autres rivières, du fcul côté où le Bengale a 
quelque chofc à craindre. 

Tandah ou Tarir ah, (appelée quelquefois Chawaspour Tanda, du 
nom original du diftridl dans lequel elle eft fituée) a été la Capitale du Bengale 
pendant un court cfpace de teins, fous le régné de Schir Schah , vers l’an 
1540, & devint la Capitale en forme fous Akbar en 1680. Elle cft fituée 
près du lieu qu’occupoit Gor , fur la route qui de là mène à Rajemahl. Il ne 
refte que très peu de cette place , excepté le rempart ; & nous ne lavons pas 
avec certitude en quel tems elle fut abandonnée. Elle étoit [encore] en 1659 
la Capitale du Bengale, lorsque cette province fut réduite par Aureng^ebe ; 
& il paroit que Rajemahl , Dacca, & Mourfchtdabad parvinrent lùccdfivc- 
ment au rang de Capitale après Tanda. 

Pandoua ou Pourroua citée comme ayant été une réfidcnce royale en Ben- 
gale, l'an 1353, (Dow I.340.), eft fituéeà 7 milles environ au Nord dcMdlda,Si 
à 10 de la partie de Gor la pius proche. Il en refte encore beaucoup de ruines, 
particulièrement la Mosquée Addina , & le pavé d’une très longue rue, fituée 
en même ligne que la route qui mène de Mdlda à Dinagepour. 

Sut gong ou Satagong , village obicur maintenant, fur une petite 
émanation de la riviere à'Houg/y, à 4 milles environ, Nord-Oueft d Hoa- 
gfy, a été en 1566, & probablement encore plus tard, une grande ville de 
commerce, où les Marchands Européens avoient leurs factoreries au Bengale. 
Dans ce tems là la rivière de Satgong étoit en état de porter de petits navi- 
res; & je foupçonne, qu’elle prenoit alors fon cours, après avoir paffé Sat- 
gong , par Adaumpour , Ompta & Tamlouk; A* que la rivière appelée le 
vieux Gange, étoit une partie de Ion cours, &avoitreçu ce nom dans le 
tems où l’événement de fon changement de lit étoit encore en fraichc mémoire 

chez 
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chez le peuple. L’afpecl du pays entre Sàtgong Si Tamlouk vient à l'appui 
de ce fentiment. 

Sonergong ou Sounnergaum , a été une grande ville & la Capitale pro- 
vinciale de la divifion orientale du Bengale, avant que Dacca fut bâtie; mais 
elle cft réduite à un funplc village. Elle eft fituée fur une des branches du 
Brahmapoutren , â 13 milles environ, Sud-Oueft de Dacça; elle a eu de la 
célébrité par une manufacture de fines toiles de cotton. 

SECTION III. 

Le pays occupe par le Cours de I’ Indus £' des principales branches de ce 
jleuve: avec Us pays adjacent au Sud £’ à l’EJl, jufqu’au Jleuve 
P a dd a R 5 ’ à la ville d’Ac r a. 

Octtc partie comprend en général les Soubahs de Caboul, de Lahor ( le 
Panjab ), de Moultan , de Sindy , d'Adjimer , Si les parties Oucft d ’Agra 
Si de Dehli. Elle a 700 milles B. environ, en longueur du Nord - Ouert au 
Sud -Eft; Se de 330 à 750 en largeur. Elle eft bornée à l’Eft par les monta- 
gnes du Petit Tibet , & les Monts Scwalick, Sc par une ligne idéale tirée 
à' H ar douar à Agra; au Sud, par le fleuve Paddar ( Puddar ); à l'Oucft, 
par la Mer d’Arabie, Si parla Perfo; Si au Nord, par les monts appelés Hin- 
dou -ko qui féparent Caboul de la Bucharie en Tartaric. 

Dehli (Delhi), la Capitale de l'Indouftan dans ces derniers rems a), 
eft â 40 cofles calculées au Nord-Oueft de Ramgât: qui cft un point vérifié 
par les Opérations de Bengale. Par là Dehli. fe range par 770. 45'. de Longi- 

H 1 tude 

•) Les premières notions que nous avons de Dtlhy comme capitale de l'Indouftan , font envi 
ron de l'an 1200. On croit qu'elle a été fondée par Dell vers Tan 300 avant notre Ere- 
On devrait éaiirc DehJy . 
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tude Eft, cc qui ne diffère que de 5 minutes du reluirai 77 0 . 40'. que donne 
l’obfervation du P. Claude Boudier. Sa latitude, liiivant le mime MiC 
iionaire, eft 28 °. 3 7'. * 

Paffé Dehli nous fbmmes jetés pour ainfi dire dans un vafte océan, où 
nous n’avons aucun point déterminé mathématiquement, par lequel nous 
puiftions nous aftùrer de la longueur & de la direction de la route; excepté 
des diftances calculées de certaines places, & quelques latitudes Si longitudes, 
prilés avec peu de précifion, fi nous pouvons en juger par une comparailôn 
de quelques unes des obfervations du même catalogue, avec celles qui ont été 
faites par des Européens. Par exemple, la latitude de Djionpour Si de Bor- 
hanpour lont de 21 à 25 milles trop au Nord dans XAyin Akkari ; Onde , 35 
trop au Nord; St Dehli, de 22 trop au Sud. Nous n’avons guercs fiijet, par 
conféqucnt, de croire les autres beaucoup plus cxaclcs, Si rien ne nous gui- 
de pour conjedurcr de quel côté eft l’erreur. Les longitudes font enoorc 
plus vaguement déterminées. Par exemple: 

Selon l'Ay. Akb. Selon la Carte 

La différence en longitude entre 

Dehli Si Onde eft — 30, 28^ 4°, 43'. 

Dehli Si Djionpour • — 4. 28 5. 8 

Ici le milieu de la différence eft trop petit de 1 2 1 . fur chaque degré. 

Autres exemples: 

Dehli Si Tatta — — - 12°. g*. ioo. g'. 

Dehli Si Lahor — — 5. 16 4- 12 

Dehli Si Moul tan — — 7. 3 6-35 

Dehli Sc Caboul — — 9. 58 $• 16 j 1. 42 

Dans 
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Dans ces endroits, quoiqnc la Carte 11c donne pas leurs longitudes 
avec une entière précifion, nous pouvons néanmoins nous appercevoir que 
XAyin Akbari manque de beaucoup le but. La différence , par un milieu, 
«il de ri'.- en plus, fur chaque degré. Que peut-on attendre d’exaft de pa- 
reils matériaux} auffi n’y ai -je eu recours que dans un très petit nom- 
bre de cas, où jétois abfolument dépourvu de toute autre information. 

Le premier point, paffé Dehli , pour lequel j’ai eu quelqu’efpecc de 
donnée fervant d en fixer la pofition, dl Lahor, une des principales villes du 
Panjab a), Se ci-devant une réfidcncc Royale. Tavernier dit de cette 
place qu’elle cil à ipr.cofTçs de Dehli; A lèlon un Itinéraire manulcrit (par 
John Steel, daté d« 1614) à 189. Le milieu, 190, les prenant de 42 
au degré, fait 271 milles G. La latitude, dans YAyin Akbari, eft 31°. 5 Q/ j 
daus une autre table Indienne 31“. & dans un Itinéraire latin manuferit, daté 
de 1662, elle eft 30°. 30'. b). Le milieu de ces trois déterminations eft en- 
viron 31 0 . 7'; mais j'ai rangé Lahor par 31°. 14'. parce que cette •pofition 
s’accorde le mieux avec mon fentiment fur la diftancc entre cette place & 
Moult an ; & quant à là longitude, elle eft déterminée de 73°. 33'. par la di- 
ftancc de Dehli, que nous avons vu être de 271. milles Géographiques. 

Lahor eft un point très important à fixer, parce qu'il régie les poli- 
rions de toutes les places entre celle - là A Y Indus; c’cft pourquoi nous de- 
vons regretter de n’avoir pas de meilleures autorités pour la déterminer. 

H 3 VAyin 

») Le Tatÿab ou le pays des cinq rfaitres efl une divifon faire par la nature, du pays contenu, 
entre les 5 branches orientales de VLritu. 

b) Cet Itinéraire m’a été obligeamment communiqué par M. Gecrgt. Pcny, aggrégé 
depuis au Corps des Ingénieurs dans le Bengale. 11 faut oMcrvcr que toutes les latitudes 
y lont trop au Sud: Celle d ' Agr* y eft indiquée par 26°. 45^ quoique la véritable fuit 
27 0 . Mouhan y eft rangée par 29 0 . 32'. Tarra par 24 0 . 20 / .; A ces places fe mettent 
communément fous 29*. 52'. A 24 0 . 40'. — [Lu ie. phrafe: cet Itinéraire — Bengali * 
ne fc trouve pas dans la te. Edit.]. 
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VAyia Akbari la met i°. 4'. Oueft de la pofîrion que nous avons adoptée, 
ce qui ne pourroit pas avoir lieu, quand toute La diflance de Dehli porteroit 
fur la longitude. 

Lafituation de Sirhind, qui efl d peu près à mi -chemin entre Dehli 
Si Lahor, fe régie fur un itinéraire manuferit. C’cft une très ancienne ville, 
près des frontières de Lahor. 

Le pays en général, au Nord, au Sud < 5 c à l’Oueft de Dehli, jufqu'aux 
confins de Lahor, de Moultan 8 c à’Adjimer , a été décrit d’après divers 
manuferits & mémoires : mais il feroit fatigant , Sc allez inutile, de rapporter 
en détail chaque article qui en a été tiré, & d’alléguer toujours mes autorités. 

Je ne fuis pas entièrement éclairci fur le cours du fleuve Caggar , ap- 
pelé Kehktr par d 'Anville, &c qui paroit être l’ancien Hejidnis. La branche 
de ce fleuve qui paffe près de 7 annaferay , ou Tannafar , eft mentionnée par 
Fcrifihta Ibus le nom de Sarfouty ( Surf ut ty ). Il nous faut nous réfou- 
dre d relier dans l’ignorance fur cet article & fur beaucoup d’autres dans la 
Géographie Indienne, k être fatisfiiits d’avoir du moins les pofitions des pla- 
ces les plus intéreflantes, foit par la mention qu’en fait l’Hiiloirc, ibit par leurs 
rapports avec l’état politique de notre tems. 

Le Djidger (J idg erj, ou riviere de Me\i at, qui n’exifle dans aucu- 
ne Carte que j’aye vue, femblc, félon les rélarions de Ferifchta, avoir là 
fource dans les contrées occidentales de la Soubah de Dehli , & prendre ion 
cours vers l'Eft. Cela fuit avec allez d’évidence de la Traduction de M.Dow 
(Vol. 1 . p. 327). Il dit que: „Ie Sultan Firoiis ( 'Firofe ) fit un canal de 100 
„milles, depuis le Satludj (Suttuluç'), ou Setledge jufqu’au Djidger .“ 
Ce fut fans doute dans l’intention de réunir les navigations intérieures du 
Gange k de l’Indus ; projet utile k grand a). Cette rivière, qui pafl’e par 

Fatepour 

a) Une leeere infpe&on de la Carte fera voir que ce projet, (ï le terrain permettoit de l’exé- 
cuter avec fuccis, feroit une des plus grandes entrcprifci de ce genre qui sût jamais été 

jro- 
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Fatcpour A le jeté dans le Djemna au-deffous à'Agra eft appelée Jago dans 
différentes Cartes foit imprimées foit manuferites; mais elle y eft repréfentée 
comme venant à’Adjimer. Je crois que c’eft le Djidger , & je l’ai tracée en 
conféquence. Cottila , la Capitale de Mevat (Canton montagneux, poffédé 
parles Djates , à l’Oueft du Djtmna , entre Dehli & Agra'), n’eft pas loin 
de fes bords. 

TibcrhinJ , fortcrefTe & province fouvent citée par Ferifchta, a été 
placée félon la Atuation conclue de ce qu'en dit cet Auteur. Nous dirons 
la môme chofe de Nagor dans Adjimer; de HaJJi, de Koram, de Sarfoutti 
& de Cottila. 

La place qui après cela eft le point le plus important pour la conftru- 
tftion de la Carte, c'eft Attock , ville & fortcrefTe à l*Eft de V Indus ou Sinde. 
La pofition de cette place a été fixée au moyen de fa direction & de fa diftance 
de Lahor , telles que les donne une Carte manuferite du Pandjab, dont je 
parlerai plus amplement dans la fuite; & la diftance s’accorde avec le rapport 
de Tav f. r n t e *, qui compte 1 19 coiTes entre ces deux villes. U eft digne de 
remarque, que la pofition à' Attock chez d’Asvn le, ne s'écarte que de 10 
milles de celle que je lui ai aflignée; quoique nous différions beaucoup l’un 
de l’autre dans le détail de la route entre cette place & Dehli. 

Mouluin (que l’on croit être le Mal h d’Alexandre), la Capitale de la 
Soubah de ce nom, eft placée dans YAyin Akbari & dans d’autres tables, par 

k latitude de 29 0 . 52'; par 290.32'. dans l’Itinéraire latin ci - deffus men- 
tionné; 

projetée, fi notu en exceptons feulement celle de couper l’Ilthmc de Suez. Nous aurions 
ru alors deux fleur es de la première elefle, qui traverfenr une grande partie du Continent 
de l'Afie, qui entrent dans la Mer 1 1500 milles B. de dillancc l'un de l'autre, & qui 
étendent leurs bru, pour oinfi dire, afin de le rencontrer; nous aurions vu ces fleur ea 
joints par fart, de maniéré S former une narigatiou intérieure continue de Caboul b Ajfam ! 
je regarde comme certain, que ce Canal n'a jamais été achevé ; autrement nous en aurions 
appris davantage , de même que nous fommes informés de ce qui regarde les canaux dé- 
rivés du Djernus. 
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donné; & par 290.40'. dans Thevenot. J'ai pris un milieu, A; l'ai ran- 
gée par 29°. 41'. Quant à la Longitude, je n’ai point de donnée pour la dé- 
terminer atfec quelque degré de confiance. UAyin Akbari la met à 70. 3'. 
Oueft de Dthli; mais nous avons déjà eu occafton d’oblérver combien peu 
on peut ajouter foi aux tables Indiennes des longitudes. La Carte manuicri- 
tc du Pandjab indique dans une note écrite, que la diftance entre Lahor St 
Moultan eft de 90 colTes; mais elle ne donne pas la diflancc entre les Rations, 
comme d'autres parties de la Carte. D’un autre côte, M. John Steel, 
dans fon Itinéraire, compte £44 colTes, & donne les défiances entre les ftationsi 
mais fa route eft évidemment différente de celle que décrit la Carte manu- 
ferite. Nous voyons dans les deux calculs une différence de plus du tiers , en 
luppofànt que M, Steel, ait pris la route directe, & il n’y a aucune rai- 
fon de croire le contraire a). Il eft fâcheux que nous n’ayons aucune infor- 
mation de la diftance fur la grande route de Dchli à Moultan , par Debalpour : 
laquelle, à l’aide encore de la latitude, nous auroit donné la longitude d’une 
maniéré fatisfailantc. 

N'y ayant aucune poftibilité de concilier les deux données, de 90 Se. 
de 144 colTes, je les ai rejetées toutes deux, & eu recours aux direélions <Sc 
diftances proportionnelles entre Lahor, Attock, St Moultan, dans la Carte 
manuferite du Pandjab. Ici Moultan s’écarte un peu vers l’Eft, de la direction 
Sud d’ Attock, St de 60 degrés environ vers l’Oueft, du Sud de Lahor. Et 
la diftance entre Attock St Moultan, eft exaélement égale à celle entre Moul- 
tan St Lahor ; ce qui en conlequencc des rhumbs fusdits, & de la latitude de 
Moultan , fait environ 110 codés. C’eft donc la pofition que j’ai donnée à 
Moultan daus la Carte; fa longitude devient par là, de 710. 10'., ou de6°.35'. 
plus occidentale que celle de Dehli ; St de 28'. plus petite quelle n’cft Ipccifiéc 
dans VAyin Akbari. M, d’ANviLiE place Moultan St Attock , l’une à 

. l’égard 

a) Thsvenot compte environ iso colTes; mm fon rapport eft vague. [Dans la se. Eujt. 

M. Renncll difoit: „Tlievenot compte /aurau» if qutljua liatts, environ 120 codes <Ve.‘] 
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l'cgard de l’autre, fi exaéloment de la même maniéré que moi, que j’ai été 
à même de coniervcr toute là Géographie de Caboul Si de Candahar , ainft 
que le cours de Y Indus au-defius de Moultan , lins aucune altération de 
l’échelle ni du rhumb. Pour dire la vérité , je n'avois point de matériaux 
propres à corriger radicalement la Géographie de ces contrées ; car les latitu- 
des Si les longitudes dans les Tables Perfanncs n’y font nullement propres. 
Mais quoique je ne me croye pas autorifé d’y faire des corrections , il me fèm- 
ble avoir remarqué dans le cours de mes recherches fur ce lujet, que Caboul 
Si Candahar doivent être rangées plus à l’Oueft, d’un degré au moins, que 
M. d'ANViLLE ne les a placées; quoique probablement pas autant à l’Oueft 
que dans YAyin Akbari . 

Les diviiions de Caboul Sic., qui fc préfentent dans ma Carte, le fon- 
dent principalement fur YAyin Akbari. Les routes de Candahar à Caboul 
Si à Attok , font de Ta vernif.r; & celle de Candahar & Moultan, de M. 
Steel. Outre cela j’y ai introduit un petit nombre de places, Si corrigé les 
noms de quelques autres. Mais je reconnois devoir à M. d’ANviLLE tout 
le fond des pays fitués à l’Oueft de Y Indus, ainfi que le fleuve même. 

Le fleuve que les Européens appellent Indus a), & les Naturels, gé- 
néralement, Sinde ou Sindeh , eft formé environ de io torrens principaux 
qui delcendcnt des montagnes de la Perfe & de la Tartaric, au Nord-Eft Si 
au Nord-Oucft. VAyin Akbari décrit fa fource comme le trouvant dans 
Cafchgar , Si dans le Cachemire; ce qui donne à connoître que les peuples 
de l’Indouftan regardent la branche du Nord-Oucrt comme le vrai Sinde. 
Depuis la ville d ’Attock, parla latitude de 32°. 20'., environ, en defeendant 

vers 

a) Ki lut cil le nom donne quelquefois I V In, lui par Firifchta A d’autres Hifloriens Indiens; 
je foupçonne cependant que le Nilat. cft une des brandies occidentales de VlnJus, Ik patTe 
fous IrJjai & Nagaàj, 
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vers Aloultan, on l’appelle communément fleuve d'Attock , ce qui dans la 
langue Indouftanne lignifie défendu ( forbidden ): probablement parce qu’il 
forme la frontière primitive de VIndouflan, au Nord-Oucft, St que les Ioix 
défendoient aux fujets de l’indouftan, de la pafler fans permifiîon exprefle. 
Au-deffous de Moultan , il eft fouvent appelé Sour ou Schour , jufqu’à ce 
qu’il le partage en pluficurs canaux près de latta , où ton bras principal 
prend le nom de Mthran. Ce fleuve néanmoins, quand on en parle en gé- 
néral, eft appelé Sinde, quand bien même quelques unes de fes parties, en 
particulier, font connues fous d’autres noms. 

Le détail du cours de l’/w/z/jau-dcflbus de Moultan cft emprunté de 
M. ù’Anville; mais la direélion générale de ce cours, s’écarte beaucoup 
plus vers l'Oueft que chc7. ce Géographe. Cela vient de ce que j’ai fait l’em- 
bouchure de ce fleuve d'autant plus occidentale qu’on ne la fait communé- 
ment, ayant égard à la pofltion de Bombayc (voy. ci-deflùs p. 37.); tandis 
que Moultan confcrvc à peu près fi polition précédente. J’obferve que la 
plupart des anciennes Cartes de l’Inde donnent à Y Indus à peu près le même 
cours que moi. 

L’Itinéraire Latin, dont j’ai fait mention plus haut, rapporte les noms 
de beaucoup de places fur Y Indus, avec la latitude de quelques unes. Il 
range la forterefle & ville de Bhakor , (l’ancienne Manfourah , félon YAyin 
Akbari, quoique d’ANviLLE dilc le contraire), par 270. 12'. de latitude; 
Tatta , par 24 0 . 20'; St Bander Lawry , (nommée aulfl Bander Laherî), par 
24”. 10'. je crois que toutes celles-là font placées de 20 à 30 minutes trop 
au Sud. 

Moultan cft à la même diftancc, à peu près, de la Mer, qu 'E/ahbad: 
c’eft à dire de 800 milles B. environ, félon le cours du fleuve; & notre Au- 
teur employa ai jours à defeendre avec le courant, dans les mois d’O&obre 
it de Novembre ; où la violence des inondations étoit ralentie. 

Les 
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Les frontières des provinces de Moultan k de Sindy à fOucft, s'é- 
tendent beaucoup au delà des rives du fleuve, c’eft à dire de 50 d 100 mil es. 
Le pays en général eft plat & ouvert, de Moultan jufqu’à la Mer 5 & la Pro- 
vince de Tatta même fie Patalc ou Pata/a d’Alexandre) pafle pour reffem- 
blcr au Bengale, non feulement par l’égalité de fon terrain , la richeffe du fol, 
& les inondations périodiques ; mais encore par la nourriture des habitans, 
qui confifle principalement en ris & en poiflon. Le fite de Homnahad, l’an- 
cienne Capitale, eft proche de Tatta ; St dans le rems à'Akbar , il en reftoit 
des ruines confidérables : particulièrement de la forterefle, qu'on dit avoir eu 
une quantité étonnante de petites tours. Tatta eft lynonime de Daiboul 
dans les Tables Perfùnnes que Sir William Jones a eu la complailance de 
inc prêter, & qui font celles dont il fait mention dans la Préface de fon Hiftoi- 
re de Nadir Schah. Ces tables la placent par 24 e *. io'. de latitude. L'Iti- 
néraire latin dit 24°. ïo‘. &M. d’ANviLLE, 240. 40'. — Je l’ai placée fé- 
lon la diftance qu’on lui donne depuis l’embouchure du Sinde, ce qui la range 
par 24 0 . 45'. a). 

Je retourne maintenant au pays d cPandjab, ou celui qu’arrofent les 
5 branches orientales de l'Indits. Ici fe préfentent quelques matériaux neufs ; 
ayant fous les yeux une Carte de ce canton levée par un Naturel du pays, 8t 
confervéc dans les archives du Gouvernement en Indouftan. Le Major Da- 
vr a eu la complailance de traduire les noms, fur la réquifidon de Sir Robert 
Barrer. L’cfpace pour lequel cette Cartp nous fert de canevas eft un quar- 
ré à peuprès de 250 milles B. & renferme la Soubah entière de Lahor , & une 
glande partie de celle de Moultan, proprement dite. Les points de Lahor , 
à'Attock , & de Sirhind, dont j’ai déjà détaillé la détermination , établiflent 

I 2 l’échelle 

•) Pline compte 320 milles Romains pour 1* longueur de Patih, on du Dtlrt de VhiJuii 
en quoi il rencontre allez jolie; car die eft de 210 environ. 
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l'échelle de la Carte; les diftances intermédiaires, d'un endroit à l'autre, 
étant indiquées par écrit, St non par une échelle. 

Je regarde ce Manufcrit comine une acquisition de prix; car il donne 
non feulement une idée nette du cours & des noms des cinq fleuves, idée 
qui nous manquoit; mais il reélifie encore notre opinion fur les rivières que 
craveria Alexandre, lors de fafameufe expédition dans l'Inde, dont nous di- 
rons davantage ci -apres. 

Outre les places que j’ai trouvées dans cette carte, j’y en ai mis d’au- 
tres fur Pautorité de l 'Ayin Akbari , & plufleurs d’après leur fituation infé- 
rée de Ferifchta; d’autres encore de l’Hifloire de Tamerlan par Scherif ed- 
din a), particulièrement la marche de ce Prince, de Toulonba à Adjodin 
St Batnir ; d’autres enfin de divers manuferits que je pofiéde. La diviiion du 
pays eft entièrement de Y Ayin Akbari. 

La ville d’ Adjodin , dont Ferifchta ht Scherif- eddin font mention fré- 
quente, fc reconnoit dans la Carte manuferite, parla circonflance qu’elle con- 
tient le tombeau de Scheik Fourrid , que Tamerlan vifita. Dans la Carte 
elle efl appelée Paukpoutton; mais la pofition répond parfaitement à celle 
à' Adjodin, telle que les Auteurs fusdits la décrivent; & c’cft un point, de 
la détermination duquel un grand nombre d’autres dépendent. 

Le fleuve qui fuit de plus près à l’Efl du S in de ou Attock , & le plus 
occidental des cinq fleuves, s’appelle aujourd’hui liehat ou Tfchelam (C h e- 
lum j; fon cours eft en général à peuprès parallèle à celui de Y Attock, mais 
Ion volume eft moins confidérable. C’eft là le fameux Hydafpes d’Alexan- 
dre, ht félon Y Ayin Akbari il a été appelé anciennement Bedifla, Il traveriè 
le Cachemire, St M. d’ANViLLt: croyoit, mais par erreur, qu’il joignoit le 
Sindei Attock. Il letnble que Tavesnuï ait induit iciM. d ’ A n v i l l e en 

erreur, 

») Traduite par M. [P/tu] île U Crû*. 
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erreur, ce qui enfin a donne lieu de déplacer les quatre autres fleuves, St par 
H, de leur donner des noms qui ne leur appartiennent pas. 

Le fécond fleuve cft le Djinâb, Tfchinàb ou Tjlhounab (/ en au b 
or Ch un a u b"); c’eft l 'Acejînes d’Alexandre. 

Le troifleme efl le Ravi ( Rauvee ), ou I ’Hydraotes d’Alexandre; 
fur la rive méridionale duquel efl lituée la ville de Lahor. Ces trois rivières 
fe réunifient lùcccilivement à quelque diftance au- déifias de Moultan; St 
forment un volume d’eau égal à celui de Y Indus même. Les hiftoriens d’A- 
lexandre & de Tamcrlan en ont particulièrement remarque la rapidité St la 
•largeur. 

Le 4e. fleuve efl le Beah ou Biah; & le 5e. le Setledge ou Satludj 
( Suttulur ). Ces deux rivières fe joignent à moitié chemin environ, entre 
leurs Ibnrccs St leur jonction avec Y Indus; St c’efl proprement à leurs eaux mê- 
lées auxquelles on donne le nom de Setledge (ou Satludj). Quelques autres, 
Scherefeddin en particulier, l’appellent Biah; St beaucoup de confufion a 
rélidté de ce qu’on lui a donné indifféremment l’un ou l'autre nom: pour la 
rendre complète, les Géographes Européens modernes ont ajouté à ces noms 
ceux de Caoul St de Dîna ( Dena ). Ptolemée l’appelle Zaradrus. 

Le Satludj ainft formé de la réunion de deux rivières , cft 1 ’HyphaJis 
d’Alexandre, St c’eft un fleuve très confidérablc , étant navigable jufqu a 200 
milles au • deflus de (a jonction avec Y Indus. Il pafle au Sud St pas loin de la 
ville de Moultan ; & £o milles environ plus bas, félon l’Itinéraire Latin, il 
fe jeté dans Y Indus. 

Le pays du Pandjab s'étant trouvé fur la route des trois grands Cort~ 
çucrans, Alexandre, Timour ou lamtrlan , St Nadir Schah; ce fera ici le 
lieu à propos de fuivre les traces de leurs marches a). 

I 3 J e 

a) Ccft 1 déficits que j'omets le nom de Tourmtchirin Khan, un defeendant de Ceugù ou Ziit- 

gii Khan , <]ui fit une irruption dam l'Indoullan vert l'an 1340; car nous n’avons point 

de 
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Je regarde comme un (ait vérifié, qu’ Alexandre traverfa l'inclus (vers 
l’an 326 Av. J. C.) près de l’endroit où eft fituce aujourd’hui la ville d 'Attock; 
vu que cet endroit paroit avoir été dans tous les tems le lieu du partage de X In- 
dus, conduifant des pays de Caboul k de Candahar, dans l'Indourtan: nous 
en trouvons d’ailleurs une indice très forte dans la circonftance qu 'Akbar fit 
conflruire la forterefle d ’ Attock pour commander ce paffage. M. Frase r, 
dans fon Hifioire de Nadir Schah , dit: ,, il n’y a qu’un feul endroit où une 
„armée puifTe pafler commodément, le courant étant trop rapide presque 
„partout. U y a là une fortereffe qui commande le partage, appelée la forte- 
„rcffe d ’ Attock / 1 Il faut donc qu’ Attock occupe le fitc de la Taxi/a d'Ale- 
xandre. De là, comme fon intention paroit avoir été de pénétrer par le plus 
court chemin jufqu’au Gange, il fe fera avancé par la route ordinaire vers les 
bords de YHydafpes (du Behat ), où ert fituée aujourd’hui la forterefle de 
Rotas; A ce fut ici qu'il exécuta fon firatagème pour traverfer le fleuve, quoi- 
que le bord oppofé fut occupé par l’armée de Parus. Après avoir parte X Acc- 
fmts (le Tfchinab) & Yllydraotes (le Ravi), qu’on peut croire qu’il atra- 
verfé à l’endroit où eft aujourd’hui Lahor, il paroit s’être détourné de fa rou- 
te direéle vers le Gange , afin d’attaquer la ville de Sangala ou Sa g a la, fttuéo 
très probablement entre Lahor & Moultan. De Sangala, il dirigea fa route 
vers le fleuve Hyphafs (le Satludj), très vraifemblablement entre Adjodin 
& Debalpour , à caufc des Déferts qiù fc trouvoient entre lui k le Gange. 
Car le pays entre le Beah k le Gange eft fertile k très peuplé; au lieu que 
dans celui qui fe trouve entre les parties inférieures du Satludj k le Gange, il 
y a en effet un délert, ce que Timour apprit par expérience da;is fà marche 

d' Adjodin 

de détails de fa route. Sdmi/ tUin dit, dans un endroit, qu’il parta le Tfehmib J Ton- 
Unla\ St dana un autre endroit, qu’il afliegea la ville de Mirât dons le Dauth. Mais fe- 
rifchtë borne les exploits de ce defeendant de Zmgit, (car fon nom o’eft pas rapporté) au 
pays du Pamljib. 
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A’Adjvdw à Batnir, La dirtancc entre la pofition d’Alexandre for YHypka- 
fis (le Satludj) Si le Djemna , telle que Pline l’indique, s’accorde avec cette 
opinion. Il la donne de 336 milles Romains; ce qui, en formant une échelle 
proportionclle, au moyen de lès diftanccs pour des places connues , porte de- 
puis les bords du Djemna julqu’à un point un peu au-deffous du confluent 
du Btah & du Satludj (voyez ci-deflus p. 50). Mais fi Alexandre avoit re- 
monté le fleuve jufqu’à la place où la grande route de l’Oueft la traverfe , me- 
nant de Lahor à Dthli , il n'auroit été qu’à la diftance de 230 de ces milles 
du Djemna. 

Cclèntimcnt me paroit fc confirmer encore, par la relation de ce qui 
arriva immédiatement apres: je veux dire là nouvelle traverfée de YHydrao- 
tes (du Ravi) & Ion campement fur le bord de YAceJînes (du Tfchinab ) dans 
un local bas, & où tout le pays étoit inondé, parce que les pluyes périodi- 
ques furvinrent: circonrtancc qui obligea Alexandre de mouvoir Ion camp 
plus haut fur le fleuve, dans un canton plus élevé. Tout cela s’accorde par- 
faitement avec la delcription du pays. Les parties baffes des cours du Tfchi- 
nab Si du Ravi lè trouvent en effet dans des bas fonds ; de plus ce font les 
endroits les plus proches d 'Adjodin Si de Debalpour; entre lesquelles places 
je m’imagine que les Autels d’Alexandre furent érigés. Veut-on lavoir à quel- 
le diflance il fe tranfporta plus haut, on pourra en juger par la circonrtancc, 
que les radeaux mirent 5 jours à dcfccndrc depuis le lieu du camp jufqu’au 
confluent de YHydaJpts & de YAcefints (du Behat Si du Tfchinab ); car la 
longueur du voyage de Lahor à Moultan étant de 8 jours, dans la même iài- 
lon de l’année, nous pouvons placer le fite du camp à 20 milles à peuprès au- 
dcffuS de la ville de Gujtrat [en Lahor). Ce fut ici qu’Alexandre s’embar- 
qua pour le rendre àMalli , làns doute Moultan) Si il eft bien poflible que 
la fameufe ville des Oxydraques , à l’elcalade de laquelle Alexandre courut 
uni fl grand péril , foie la ville actuelle d ’Outfch ou Atfcha, renfermée aujour- 
d’hui 
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d’hui dans la province de Moultan. De là il defeendit V Indus, pour arriver 
à Pat «la (maintenant Tdt ta) où lui k Nearthus fe féparérent: le premier, 
afin de mener ion armée par les délcrts à Perfepolis ; & le fécond, pour condui- 
re la flotte le long de la côte de Perfc jufqu’à YEuphratt a). 

Le Conquérant fuivant, dans l’ordre des Tems, eft Timour ou T amer • 
fan. Celui-ci, à ce que je foupqonne, traverfa pareillement {'Indus b) a 
l’endroit où Attock aujourd'hui eft aififc (<5c nom à Schehinknt, ou Dincor, 
comme quelquesuns ont fuppofe); & mes raifons pour penfer ainfi font, 
qu'immédiate ment apres l’avoir traverfe, les Chefs des montagnes de Jthui 
ou Joud (appelées Coudgioud, par P. delà Croix) vinrent lui rendre leurs 
hommages ; ce qu’il ne fl pas à croire quils euffent fait, s’il n’avoit pas été fur 
les frontières de leur pays. Les Monts Jehud font ceux qui fe prolongent 
à’ Attock vers Benbar ou Bembcr c). 

Le 

•) Il petit poroitre extraordinaire qu’ Alexandre oit pu, dan* l'efface de peudemoit, prépa- 
rer une fi grande flotte pour defeendre C Indue \ furtout puisqu’on rapporte que ce fut l’oq- 
vrage de Ton armée. Mais il faut faire la réflexion , que le Pendjab cfl comme le Benga- 
le, rempli de rivières navigables, lesquelles communiquant arec V India, forment une 
navigation non interrompue depuis le Cachemire jufqu’à Taira , & qui abomloicnt fana 
doute en barques & autres bîrimcns tout confiruits, dont le Conquérant aura pu fe fer- 
vir. Je crois probable nufli, que les Navires dans lesquels Ntarehm côtoya le golfe dePcrfe 
furent trouvés fur V India ; oit employé quelquefois fur le Gange des navires de 180 ton- 
neaux; de tooaflcz fréquemment. 

b) Sur un pont de bateaux, vers le milieu du mois d’Oélobrc 1398. 

c) Mob opinion fe confirme encore, ce me fcrnblc, par une remarque dans 1 a Carte marin- 

fente du Pendjab. On y voit une montagne proche de l 'Lutin, très peu au-dcflbusdfc 
du côté oppofé, d'dtteck, défignée par le nom de Ment Yulluleah {eu Gelait): tria 
probablement parce que de cet endroit l’Empereur Gelali pafTa l'indue, danj fa fuite de- 
vint Gengii khaa , eu 121t. GLuond Tamerleu eût paflï fur le côté Eft de l’.deiack, ou 
hdm, on lui dit (fie mes faut) qu’il étoit arrivé dans le Déféré de Gtlali: c'c/I pourquoi 
je n’ai aucun doute qu'ils n'ayent tous deux troverfe le fleuve à peupris au même endroit. 
Gengis Khan refis fur le côté Oucfl du fleuve. 
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Le premier but de Ta merlan, après avoir paffé Y Indus, étant de joindre 
l’armée de i'on petit-fils, Pir Mahmoud, qui alors aiïicgoit Moult an, il prit 
cette route au lieu de celle qui mène communément à Dehli , par Rotas Se 
Lahor. Le voifinage d’une rivière navigable cil ce que doit dciirer une ar- 
mée qui marche à travers un pays aride Se fiérile ; aulïi Tamerlan s'avance- 
t-il vers la partie la plus proche du Behaz ou Tfchelam , (.YHydafpcs d’Ale- 
xandre), où il attaque Se emporte la fortereffe de Schab-el-dien. Après 
cela il côtoyé pendant 5 ou 6 jours le Bthat , juiqu'à ce qu’il arrive à l'endroit 
de 1 à jonction avec le Tfchinab. 

La rencontre de ces deux rivières, forme, comme nous avons vu ci- 
deffus un fleuve rapide & turbulent ( troubled ): ce qui n'empcche pas cepen- 
dant Tamerlati d’y jeter un pont. La ville de Toulonba , ou Tulmabini , 
efl fituée du côte oriental de la jonélion a) ; ici le Conquérant fit une halte 
de 6 jours. Environ à une journée de marche de Toulonba , il pafla le Ravi b) 
iJengian, près de SchahnawaJj (Shawnavaç) c); où il fut joint par 
Pir Mahmoud qui fur ces entrefaites avoit pris Moultan. Enfuite l’Armée 
entière , quittant les bords du Ravi traverfe le Bari Douaba d), marchant 
jufqu a Djehâl , près du Satludj , où elle fefépare: Tamerlan continuant là 
route avec un détachement pour attaquer Batnir ; Se la grande armée, avec le 
bagage, prenant par Debalpour la route de Samana , ville fituée fur le Kek- 
ker ( Çaggar j à 60 coffes environ, Oueft de Dehli: où l’on s'étoit donné 
un rendez- vous général. 

Timur après avoir quitté Djthâl, dirigea en premier lieu la route fut 
Adjoiin , ou Pahk poutton c), fur le Satludj. Il vifita dans cot endroit le 

tom- 

«) 35 code* •u-defTui de Moultan, ftlon Sehirif Mm. 

b) Appelé i ton le Bta , per Ferifckta & Scktnf Mm. 

c) 40 colles ou - dcffiM de Moultan , félon Sthtrtf tddm. 

d) Voye* l'explication du mot Dtuak ci-defT. p. 11. 

e) Appelée encore Palan Schtktr gondj (S h uk.tr gungi) per Ftrifebê A Stlurif tddin. 
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tombeau de Scheik Faurrid (ci-deff. p. 68-) & s’y arrêta quelques jours; 
après quoi traverfant le défert, il vint à Batrur, au bout d’une marche de 
60 coiTes depuis Adjodin. 

Ayant pris St ûccagé Batnir, ce qui ne lui coûta que quelques jours, 
il fe met en route le 30 Novembre , prenant à peuprès le droit chemin pour 
Sammana , par Firour, Saroujli ( Sur u fl i ), Amirani St Mouni ; il arrive de 
joint Ion armée à Sammana le 8 Décembre a). 

La marche de Sammana à Dehli , quoique feulement de 60 coiTes, 
paroit avoir pris tout le tems depuis le 8 juiqu’au 24 Décembre; 4 jours de 
halte y compris. 

Au retour de Dehli, Tamerlan fit une cxcurfion au Nord-Efl, prit 
la ville de Merat , ou Mevat , (appelée Mirte par de la Croix) à 28 coi- 
fes de Dehli , & marcha au Gange, près de l’endroit où il fort des mon- 
tagnes de Sirinagar. Nous ne pouvons plus reconnoitre Toglokpour ni le 
défile de Coupelé, deux places diflinguées par des viéloires, fur la rivicre 
orientale du fleuve. Mais félon le détail que Scherif eddin donne de la mar- 
che, elles ne peuvent être loin de Loldong; où l’armée Britannique termina 
là campagne en 1774, à 1100 milles d’Angleterre, de Calcutta b). 

Des bords du Gange, Tamerlan marche au Nord-Oueft, au bas des 
Monts Sewalicks , par Meliapour, Djalhndar St Dj immou, juiqu’aux fron- 
tières du Cachemire; St du Cachemire à travers le pays montagneux St défert 

des 

a) Dan, U Carte, fcfpKC entre Bttnir & Sammana cft de gjeofT. en». Il n’tft pu faeilede con- 
clure U diftancc, de ta relation que Schrrif tddin donne des marche, de Timur: mai, noua 
trouvons qu’il fut g jour, en route. 

«) Dan, le rem, de la Conquête par Tamerlan (139R; la Nation Britannique n’aura guère, été 
connue même de nom, aux peuple, de I’Indouftan; ce ne fut que deux lîcclet plu, tard, 
qu’elle fe fraya une route aupria d’eux. 0 lui auroit cru que le, conquête, Britannique, fe 
rencontreroient avec celle de Tarn tria» , dan, un point également diftant de, cmlwucbu- 
te, du Gang* tk de ce Uct de V Indus , eu 1774? 
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des Kakares a), à Y Indus, qu’il pafla au même endroit & de la même ma- 
niéré que la première fois. Enfin il retourna à Samercand par Banou, Na- 
gadj, Kermoudge, Caboul, Bacalan Sc Tcrmcd. 

Nadir Schah prit la route ordinaire, par Attock Sc Lahor; Sc je 
m’imagine qu’il s’en retourna par la même voye. 

Je reviens à préfent au compte que j’ai à rendre de la conftrudtion de 
la Carte. 

Entre le fleuve Paddar , Adjimcr , Moultan & V Indus, cft un vafle dc- 
(èrt, dans lequel eft fituée la forterefle à'Ammercot ou Omircôut, lieu na- 
tal d’Akbar, & retraita de Khodaiar b). Je ne vois pas de probabilité que 
nous puiflions jamais recevoir d'aucune des parties intérieures du pays fituc 
entre le Paddar & Y Indus d’autre connoiflancc géographique que les très va- 
gues informations contenues dans les Hifloires de l’Inde. Le fleuve P ad 
dar, à en juger par la longueur de fon cours, promet d’être navigable; & il 
y a apparence, que c’efl plutôt le manque de productions utiles fur lès bords, 
qu’une profondeur inliiffifnnte de fon lit, qui eft caufc que depuis fi longtems 
les Européens ont négligé de s’en procurer plus de connoiflancc. 

La pofttion de Djoinagar fur le Paddar cft tirée de Ftrifchta ; & Ra- 
dimpour, d’un Itinéraire manuferit de Cambaya à J acta , dont au refte je ne 
puis pour le préfent faire aucun autre ufage. L’auteur compte 220 cofles 
entre Ahmedabad Sc Tatta , allant par la route de Radimpour; ce qui s’ac- 
corde très approchamment avec la diftance fur la Carte. 

La route A’Adjimerc à Djejfelmir (J e ffelmere) eft de M. d’AîtviL- 
le, & celle de DjeJJilmir à Moultan d’une carte manuferite. La route de 
Batnir à Sammana Sc Pannipat eft de YHiJloirt de Timur par M. de la. 
Crojx. 

K 2 J’ai 

») Lei Djikm (GHert) de Dow. — • [Lei JUkûrti, Knkarts du P. Ti s r r ekthal r »]. 
b) V. Jones Hifi. de Nadir Sck*h. 
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J’ai fuivi pour le Cachemire M. d’ANVittE, qui a pei feélionné le 
travail de B ernier. Je foupçonne que ce pays, qui eft proprement un Ser- 
car de Caboul , s’étend beaucoup plus loin vers le Nord & le Nord-Eft que 
nous ne nous fommes imaginé jufqu’d préient: car X Ayin Akbari lui donne la 
Tfchinab pour frontière orientale, & le Kifchen pour celle de l'Oueft; 6 c 
dit que h longueur eft de 120 codes. 

SECTION IV. 

• / 

Le pays fit ut entre le fleuve Ki/lna & les cantons que traverfent le Gan- 
ge & l' Indus, & leurs principales branches: c'efl à dire les parties 
moyennes de l'Inde. 

Cet efpace très étendu efl limité au Nord-Eft parles Soubahs de Bengale, 
de Bahar , à'Elahbad St à’Agra; au Nord-Oucft, par le cours du fleuve Pad- 
dar; à l’Eft 6 c à l’Oueft, par la Mer; St au Sud, par le fleu vçKiflna oaKhrifch - 
na. Il comprend en général les Soubahs de Guçarate, de Malwa , de Berar, 
A’Orijfa , de Kandeifch , à’Ahmednagar (ou Doltabad) , de Vifapour (ou 
Bejapour ), Si de GolconJe. Sa longueur eft environ de 800 milles B. du 
Nord-Oucft au Sud -Eft; la largeur, de 600; & on y trouve, ainfi que dans les 
contrées adjacentes, beaucoup de points déterminés ibit par des obièrvations 
de latitude Si de longitude, foit conclus de points femblables, au moyen 
de bonnes cartes. 

Les points fondamentaux dont dépendent la conftruéBon & l’échelle 
de cette partie de la Carte , font les iiiivans. 

Au Nord Si au Nord - Oueft, Agra , déterminé par obfcrvation St par 
des me Turcs (ci-deftiis p. 4S.); St Calpy, TJchatterpour , Renan , Barwa 
(Buru ah) Si Balafor , conclus des lignes mefurées depuis d’autres points 

connus 
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connus par obfervation. Au Sud, Mafulipatam , félon la détermination 
du Capitaine Ritchie (pag. 31). A l'Oueft , Bombayt , par les obferva- 
tions deM. Howe, & de M. Smith (page 35.); & Surate , Cambaye St la 
pointe de Diu, conclues par des cartes St des relévemens; (p. 38). Dans 
l’intérieur du pays, Narvar , Sirondj St Pouna, par les obfcrvarions de M. 
Smith, ou par induction de celles-ci. 

Nous avons dejd dilcuté (p. 31. 32.) la conftruction des Côtes de la 
mer, aux deux côtés de cet Efpacc ; & je commencerai mon expofé de celle 
de la partie intérieure, par la ligne de M. Smith â travers ces contrées, 
de Calpy i Bombaye. 

Il partit de Calpy avec le Colonel Upton en 1776, pour une Ambaf- 
fade qu'on envoyoit à la Cour Marate à Pouna, & tomba dans la grande 
route qui de Dehli conduit dans le Dékan, à Narvar (N arw a A), ville 
fituée fur la rivicre de Stndah, près de l’entrée d'une Gorge fameufe, défi- 
gnéc dans YAyin Akbari, par le nom de Bourra- Dioury , mais appelée 
Lellymudge dans 1 » Carte de M. Smith. De Narvar il continua là route 
pour Sirondj , ville de Mafwa, iujette à Madagi Sindia ; Sc d’ici pour Bor- 
hanpour, capitale de Kandeifch, St ci-dcvant du Dékan. C’ert aujourd’hui 
une ville floriffantc ; fituée d’ailleurs dans un pays délicieux. Dans Ion che- 
min de Sirondj , pour cette place, M. Smith traverià le fameux fleuve Nar- 
bada ( Ntrbuddah ), qui ci-devant a palTé pour être la frontière du Dékan 
au Nord. De Borhanpour il le rendit à Pouna [ou Ponin ], Capitale de 
l’Empire Marate; traverfant lur cette route, les lourccs des fleuves de Go- 
davery St Bimah. De Pouna enfin il arriva à Bombaye. Sur toute cette 
route il fit des obfcrvations pour la latitude St la longitude aulfi (buvent que 
les circonftances permirent, ce qui ne fe préfenta pas rarement; & au moyen 
de ces obfervations, St des directions intermédiaires de la route [prifès avec la 
boulTole] il conftruifit une carte également précicufe par la nouveauté du 

K 5 lujet, 
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fujet, Sc par fon exaélitudc, généralement parlant, & les amples connoiffan- 
ces qu’elle nous donne. Nous avons donc moyennant cela, pour la prcmie- 
rc fois une ligne géographique fur laquelle nous pouvons compter, tirée à 
travers le Continent de l’Inde, par les principaux points, Agra Se Pouna; 
Sc qui, fixant tant de polirions intereffantes, m’a mis en état de corriger di- 
verfes routes qui fans cela feroient reliées très incertaines. Narvar , par 
exemple, corrige l’oricntcment Se la diftancc de la route enrre cette ville Sc 
Agra; SironJj , la toute à Oudjein Se Mandé; Se Borhanpour, la pofuiott 
d ’Aurengabad, Se les directions des routes qui conduifcnt à Surate , à Hei- 
derabad Sc â Nagpour, 

M. Smith eftime Pouna de 1°. 15'. à l'Efl de Bombaye ; Sc comme 
nous avons déjà fixé la longitude de cette place à 72°. 40'.- (ci - defT. p. 35), 
il faut que Pouna Ibit par 730. 55*. On oblcrvera que M. Sm i t h range Borr> 
baye de 5'. plus à l’Efl que je ne fais; or Pouna dépendant de cette détermi- 
nation, fe trouve placée dans ma Carte par 74°. Sa latitude elt igo- 
30'. a). 

Borhanpour , félon la Carte de M. Smith, fe trouve par 76°. il’, de 
longitude; ou par 76°. l6'. eu égard à la différence pour Pouna. Nous di- 
rons davantage fur ce fujet, quand nous viendrons à dilcuter la route du Gé- 
néral Goddard. SirondjSe range félon M. Smith, par 78 0 . 3'. qui en te- 
nant compte des 5 minutes, fe réduit à 77°. 58'. Je ne fais par quelle me- 
prifie je l'ai mife dans ma Carte de 4'. trop l’Oucff. 

U 


1) Depuis que U Carte t Été conltniite, j’ai vu un plan de la marche du Général E or t ton 
vers Pouns, avec une continuation de la route qui conduit i cette capitale. La direfliuu 
de Points depuis lismhsje y cl) exactement la même que cher M. Smith: mais la dilian- 
ce furpaJc ..eiie de M. Smith, à peuprls de } milles G. Je foupçonne que la diftancc 
n'a pas été mefurce plut loin que Tulis wgtm, qui fe trouve i 14 milles véogr. environ, 
(en dircélion horizontale} eu deçà de Pouns. 
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La fomeufe marche du Général Goddard a), de Calpy fur les bords 
du Djemna , à Surate, a été communiquée feulement fous la forme d’un Itiné- 
raire, avec les difiances mefurées avec un Odometre; mais fans aires de vent 
ou autres moyens de déterminer la direction de la route. Il n’efi pas difficile 
ale remplit l'intervalle entre Calpy & T/chatterpour, deux points fixé* par des 
mefures jointes aux obfervations de la latitude. Mais une difficulté confidé* 
rable fc préiènte lorsqu’il eil queftion d’affigner la pofuion de quelque point 
que ce foit entre TJchattcrpour & Harda ( Hurdah ): l'endroit où la route 
de Goddard tombe dans celle ù'Upton (ou de Smith): elpace de plus 
de 250 milles B. Hasnabad Ghate cft, fur la route, de 60 milles B. envi- 
ron au Nord- Eli de Harda ; j’ai placé cet endroit en le fuppofânt peu éloi- 
gné de la ligne générale de la route ; Se toutes les polluons intermédiaires font 
adoptées en conlcquencc. 

De Borhanpour , où la route de Goddard le féparc enfin de celle 
à'Upton, à Surate , nous nous trouvons de nouveau dans les ténèbres pour 
l'orientement des parties intermédiaires de la route; Se la difiance d’une jour- 
née de marche efi entièrement omiic dans le Journal ou Itinéraire. Toute la 
difiance, prenant la lbmme des diftances particulières, efi de 223 milles B. 
Se fi nous en comptons 16 pour la marche omilé, il y en aura 239 en tout. 
Cette omiffion le préiènte entre Borhanpour Se Sâunklcy , intervalle que T a- 
vernier efiime de 24 codes, & le Journal feulement de 30 milles: en forte 
que nous pouvons fuppolcr que 16 milles au moins ont été oubliés. Mais on 
trouve au bas de la page la remarque, que „fa difiance totale ejl de 245 mil- 
les ; 11 de maniéré que 6 milles fc feront perdus dans le détail. C’cfi pourquoi, 
prenant la difiance, par la route, de 245 milles B. ou 209 milles G. & comp- 

. . . tant 

Lt Colonel Lisi.li ovoit prit le commandement au commencement de la marche, mais 
y mourut lorsqu'on n’etoir encore année qu'tus peu audcli de la huitième partie du cbe 
min ren le lieu de la détonation. 
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tant t mille feulement for io, de perte par les circuits de la route, vu qu'elle 
eft généralement parlant fort droite, la diftance horizontale entre Borharipaur 
& Surate devient à peupres de 188 milles G.; ce qui, fous ce parallèle, fait 3®. 
ai'. de longitude. 

Remarquons maintenant que la différence de longitude entre ces places, 
déduite de la poftdon de Surate dans ma Carte , Sc de celle de Borhanpour 
dans celle de M. Smith eft 3°. 31'. a): c’eft to'. de plus que félon le calcul 

ei-defïus. Je n’ai poi •' vu de lifte des obfervations de M. Smith; en forte 
que je ne fais pas pofttivement, s'il en a fait à Borhanpour , ou s'il a rangé 
cette place par induction d’après quelque obfervadon faite ailleurs. N’étant 
donc pas certain s’il exifte quelque obfervation de la longitude de Borhan- 
pour, me fiant à l'information pofitive concernant la diftancc, dans le Jour- 
nal manuferit, & i la longitude de Surate déduite de celle de Bombay e ; en- 
fin , ne trouvant gueres poilible que quelque route que ce foit dans ces con- 
trées, puiflfe faire des circuits de moins d'un mille fur dix : tout cela confidéré, 
fai placé Borhanpour par 76°. 6'. c'eft à dire en conlequencc de la différcnco 
de longitude indiquée par le Journal Ms. Sa latitude eft de 21°. iy'. environ. 

Il eft remarquable que Tavernier compte à un demi -mille près 
la même diftancc que le Journal: car fes 132 cofles, à 42 au degré, font jufte- 
ment 188* mille* G- b)* • La 

*) Voy. Surin p. 38. ntrhmpour, p. 7g. 

b) Depuis que te -à eft écrit, on * bien voulu me faire part d'une carte de U route du Géné- 
ral G 0 * o a a d. Il ne m'a pu été pofüblc de corriger ma Carte de façon qu'elle fut d'ae- 
eord dant tuua le» cas avec celle de cc Général; mais j'y ai porté autant de changement 3 c 
de corrcâiont que tes circonftancea permettoient: Sc la route, telle qu’elle fe voit 1 pré- 
fent dans ma Carte, ne différé pat eflentietlemem de la véritable. La diftancc entre Sm- 
rtu Sc Btikaitptur cbex le Gén. Gooo a rd, eft indiquée de 201 [201, dans la te. Edit.] 
milles G. en ligne direâe, (hariumnl diflince); ou de 30. 34'. en différence de longitude 
(le rhumb étant approchamment de i'Eft 1 l’Oucft). Cela s'accorde de fi pris avec le 
carte de M. S m t t h , qu’on a lieu de fufpeéter l'exaétirude du Journal manuferit: vu qu'il 
faut au moins 263 milles B. au lieu de 243, pour égaler la diftancc lioricoutale Audite. 
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La route de Potina à Najftrgar ou Najfcratpour , Si Soangar , a été 
levée parM. M. Farmer & Stewart pendant qu'ils furent en otage dans 
le camp Maratc; M. FARMERaeula complailàncc de m’en communiquer les 
détails. Nous apprenons par là la pofition des Ghâtes de CaJJerbary & de 
Coundabary ; Si particulièrement celle de la ville i’Afimednagar, capitale de 
la Soubah de ce nom; & derniere réfidencc de l’Empereur Aureng^ebe. 
Cette ville a généralement été placée à 50 milles environ Sud-Oueft de fa po* 
fition véritable. 

Toullowgom , Bargom (ou Jf^orgaum) Si Condolch a) dépendent 
delà même autorité; de même que Naf/tch - Trimouck , Zinir, < 5 c nombre 
d’autres détails utiles. Sattarah [ou Setara] capitale nominale des Marates, 
eft placée conformément au rapport d’un Naturel de ce Canton; c’eft à dire 
à 30 codes Sud-Eft de Pouna. 

La ligne qui mérite le plus d’attention apres" celle -là, conduit de Ma- 
fulipatam à Aurengabad; elle a été décrite d'après les marches de M. de 
Bussy b). La première de ces places, félon le Capitaine Ritchie, ert par la 
latitude 16 0 . 3c", & la longitude, déduite de celle d c Madras, cd 810. 

15'. Eft. La marche de M. de Bussy, portée fur une carte dont l’Auteur 
eft feu M.Montrksor, du corps des Ingénieurs àMadras, donne la di- 
rection d 'Aurengabad depuis Mafulipatam N. 55°. 15'. O.; la dirtance, 35g 
milles G. rangeant la première par 19 0 . 33'. de latitude, 76°. 6'. de longitude; 
la différence de longitude entre les deux Méridiens étant 50. 9'. 

Voyons à prélènt quelles données nous avons pour vérifier cette longi- 
tude de M. de Bussy, du coté d z Surate: car par la nature d’une marche In- 
dienne, dont la plus grande partie fc fait de nuit , cette longitude doit nécef- 

fairc- 

a) Corrigée depuis moyennant le plan de la Marche du Général Egi&ton. 

b) Voyez fur 1 e degré de confiance que mérite cette autorité, le T. II. ou les Rtcbcrchct Ac, 

de M. A h <^u s t i l, p. 466. B, 

L 
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Virement exiger quelque correélion ; pour le moins dans l’oriemcment, St 
avec beaucoup de probabilité suffi dans la diftancc. C’efl pourquoi noits 
pouvons conclure de quelques diftances indiquées par le Colonel P e a c h 5 c 
le Major S te v en s, les comparant avec certaines parties des marches de M. 
de Bussy, que les diftances déduites de ces dernières font trop petites: er- 
reur qui a lien dans un autre fens , qu’on n’attendroit dans les diflances me- 
furées à la hâte avec un odometre a). 

Nous avons déjà rendu compte de la pofition de Surate; & Noupour 
•A placée en conféquence de la diftancc mefurée par le Général Goddard, 
depuis Surate ; la dircélion s’accorde avec les idées de M. Farmer, qui parta 
près de cette place avec l’armée de. Sindia. Tavernier compte 105 codes 
entre Noupour & Aurengabad , c’cft à dire 150 railles G. en diftancc direéfe, 
comptant 42 codes pour un degré. Or Noupour, Aurengabad , 5 c Mafutb - 
patam fè trouvant auffi approchamment qu’il eft poffible litr une ligne droite, 
dont la plus grande longueur eft de 516 milles G. Les 150 deT a vern ier ajou- 
tées aux 351 de M. de Bussy, rempliftent cette diftancc à 8 milles près, 
qui font * du total. C’cft pourquoi, comme il paroit en plus d’un endroit 
que les diftances de M. de Bussy font trop courtes, je n’ai pas fait fcrupule 
d’ajouter ces 8 milles à la diftance entre Mafulipatam 5 c Aurengabad: h» 
£»ifint de 366 milles, au lieu des 358 que donne l’original. 

Quant à la latitude à’ Aurengabad, je l'ai corrigée par la diftance cal- 
culée entre cette ville & Borhanponr , laquelle félon Golam Mohamed b) 

eft 

■) Pour f»ire voir que de a rende* diffames pttn/tnt fi mefurer exaélement avec un Odomeirc 
( piramluUtor ), il me futfit de rapporter, que dan le cour* de mes opérations en Bengale, 
je mefurai une ligne du Méridien, de 3 degrés, avec un Odometre A la trouvai parfaitement 
d'accord arec les oUfercatious de la latitude. Mais je teins compte des inégalités du ter- 
rain partout oâ il s’en offrit. 

I) Gtlam AbhameJ étoit un officier Cl paye envoyé par le Colonel C*« «c, en 1774, pour 
reconnaître les routes A le plat papa du Dikm, A prendre des informations concernant 
lu puiUâucef Mirâtes* 
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eft de 66 codés ; c’cft à dire de 94 milles G. a) à peuprès dans le même 
Méridien. Otant celle-ci de 21°. 19*. latitude de Borhanpour, il relie pour 
celle d 'Aurengabad 19 0 . 45'; ou 12'. plus au Nord, que celle qui fe tire 
de la marche d* M. de Bussy. — Ces 12'. en latitude produilènt une dif- 
férence d’un degré de demi environ fur l’angle du rhumb: ce qui cil bien peu ) 
eu égard aux circonftances, fur une marche de 500 milles d’Angleterre. Le 
changement de l'angle, de N. 55°. 15'. O. en N. 53°. 45'. O. diminue la 
différence en longitude, de la même quantité que les 8 milles de diffance fur 
le rhumb l’augmentent: en Ibrte que la longitude relie comme auparavant, de 
de 760. 6'. Il me fcmble qu’on ne fàuroit faire aucune objection plauûble 
contre cette maniéré de la déterminer. 

Congcôl ( Conge o al ) cil à peupres à 19 milles G. N. 1 O. de Mafu - 
lipatain , lblon l’opinion du Major Stevens; & de meme félon ce que 
m’apprennent deux cartes manulcrites que j’ai confultces; de Ellor, par un 
relèvement, eflà 15 milles G. dt demi au delà de Congcôl ; c’efl à dire, par 
N. 7i O. diflanee 34; milles G. de MafuHpatam. 

La marche du Colonel Peach, à’ Ellor à fParangol, en 1767, m’a 
fourni des matériaux pour déterminer la fituadon de cette place, dt la route 
qui y conduit. Une notice qui accompagne le plan , dit que là latitude efl de 
170. 57 / . b) Warangol efl une fortereffe d’une grande étendue; c’eft 1 ’A- 
rinkil de Fcrifchta, & l'ancienne capitale du Tilling ou Tel/ingana , (ou 
Talang ). 

L 2 Raja- 


») M. d 'A n v 1 l L s compte U mt me diifïrence de longitude entre lei deux pUcci ; mue il lee 
met toutes deux trop au Nord, de 34 minutes, 
b) Nonobftant cette notice, forientement & la diftance depuis Ellor U rangent par igo. 3', 
[Dans la le. Edit. M. Rsnmkll avoir encore ajouté ces mot*: «mais }c doute fort que 
l'Ingénieur du Colonel P c a eu ait eu avec lui un bon Quart de cercle."} 
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Rajamandry eft placée d’après les idées du Major Stevens: car je ne 
trouve point d’indices que cette place ait été jointe par un relèvement avec 
Mafulipatam, quoiqu’elle l’ait été avec Ellor. 

L’embouchure du Godavery, & le cours de ce fleuve, remontant juf- 
qu’à Toudigontla ( Toodiguntla ); ainfi que toutes les places entre te 
Godavery 6c la marche du Colonel Peach, tout cela eft tiré principalement 
dcManufcrits du Major Stevens, que M. Dalrymple m’a prêtés. 

Les Sercars du Nord, le Lac TJchilka, & la route d’ici à Balafor, re- 
pofent fur diverfes autorités. La conftruélion de la Cote a déjà été dilcutéc 
ci- deffus (p. 30. 31). Entre Rajamandry 6c Vifagapatam , le détail des 
contrées intérieures a été pris furtout d’une grande carte ma.nifcritc , dans 
laquelle font tracées les marches du Colonel Ford. L’intervalle entre Vi- 
Jagapatam & Coupilly eft tiré d’une autre carte manuferite qui ne paroit pas 
être fort exaéle. Celui de Coupilly à Tickelly eft pris de la Carte du Lieu- 
tenant Cridland, du diftrifl de Schicacol a); 6c entre Pounda 6c le lac 
TJchilka , de la belle Carte du diftriél à'Itfch tpour levée par M. Cotsford. 

Le lac TJchilka [ou Schilka'] eft en partie de Al. Cotsford, en partie 
du Capitaine W. Campbell, qui a encore tracé la route de là a Balafor par 
Cattack. Malheureufemcnt fon odometre f.- dérangea entre Cattack 6c Ba- 
lafor; ce qui m’empêche de juger de fa paiition, rélativemcnt au Bengale, 
autrement que par l’oricntcment 6c les dirtances proportionnelles entre les 
deux places. 

Les bouches du fleuve de Cattack ou du Mahenada, n’ont jamais été 
levées; c’eft pourquoi je n’ai pu les tracer que d’après des informations ver- 
bales. A l’cinbouchure du lit principal, près de Faujfe Pointe , eft une pe- 
tite île fortifiée, appelée Cajong. 

L’efpace 

1) Dans la ie. Edit, ou lifoit: „du plan tret exaft du Lieutenant Cridland, du diilriâ de 

B. 
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L'efpacc de Cattack à Samba/pour , fc fonde fur les obfervations de 
M. Motte en 1766. La diftancc cft conclue par une fupputation, & les 
directions Ibnt prifes avec une boudolc. La latitude de Samba/pour a été 
déterminée; mais, à ce que je crois, pas allez exactement. 

A Soncpour ou Jonepour , 160 milles environ au-deffus de Cattack, fe 
fait la jonction des fleuves T ail & Mahanada. Le premier vient de l’Oueft, 
& c’eft le plus grand des deux; mais fon cours particulier n’efl pas connu. Je 
m’imagine que c’efl le même fleuve qui dans les contrées occidentales du Be- 
rar cft appelé le Worda a). Le Mahanada vient du Nord; & paffe, je 
crois, au-deflus de Rettenpour. 

Rcwan ou Rewa , dans le pays de Bot/ndelcand , efl le point le plus 
occidental fur la route d ’Elahbad à Nagpour St dans le Dckan , qui ait été 
déterminé par un relèvement & par obfcrvation de la latitude. L’intervalle 
de là à Tetwarra Ghatc , fur le Narbada, cft tracé plus à lalcgcre; mais 
d'une maniéré que je crois paflablcment exacte pour une carte générale; & 
Gourry Mand/ah, cft rangée en conféqucncc de la direction & de la diftance 
eftimées de Tetwarra. 

Nagpour, aujourd’hui la capitale du Berar b), & la réfidencc de 

Moudagi Bounslah eft, dit -on, à 61 codes Sud-Oucft de Tetwarra, Go- 
lam Mohamed compte S- codes entre Gourry Mandlah & Nagpour ; ce 
qui, confidérant les polirions relpectives de ces 3 places l’une à l’égard des 
autres, fait 3 codes de plus qu'en comptant de Tetwarra. De plus, Golam 
Mohamed compte 166 codes entre Nagpour ht Aurengabad ; mais il 
obierve, lorsqu’il approche d 'Aurengabad , que ,,!es codes dans 
,, ce canton (ont courtes*** Plaçant Nagpour à 61 codes de Tetwar- 
ra, A ne reftera qu’un intervalle de 161 codes (de 42 au degré) entre 

L 3 N a g- 

%) Cette conjeéhire, à ce que j'ti appris depuis, n’étuiî paj fondée. {Note nouvelle], 
b') Sthûhpour en étoir anciennement la Capitale. 
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Nagpour 6 c Aurengabad: 6 c il faudra mettre cette différence de 5 cofTes fur 
le compte de la diminution de mefure remarquée par Golam Mohamed. 

On compte 206 cofTes entre Barwa eu Bahar, 6 c Nagpour; c’eft à 
dire 86 jufqu’à Rettenpour, & 120 de là à Nagpour. Mais ayant rangé cette 
dernière félon la pofition qu’on lui attribue à l’égard de Tetwarra 6 c de Gour - 
ry Mandlah , c’eft à dire, par la latitude 21°. 50*. 6 c la longitude 79°. 36'. 
je ne puis donner plus de 198 cofTes à la diftance entre Nagpour Sc Barwa: 
c’eft 8 de moins qu’on ne compte. Il fe peut que la route faffe plus de cir- 
cuits qu’à l’ordinaire, ou qu’elle lbit plus inégale: ce qui dans l’cfprit d’ua 
voyageur Indien, comme de tout autre allonge la diftance abfolue. Enfin il 
n’y a que 77 cofTes de Hasnabad Ghate, félon que je l’ai placé a), quoique 
le Général Goddaïd en compte 100. Les routes de Barwa à Rettenpour, 
& de là à Gourry Mandlah , Nagpour , Aurengabad 6 c Borhanpour, font 
toutes de l’Itinéraire de Golam Mohamed b). 

Le pays entre Mir^apour 6 c la fourcc du Sone ( Soane ) a été exami- 
né par le Capitaine Bruce qui s’eft fi fort diftingué à l’escalade de Gualier 
( Gwalior ) en 1780. c). Dans le cours de cette expédition il vérifia uu 

fait 

■) Il Ce trouve queT/antaW Gitan ivoit été place 1 peuprès dans f» mie pofition, avant que 
j'eufle vu 1 a Carte de la marche du Général Goddaïd. 

b) Voyez tous ces points corrigés dans la Seélion Vile. (Note nouvelle). 

c) Les eirconftances qui ont accompagné la prife de cette place font fi fingulieres, que je ne 
puis m'cmpécher de les rapporter ici, quoique, je l'avoue, ce n’en foit pas trop le lieu. 
Elles font tirées d'une rélarion imprimée, de Guelitr, qui accompagne une belle Vue 
gravée de cette forterefle, publiée depuis peu. [Voy. le Tome I. p. tgj.) 

„La forterefle de G nalitr eft aflife fur un vafle rocher de 4 milles environ en longueur, 
mais étroit, & d’une largeur inégale; A presque plat au fommet. Ses côtés font fi roi- 
des qu'ils femblent écre coupés prsque à pic tout autour; car dans les endroits même uù 
ils 11’étoient pas tels naturellement, l’art y a luppléé en les taillant; A la hauteur depuis 
la plaine qui eft au-delfoas, eft de *00 i 300 pieds. Le rempart fuit tout le bord du 

précis 
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6it qu’on avoît Iongrems révoque en doute, quoique fortement «duré par 
les Naturels du pays; (avoir, que ! eSone Sc ïcNarbada tirent leur lource com- 
mune, d’un étang ou lac, fur les confins méridionaux de la province à’Elah- 
bad. C’efl à la lettre que ces fleuves fortent du même lac, failànt conjointe» 

ment 

précipice; Si la feule entrée y a lieu par des degrés qui vont en montant fur le flanc d* 
rocher, défendus du côte de la campagne par un mur<& des battions, gardés encore par 
7 portails de pierre, à certaines dittanccs les uns des autres. L'aire intérieure ctt remplie 
de beaux bâtimens, de réfttvoirs, de fontaines, Sc de champs cultivés: en forte que c’eft 
réellement un petit dittriét en foi -même. Au pied Nord- Ouett de la montagne, ctt la 
ville, a fiez grande, Sc bien bâtie; toutes les tnaifons font de pierre. On auroit entrepris 
inutilement d’aflïégcr cette place; on ne pouvoit remporter que par furprife, ou moyens 
nant une bloquade." 

„Unc tribu de volcura (, BanJitti ), du dittrid àcGM ctoit accoutumée de piller aux en- 
virons de cette ville, Sc une fois profitant de l’obfcuritc de la nuit elle avoit gravi au haut 
du rocher Sc ctoit entrée dans le fort» Ils firent part de cette découverte au Ranê , qui 
penfa fouvent à s’en prévaloir, mais manqua de courage pour former une entreprife fi im- 
portante avec fes propres troupes. Enfin il fît part de ces circonttances au Major Pouiam, 
qui chargea un parti de ces brigands de conduire fur les lieux quelques uns de Ces cfpicns. 
En confcqucnce Us grimpèrent fur te rocher pendant la nuit, Sc ubfrnrcrtnt que les gar 
des avaient coutume d'aller Ce coucher après avoir fait leur ronde. Sur cet avis Po? ti a m 
fit faire des échelles, mois avec tant de fccret, que jufqu’à la nuit de la flirprifè un petit 
nombre feulement d'officiers en eut connoilTauce. Le 3, d'.iour, 1780, au foir, un déta- 
chement eut ordre de fc tenir prêt à marcher fous le commandement du Capitaine Wit 
l 1 a m Bru ci; APomiam lui- même le mit à la tetc de 2 bataillons qui dévoient fuivre 
immédiatement le parti allant à lattaut. Afin d'empêcher autant qu'il étoit pofliblc toute 
efpece de bruit en approchant & montant le rocher, on avoit fait faire pour les Cipayes 
une cfpccc de foulicrs d’étoffe de laine, rembourres de eorton. A 11 heures tout le dé 
lâchement marcha du camp près de llejpour } à g milles de Guelier , par des rentiers point 
fréquentes, & arriva un peu avant la pointe du jour. Dans k moment même, où le Cfr- 
pit. B au ci fc trouva au pied du roc, il vit ks lumières qui accompagne tent 1 » ronde, fe 
mouvoir le long du rempart, S: entendit touffer les Sentinelles (ce qui dans un cnrnp ou 
une garnifon ludicnce cfl la façon de dire que tsut t/l bien ), Plusieurs auruient pu par II 
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ment avec le Gange , une île de toute la partie me'ridionale de l’Indouftan; 
Si prenant un cours de 1500 milles dans des dircÆons oppofées. On ne con- 
noit le cours du Narbada que dans certains points où quelquesunes des gran- 
des routes décrites ici le travcrfcnt: excepté feulement dans les environs de 
Barotfck. Toutes les parties intermédiaires ne font tracées que fur des oui- 
dire. On allure qu’à Hasnabad Ghâu il eft aulïî large que le Djemna à Cal- 
py: mais qu’il eft guéablc presque partout, dans la faifon fcche. 

Le 


fentir leur courage s’abattre; mais le Capitaine n’en eut que pim de confiance: ru que 
le moment d'agir, lavoir l'intervalle entre deux tournée] de la ronde, (toit maintenant 
déterminé. Audi, dis qu'on ne vit plus les lumières , on plaça les échelles de bois contre 
le rocher; un des brigands monta le premier, A revint avec l’avis que les gardes s'étoient 
retirés pour dormir. Le Lieutenant Camcxon notre Ingénieur monta enfuite, A atta- 
cha une échelle de corde aux créneaux du mur: cette efpece d'échelles étant la feule qui 
fut propre à cfcaladcr le mur en corps; car celles de bois ne peuvoienf fetrir quo 
pour gravir contre le rocher, de pointe en pointe, Ht pour aider i attacher celle de corde. 
Gçuand tout fut prêt, le Capitaine Bruce, avec îo Grenadiers Cipayes, monta fans être 
découvert, A s'accroupit fous le parapet; mais avant qu'il fut renforcé, trois du parti eu- 
rent l'imprudence de tirer fur quclquesuns de la garuifon qu'ils virent dormant à peu de 
ddtance. Cet événement manqua de gâter tout le plan; la gantifon prit oufîitôt l'allarme 
A accourut en grand nombre vers le lieu; mais ignorant les forces des aflaillans, (car Ica 
hommes fur lesquels on avoir tiré, avoient été tués fur le champ) ils fc laiflcrcnr arrêter 
parle feu vif que fit fur eux le petit parti de Grenadiers, jufqu'à ce que le Major Por- 
h a u arriva lui- même avec un renfort conlîdéreble 1 leur fccours. La gantifon fc retira 
alors vert les bâtimens intérieurs, A déchargea quelques fufées volante* (Rtckrtij ; mais 
peu après elle fe retira avec précipitation par la porte; A les principaux officiers, fc voyant 
ainli abandonnés, s’afTemblercnt dans une inaifon & arborèrent le pavillon blanc. Le 
Major P o r h a h leur envoya un officier pour leur donner des aOuranccs de quartier A de 
protcéfion; A c'cfl ainfi que dans l'efpace de deux heures cette importante A étonnante 
fortereffe fe trouva complètement dans nos mains. Nous n'eumes que 20 blcffés, aucun 
de tué. Un cf,t é des ennemis, B.tpep, le Gouverneur Marate, fût tué, A la plûpart des 
principaux officiers furent blxlTés. u fCetie longue note n'efl pas dans la te. Edition]. 
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Le Sorte a été tracé de la même maniéré que le Nurbada, dans la partie 
de Ton cours qui eft au-detTus de la frontière de la province de Bahar. Il 
en efl de même du Tapty , du Cane [ou Kent, Ke'ane ] du Betwa, du Tfcham - 
bal , du Sinda & de toutes les autres rivières qui roulent leurs eaux dans l’en- 
ceinte du vafte efpace qui fait le lujet de cette fctftion. 

Le détail de la route d’Agra. à Ahmedabad eft tiré de d ’ A n v t l l e 
qui paroit l'avoir pris du Journal de Tavernier. J’en ai changé l’échelle, 
afin de la faire répondre à la différence de longitude (dans ma Carte) entre 
Agra St Ahmedabad , laquelle eft moindre d’un demi-degré environ que 
dans celle de M. d ’A N v i l l e : ce qui vient de ce qu’il a adopté l’obfervation 
faite à Goa. Sur toute cette longue ligne (de 450 milles B.) il n’y a qu’une 
feule diftance qui traverfe, au moyen de laquelle on puiffe corriger le rhumb: 
c’cft la route de Sir Thomas Roc de Borhanpour à Adjimer. !l compte 
pour cette diftance 222 coffcs ; favoir, 66 entre Borhanpour & Mando] 105 
entre Mandd & Tfcheitor: & les 51 reliantes entre Tfcheitor Si Adjimer. 
Les ruines de Tfcheitor lotit placées de 80 milles au moins trop au Sud de 
leur véritable pofition, dans toutes les cartes que j’ai vues. 

Toutes les diftances de Tavernier paroifîcnt être trop grandes e«- 
tre Agra St Ahmedabad, ielon la ntefure adoptée pour la coftc, d la page 
28-5 cela vient fans doute de l’inégalité & de la montuofité de la route, 
qui rendent la diftance horizontale plus petite que dans les contrées plus unies 5e 
plus ouvertes. 

La partie liipérieurc du cours du Paddar , eft prile pareillement de 
d’ANviLLE: mais certainement cette riviere n’entre pas dans le fond duGolft» 
de Sindy , comme il la rcpréfentc. Mon alTertion le fonde nonfeulemcnt fur 
une carte manulcritc, mais encore fur celle du Capitaine Joseph Price, 
qui eut le malheur d’être conduit au fond de ce Golfe par des Pirates (après 
s'ètrc défendu en brave homme & avec opiniâtreté pendant deux jours). Il 

M m’affure 
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m’affure qu’il n’entre rien là qui Toit plus grand qu’un fimple ruiCTcau. J’cti 
conclus que le Paddar (ou du moins là branche principale) fe jete dans la 
mer près de Coût f ch: d’autant qu’une carte manuicritc montre près delà 
l'embouchure d’une grande rivicre, fous le nom de Mud River; nom qui 
caraélérife un fleuve de la grandeur & longueur du cours du Paddar. 

Le Capitaine Price, qui a aufli voyagé à travers l’iflhme entre les Gol- 
fes d eSindy &de Cambaye, eflime la largeur de cet ifthme de 120 ou 130 
milles G. Le pays en général eft uni, avec quelques petites éminences feu- 
lement, qui font fortifiées. Le fol ert lèc & ne produit point de ris. 

L’intérieur de la Presqu’île de Gujarat e cfl de M. d 'A n vint. 

La pofition de l’ancien & fameux temple de Samnât ou Sannam Sam- 
nât, efl déduite de ce qu’en difent YAyin Akbari & Ferifchta. Dans le pre- 
mier il eft appelé Pat tan Samnât (P ntt an Sumnaut ), de lôn voifinagc 
de la ville de Pattan près de Diu; laquelle eft encore exiftante. Et dans 
FeriJ'chta , (Dow, vol. I. 66) on lit, qu'il fe trouve dans le diftriél de Dca 
ou Diu. La latitude eft donnée dans YAyin Akbari de 22 0 . mais elle eft plus 
près de 21°. 

Le diftriél de Barotfch , & en général toutes les parties intérieures du 
Guçarate, de Surate jufqu’à Ahmedabad , & depuis la Mer julqu’à Dobhoy 
{D ubhoy), le fondent fur des plans levés depuis le commencement de la 
guerre avec les Maratcs. On a fuivi le cours du NarbaJa en remontant juP 
qu’au Bowapîr G hâte , go milles B. environ de la Mer. 

La pofition de Powangar eft de M. Farmer. Celles de Narwalla , 
Tfchampanèr, Pattan, Nadoty&ic. font prifes foit de YAyin Akbari, loi* 
de FeriJ'chta. 

Mando ( Mundii ) & la route de là à Borhahpour font de Sir Tho- 
mas Roc qui place Mando à 66 colles de la dernière, fur la route qui mène 

à Adjt- 
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5 Adjinier. Oudjen & la route de Manda à Sirondj , font de M. d 'A n vil- 
le; Se Indour d’après le rapport de M. Farmer. 

Les divifions de Malwci Se du Guçarate, font tirées de 1 ‘ Ayin Akbari. 
Hindi, i repofe fur la même autorité. .Je crois que c'eft le Andi de 
Ta VF.RN ihr. Il y a de quoi s'étonner qu’il ait pu fi fort fe tromper fur le 
cours du Narbada, près de cette ville, que de s’imaginer qu’il fc jete dans 
le Gange. 

La route de Borhanpour à Patris crt de d’AN ville; celle de Nou~ 
pour à Aurengabad, de Tavernier; & celles d’ Aurengabad à Ahmedna- 
gar ; de Bejapour vers Calberga; Sc de Nandir à Enegil [ou Indjil] a) font 
priles de la Carte de M. Jefelri es publiée en 1768. U doit les avoir prifes 
de quelques manuferits françois. 

La route à’ Aurengabad à Sanor Bancapour < 5 c de Heiderabad à Ed- 
ghir, font tirées des marches de M. de Bussy. 

Sourapour ou Sollapour, Callian, Palki Sec, font tirées de manuferits 
que M. Townsend m’a prêtés. 

Mcritf &c Panuhmal , des régi fîtes de la Compagnie des Indes orien- 
tales ; de même que Deckenal Se Khoûd. 

Tfchanderi b) , Rintinipour, Toûmoûn , font inférées de Ftrifchta. 
Se de Y Ayin Akbari . Gourri Bandhou Se nombre de places dans le Boun- 
de!cand,Si les environs, font prifes d’une Carte Indouc de ce pays. M. 
Bouchton Rose a eu la complaifancc de traduire pour moi les noms qui 
fe trouvent dans cette Carte. 

M 2 Beja- 

a) On lifoit ici dans la ic. Edition , la note fuivante: ,Je crois cette route une partie de 
M ccllc de la marche de M. de De s s y vers Xagpour dent M. O r u * fait mention dans 
„fon Hi/f. of tht milit. Tranf. £5r. vol. ï. p. 373. S’il en cft ainfi, & li la dirc&ion de U 
M rnute cft cYfi&e dans h Carte de Je f ÿ l ri e s, la pétition de Nagpour, adoptée dans ma 
yCvtc, fc trouver» confirmée.** U. 

l>‘ Tjchdtucri (ÇhtsnJe ri or Clmitlerce) a depuis été corrigée par le Colonel Camcc- 
[Note nouvelle]. 
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Bejapour ou Vifapour, nef! pas fi bien déterminée qu’il fcroil à foit- 
haiter. Mandesloe qui fit les routes lui- même, dit qu'il y a 80 lieues de- 
puis Daboul fur la Côte de Malabar; & 84 de Goa ; ce qui, s’il l’entend de 
lieues de Françc, de 3000 pas , en partant une fur fept pour les circuits, don- 
sera 142 milles G. de Daboul , 149 de Goa : Se Bejapour , par la latitude 17 0 . 
36'. longitude, 75 0 . 44'. Le P. du Val, qui a formé une Carte des routes 
deMANDESLOE (Voy. Britisk MiiJ'cum ), & qui probablement avoir des lu- 
mières qui le guidoient, outre celles que lui fournilToient les voyages, fait la 
diftance entre Daboul Se Bejapour , plus grande qu'entre Bejapour Se Goa. 
Et je fuis porté à croire qu’il en eft aiiiii, quoique les voyages dilenc le 
contraire. 

Tavernier compte 85 coffes de Goa à Bejapour (ou plutôt peut- 
être de Bitfcholim, le lieu d’abordage lur le Continent) Se 8 journées de mar- 
che: Se il dit que de Bejapour à Golconde la diftance crt de 100 coffes plus 
grande. Ce rapport paroit être extrêmement vague; car il y a plus de 200 
coffes entre Goa Se Golconde par le plus droit chemin; & Bejapour eft à 
plus de 40 coffes hors de cette ligne. 

Les Lettres Edifiantes font la latitude de Bejapour de 170. 30'. J’ai 
lâché de prendre un milieu entre des rapports fi difcordans, Se l’ai rangée 
par 17°. 21'. de latitude, 75°. 52'. de longitude; c’eft à dire, à 94 coffes de 
la côte oppoféc à Goa ; à 1 1 1 de Daboul ; Se 1 22 de Golconde. En même 
tems, je ne laiffe pas de croire, qu’elle pourrait bien être à plus de 20 mil- 
les de fou véritable point. Le detail des routes qui y couduilcnt, de Daboul 
èe de Goa, eft pris de la Carte du P. du Val. 

Baolconda , ûmeufe mine de Diamans, fè trouve placée dans la Carte 
de M. Montresor, à 15 milles G. environ, Oueft de Halicotre , & 12 de 
la rive Nord du Kfina; mais j'ignore fur quelle autorité. Ta vernie R, 
qui a viùté Raolcondt Se Colour , donne la diftance de la première, de Gol- 
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tonde, de 17 Gos, à raifon de 4 Lieues de Françe chacune; & de la der- 
nière 13$. Or la diftance entre Colour St Golconde eft artez bien connue, 
de 84 milles G.; en forte que iclon ce calcul une Gos doit faire 6 milles G. Si 
demi, eu diftance horizontale (ou être plus approchamment de 3 que de 4 
Lieues de France); & 17 doivent être égales à no| milles G. Moyennant 
cela Raolconde fora à 7 milles G. environ, Eft de Rahcotte. Aufli me fom- 
blc-t-il plus vraifomblahlc qu’elle eft à l’Eft plutôt qu’à l’Oueft; car Taver- 
ne R parle d’une rivière qu’il a traverfée, laquelle faifoit la frontière commu- 
ne entre Golconde & Vifapour ( Bejapour ), 4 Gos environ, ou plus, avant 
d’arriver à Raolconde. Cette rivière, qui ne peut être que le Bimah, parte 
à 6 Gos 3 environ àl’Eft de Ralicotte, St fait encore aujourd’hui la frontière 
de Bejapour: & Raolconde , doit félon ce rapport, fo trouver entre le fleuve 
Bitruih Se Ralicotte ; cfoil à dire à l’Eft de cette dernicre. 

Si nous prenons la Gos à raifon de 4 Lieues de Françe, fans avoir 
égard à la proportion qui rélulte du calcul par la route de Colour , Raolconde 
fo rangera artez près de la pofition que Montresor lui afligne. J’ai adop- 
te cependant le premier calcul, parce qu’à tout prendre il m'a paru mieux 
appuyé. 

On lit dans YHlJIoire unixerfelle moderne , Vol. VT. qnc les mines (de 
Raolconde) font à 6 journées de Bisnagar: mais cela peut s’accorder égale- 
ment avec l’une ou l’autre des pofitions fusdites. 

Nous voyons encore dans un autre endroit chez T averties, que 
Raolconde eft à 5 journées de Golconle ; & à 8 ou 9 de Bejapour. Ce comp- 
te ne peut être que très Emtif: car Raolconde eft du moins plus près de Be- 
japour que de Golconde. 

Le fleuve Godavery ou Gonga Godowry, appelé communément Gan- 
ga dans les Cartes Européennes, & quelquefois Gang, dans les Hiftoires In- 
diennes, a généralement été rcprélcnté comme fi c’étoit Je même fleuve que 
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celui de Cattack. Mais comme nous n’avons aucune autorité, que je fâche, 
qui motive cette opinion, je loupçonne qu’elle a pris cours par ce qu’on a 
fuppofé qu’entre les embouchures du Kijlna , & du MahanaJa ( ou fleuve 
de Cattack ) il n’y avoit point d’ouverture alTez grande pour un fleuve tel que 
le Ganga. Ce u’eft pas qu’il ne reftât aflez de place pour le fleuve de Cat- 
tack , indépendamment du Ganga: car la diflancc efl aufli grande depuis 
l'embouchure du Cattack jufqu’aux montagnes de Berar , que depuis l’eni- 
bouchurc du GoJavery jufqu’aux montagnes de Baghina. Le fait cft qu’il 
en efl de ces fleuves comme du Brahmapoutre: aucun Géographe Européen 
n’en avoit encore reçu quelque réladon exacle. \JAyin Akbari, parlant du 
GoJavery dit que „cc fleuve entre dans le Berar, venant à’AhmeJnagar, & 
„qu’il continue fon cours en Tellingana . 11 Voilà une déclaration pofitive que 
le GoJavery efl le fleuve qui travenè Ahmednagar ; & que le fleuve à'A/i- 
meJnagar (quelque nom qu’il porte) entre du Berar dans Tellingana ; c’cft 
à dire le pays dont Jf^arangole (ou Arinkil ) croit la Capitale. Sa Iburcc cft 
à 70 milles en deçà de Bonibaye. M. Farmer le pafia près de Pouna , où 
il a le nom de Gonga GoJavery ; & où on le regarde comme un fleuve facré. 

Après tout, il fc peut qu’une branche du GoJavery, communique 
avic le MahanaJa, dans la fjifon des pluyes; mais il 11’y a certainement 
point d'autorité qui vienne à l’appui de cette fuppofition a). Le lac Tchil- 
ka, que l’on a cru ci -devant être un lac méditerrané d’eau douce, & avoir 
communication avec les deux fleuves, cft connu aujourd'hui pour ûtre un 
lac d’eau falce, contigu avec la Mer, près de Ganjam. 

Le cours général du Kijlna, remontant jufqu’i Gatigoui ÇGuti- 
gui) ou Catigoui, fur la route d AureagabaJ à Sanor , eft pris de la car- 
te des marches de M. de Bussy. Au-deflùs de Gatigoui, il eft indiqué 

en 
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en deux endroits, par les interfcétions des routes de Bejapour à Goa Si à 
Daboul. Sa fource n’ert pas éloignée de plus de 42 milles de la côte de Ma* 
labar, près de Daboul. Le Général Joseph Smith obforve que le Kift- 
na s'eft trouvé guéable au mois de Mars tant au-deflùs qu’au • deffous du 
confluait avec le Bunah: & qu’à peu de milles au- deflous de l’embouchure 
du Bimah, fon lit avoit 600 verges ( Yards ) de largeur, préfèntant un 
alpeél extraordinaire par le nombre & la diverfité des rochers qui l’encom- 
broient. 

On fait que le fleuve Bimah eft une des branches principales du Kijl- 
na , venant du Nord & le joignant près i'Edgkir. Il a là fource dans les mon- 
tagnes au Nord d ePouna, probablement pas loin de ta fource du Godavery, 
Si pafle à une diftance de moins de 30 milles à l’Eft de Poima, où il ert appe- 
lé Bewrah aufli bien que Bimah , & où on le regarde aufli comme un fleuve 
fàcré. Le Général Joseph Smith traverfa ce fleuve, lorsqu’il accompa- 
gna le Ni^am en 1766, à 10 milles environ au-deflus de fa jonction avec le 
Ki/lna , où il l'a trouvé guéable. 

Le Mandouah ou fleuve de Bejapour, ert une branche du Bimah. 

Maintenant il rcrtc dans la Carte un cfpacc vuidc entre les parties con- 
nues de Berar, Go/conde , Orijfa Si les Sercars du Nord, de près de 300 
milles B. de long, 250 de large; & il n’y a pas d’apparence que cet cfpacc 
fe rempliflTc; à moins d'une grande révolution dans l’Etat politique des Euro- 
péens dans l’Inde. Nos pofTeflions dans les Sercars du Nord , ne s’avancent 
nulle part à plus de 70 milles B. dans l’intérieur du pays, & en quelques en- 
droits pas à plus de 30, en forte qu’elles forment une lifiere de 350 milles 
paffant, en longueur; bornée en général vers le Continent par une haute 
chaine de montagnes , presque parallèle à la côte qui forme la frontière 
extérieure. 

Au 
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Au de là de ces montagnes, A vers Berar , cft une contrée fort éten- 
due, montueufe & remplie de forêts, avec laquelle les cantons adjacens pa- 
roiffent n’avoir que très peu ou point de communication. Nous pouvons 
hardiment fuppol'er que c'cfl un pays dépourvu des biens que les hommes 
eftiment communément le plus, & qui ne peut tenter ni leur avarice ni leur 
ambition. Quoiqu’environncs de peuples civilifcs au plus haut degré, & qui 
abondent en manufaéhircs utiles, cette miférablc nation, à en juger par quel- 
ques individus qui fe iont montrés dans les Sercars, n’tife d’autre couverture 
que d’un torchon de paille. Nous ne lavons pas avec un certain degré de 
précifion jufqu’où cette contrée fauvage s’étend en deçà de la chaine ulté- 
rieure des montagnes, entre les parallèles de 170, &200.; mais le premier 
peuple civilité qui demeure au delà, dont nous ayons connoiflfance, ce font 
les Murâtes du Berar. Il me paroit probable que le pays dont je parle s'é- 
tend à 150 milles, ou davantage. Cela nonobrtant un parti de Marates du 
Berar, fut fe frayer une route? au travers de ce pays & des montagnes de Bo- 
bili en 1754 a), par un défilé appelé Sallor g fut, dans le Scrcar de Schi- 
cacol. 


•) Orme Hj/f. «f tke milit. Trtaf. VoL T. ]*. 37$. 
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SECTION V. 

La pays compris dans la Partie de la Presqu'île fituée au Sud du Jleave 
Kistna ou Khrischn a. * 

Cette région , qui dans Ion étendue ne furpafle pas d’un lepticme celle des 
provinces du Bengale, a fourni dans ccs dernières années, par fes divifions 
poîiriqttes, parlestalcns & l'ambition de fes Souverains, plus de matière à 
réflexion & de fujets pour I’Hiftoirc, que peut-être tout le refte de l’Empire 
pris enfcmble. Mais quoiqu’il ait étc le théâtre de fréquentes guerres entre 
les puiflanees Européennes & celles du pays, on n’en a pas retiré autant de 
fruit en connoiflanccs géographiques, que des guerres & des négociations qui 
ont eu lieu dans le Nord. La Géographie de quelquesuncs des parties occi- 
dentales de la Presqu’île, nous efl encore aufli peu connue que celle des con- 
trées fituéesau centre de l’Indouflan. 

La figure de cet cfpace efl celle d’un Triangle, qui a pour bafe le 
cours du Kijlna ; pour côtés, les Côtes de Malabar & de Coromandel. Sa 
hauteur depuis \o Kijlna jufqu’au Cap Comorin , fommet du Triangle, efl 
environ de 600 milles B. St là largeur, là où elle efl la plus grande, favoir de 
Mafiilipatam à Ghenah , de 500 à peu près. 

La conftruclion des Côtes a été décrite dans la première Section , St 
celle du cours du Kijlna , à la page 94. 

J’obfervc que le pays de Madras à Ouscotta, vers l'Oticfl; St de Pon- 
dichéry environ St lingrecota au Sud, julqu'à Schandeghir, vers le Nord; 
ou, en autres termes, entre les parallèles du 12c. & du 14e. degré de latitu- 
de, efl décrit d’après les routes mefurées dans la Carte manuferite de M. 
Moxtrcsor qui le trouve dans l’Hôtel de la Compagnie des Indes Orien- 

N talcs ; 
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talcs ; Si d’après celles que contient la Carte imprimée dans le fécond volume 
de la fidèle a) & élégante Hifioirc des Opérations militaires de la Nation Bri- 
tannique dans l’Indouftan, par M. Orme. Et comme cet Auteur, particu- 
lièrement, a eu la facilité de confulter les plans des marches des armées Bri- 
tanniques, vers le MaïJJ'our Si le Carnate: fi ce Bell tous, du moins la plu- 
part , je prendrai la carte pour fondement apres avoir examine Ion échelle 
des diflanccs. 

Je trouve que la Carte de M. Orme donne la diftance entre Madras 
Si Ouscotta, le point le plus occidental du relèvement, de 168 milles G. St 
celle de M. Mon trésor, de 165. U m’eft impoflible de déterminer le- 
quel des deux a railon; mais M. Montresor ayant confiruit fa carte fur 
les lieux, & s'étant trouvé, à portée, par conlcquent, d’être mieux infor- 
mé pour le choix de fes matériaux, je fuis porté à donner la préférence à 
fon échelle. Cependant puisque des perfonnes qui n’ont pas eu occafion de 
comparer des diftances prilcs avec un odometre, avec celles que donnent les 
oblèrvations de la latitude, font lujétes à mettre trop peu fur le compte de 
l’inégalité du fol, dans des pays de montagnes, j’ai diminué d’un mille la di- 
ftance de M. Montresor, afin de compcnfcr des erreurs de cette efpece 
que je fuppofe, & en confcqucncc j’ai placé Ouscotta à 164 milles G. dé- 
clinant un peu vers l’Oueft, de Madras . 

Banga/or, félon Montrefor, cft à 12 milles G. Oueft, un peu Sud, 
A’Ouscotta; lesquels ajoutés à 164, donnent 176 milles G. entre Madras Sc 
Bangator. Cette diftancc lèroit de 180 fuivant M. Orme; & 181 félon une 
Carte françoilè publiée en 1770. M. d’Anvins la fait de 177. 

Après avoir établi de eette manière une échelle pour la différence de- 
longitude, j’ai copié toute la partie de la Carte de M. Orme, compriiè en- 
tre 

») Vsns li 1*. Edition on lit ut Ht. BL 
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trc les parallèles de Pondichéry Se de Schandeghir ; Se entre les Méridiens de* 
Madras St d’ Ouscotta. 

Entre Pondichéry Se Madura, les Cartes de M. Orme, Se de M.' 
Montresoï lont très défeétueufes l’une & l’autre, faute d'une bonne lignel 
de direction, entre ces deux places. Heureufemcnt j’ai été en état d’y fup- 
pléer: on a vu ci-dcfius p. 33. le détail de l’opération pour trouver leur véri- 
table différence en longitude, qui a été fixée à i°. 30'. 30"., quoique plus 
petite de 23'. que félon M. Orme. C’eft pourquoi la dircélion de la route 
entre Gingy , Tritchinopoly Se Madura approche dans ma Carte de 4 de- 
grés plus du Midi que dans celle de M. Orme; & par là Carour Se toutes 
les autres places dont les pofitions dépendent rélativement de celle de 1 ritchi- 
nopoly, (e trouvent rejetées à proportion plus à l’Eft. 

Le pays de Tanjaour cft pris entièrement de la Carte de M- O R m e , Se 
la partie fupéricurc du Cours du Cavery, de celle de M. Montresor, Les 
pays de M.iduréi Se de Tinnelly font deM. Orme, qui les a tracés d’après 
les plans levés lotis la direction du Colonel Call. 

Schevagounga, Dindigout , Piny Se plufietirs autres places dans les 
environs du Maduréi Se de Tritchinopoly, font tirées de manulcrits. 

Le Travancor ell pris en partie de cartes manuferites, en partie de 
celle de M. d’ANviiLE. Les lacs entre Coè'lan (Qui/on) Se Coc/iin font 
empruntés d’une Carte hollandoile manuferite, qui paroit être authentique. .. 

Carrour, fuivant M. Orme dans fon Hiffoirc (Vol. II. p. 674.) eff à 
50 milles B. ou 43 milles G. de Tritchinopoly ; Se 5 au Sud du Cave ri, Se 
M. Montresor en donne l’orientcmcnt de Tritchinopoly , environ O. à N., 
Je l’ai placée en conféqucncc. De ce point dépendent beaucoup les pofitions 
de toutes les places entre le Carnate, Coïmhitour Se Siringapatam. 

Coimbitour , ell placée dans la Carte de M. Montresor, à 78 milles 
G. de Carour , fur la continuation de la même ligne de dircclion depuis Tnt - 

N 2 cki- 
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i hinopaly; & je crois cette pofition prilê du Journal du Major VVood en 
1767. Mais félon cette pofition Coïmbitour ne feroit qu’à 34 milles G. en 
deçà de Tannor fur la Côte Malabarc ; ce que j'ai de la peine à me pcrlüadcr. 
Jai mis cette place à 66 milles G. de Carour, St à 47 de 2 'annor. 

Siringapatam, ou Schrengapattan ( Schringaputton ); la Capi- 
tale à'HeiJer Atili, cft félon M. Mon trésor, à 66 milles G. de Bangalor, 
Oueft-Sud- Oueft Et à 20 lieues félon une remarque dans la Carte françoife 
de 1770; ce qui d’après l’échelle de la même carte fait environ 53 a) milles G. 
J’en ai paffé 54: moyennant quoi cette ville le place à 85 milles G. du port 
de Mangalor, fur la Côte de Malabar. M. d 'A n v i l l e en compte 91. 

Tous les lieux entre Siringapatam , Coïmbitour , Carrour St Ouscotta , 
lont placés en conféqucncc de leurs diOanccs proportionclles de quelqu’une 
de ces quatre places, dans laCai te de M. Montre s or. Il lcra nccclïaire 
de rappeler ici, que les oblervations de la longitude faites à Bombaye St à 
Cocfiin (Voy. p. 35. 36.), tirant la Côte de Malabar beaucoup vers l’Eft, 
tandis que celle de Coromandel relie comme clic étoit, rctrécilfcnt confidéra- 
blement l’cfpace qu’on a fuppolc jufqu’à préfent entre les montagnes du Car- 
nate, & la Côte Malabar e b). 

Sirripy (que je crois identique avec S ira) cft rangée félon d’AN- 

VI LIE. 

Bidnour ( Bednor ) ou Heider nagar, félon le rapport de M. W. 
To wn s end, qui voyagea d’Owor, à Bidnour St à Siringapatam, le trouve en- 
viron à 4 journées ordinaires de route au Nord- Eli d ’Onor. Les Marchan- 
dées fe transportent qticlquesfois en 5 jours. Fr ver compte aulfi 4 journées; 
ce que nous pouvons eftimer de 46 colles environ; de cette pofition s’accorde 

avec 

a) 53, dons II le. Edition. B. 

b) On ne peut accorder encore i M. Renne!! , qu'il ait eu raifort de rétrécir fi csniidér*. 
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avec la Carte de M. Montre son, où cet endroit eft placé à 141 milles G. 
Nord-Oueft de Bangalor a). 

M. To wn s end, par fa maniéré de voyager, fut 7 jours en route 
entre Onor & Bidnour , & 11 entre Bidnour & Siringapatam: en forte qu’il 
ne peut avoir fait beaucoup au delà de 8 coflcs par jour entre ces deux der- 
nières places. U rcpréiénte le diftricl de Bidnour, comme fertile & ouvert j 
& il ne rencontra point de montagnes après avoir pafTc les Ghates dans la 
première partie de fon voyage. 

Schittcldroug , Harpanelly, Bilghey , Bincapour & Roydroug font 
toutes ’priies des notices de M. T o w k s e n d. 

Sanor- Bancapotir cil prile de la Carte de la Marche deM. de Bus- 
sy, d ’Aurtngalad. Bisnagar ou Bidji nagar cil de M. Orme qui dit que 
cette place eft à 30 milles Sud • Oueil de Sanor. 

La route de Goa à Galgala eft d'un Journal manuferit que M. D al rym- 
f le m’a piété. Je foupqonnc qu’il a été tenu par quelque Portugais qui aura 
vilité le camp d’Aurcngzebe à Galgala , dans le fiecle paffé. 

L’Orientcmcnt de cette partie de la chaine de montagnes appelée les 
Ghates, entre le Cap Comorin & Calicut, eft de M. M. Orme & Mont re- 
sor: le refte, de M. d 'A n ville. J’ai copié pareillement de d ’ A n v 1 l l s, 
la partie fupéricure du cours de la riviere de Tonguebadra , ainfi que de celles 
de Roydroug ou de Hindenny; en même tems que les pofitions de plulieurs 
places fituées lîir ces rivières ou à peu de diftance. 

Nous trouvons dans la Carte dejEFFERiES publiée en 1768, au Sud 
du Kijlna , une route qui me'ne de Bancapour à Adoni, & Siringapatam ; 
& une autre de CoudJapah à Canoul. J’ai appris qu’il avoit tiré ces routes 

N 3 de 

•) L’Auteur de la Vie d 'Hridtr Aali C1784) ftitla diftance à Mangalor > de Bidnour, de 60 
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de quelques manufcrits françois ; que j’ai tâché en confequence, mais envnin 
de découvrir. Ils feroient fort utiles aujourd’hui, que nous avons tant do 
matière pour l’Hiftoire, qu'ils pourraient éclaircir. 

j'ai copié le cours du fleuve Pennar, de Nellor jufqu'aux environs de 
Bangalor , de M. Montresor, qui je crois l’a eu du Commandant d’un dé- 
tachement, qui fit cette route en 1767. Nous pouvons nous en fervir pour 
fixer les pofitions de Couddapah, de Gandicotta , de Goutty &c. Et celles des 
places fituées entre le Ptnnar & l’cfpace copié dcM. Orme, font placées fé- 
lon leurs diftances proportionellcs de Couddapah , de Gandicotta , de Gout- 
ty , de Schandeghir , de Dalmacherry St de Bangalor , telles qu'on les trou- 
ve dans la carte de M. Monte es or. Oudegherry a été corrigée d'apres 
une marche du Général Cailla u d. ■ . 

Les détails du pays à’Ongol font tirés principalement deMosiRE* 
îo* ; ainft que les pofitions de Carrampoudy St de Timerycotta. J’ai quel- 
ques doutes fur l’exaélitudc de cette demicrc: foupçonnant qu’elle pourrait 
bien être placée trop à l’Oucfl. Cependant, fi nous en croyons le Capitaine 
Davis, Condavir, la principale forterefle du Sercar de Contour, cft d 32 
cofîcs environ, àl’Eflde Timerycotta ; & le fort de Ratchor a), à 24 cof 
fes Eft de Condavir: moyennant quoi Timerycotta doit être au moins à 56 
codes du bord du Kijina oppofé à Mafulipatam. Je n’ai aucun fccours 
pour apprendre la diftance de Ràtchour de cette partie du Kijina: mais félon 
ma Carte cette diflance doit être de 12 codes, vu qu’il y a un intervalle de 
68 codes entre le Kijina & Timerycotta. 

Le Capitaine Davis rapporte encore que Condavir cfl à 10 codes de 
la rive Sud du Kijina. Je croirais cette diftance beaucoup plus grande: une 
Carte Maiabare la fait de 20. 

Il 

*) n ne faut pas confondre cette forterefle avec la Tille & forterefle presque du influe „ om 
prés a appelée communément .IJoni-Ratchor LRachor; plus bas RtcL a »,]_ 
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* 11 rte m’a pas été facile de déterminer les pofxtions à'Adoni , de Canoul, 

d’ Innaconda , de Comba.ni; non plus que celles de Condanor & à’Adoni- 
Rafchor. Plufieurs places dépendent des 4 premières, mais je ne fuis fatis* 
fait de la détermination d’aucune. Il y a furtout une obfcurité dans les rap- 
ports conccrnans Canoul, que je ne viens pas à bout de didîper. Mon in- 
formation locale me manque entièrement à cet endroit: & cette cfpece de 
connoiffancc efl fi néceffaire à un Géograplie, qu’aucune étude ni recherche 
ne peut en compenfer la privation. Non feulement elle le mec en état de con- 
cilier des noms & des portions ; mais iouvent encore elle lui fournit un cri- 
tère pour apprécier la valeur de fes matériaux. 

Dans une Carte levée par un Naturel du Carnate, Innaconda efl pla- 
cée a 28 colles à’Ongol, & un peu à l’Ouefi de la route qui mène à Timery- 
cotta , dont la diflance à'Ongol , dans la même carte efl eftimée de 49 coC 
fes. Deux canes Angloifes manuferires, que mon Ami le Général Caie- 
laud m’a prêtées, placent Innaconda , un peu au delà du mi-chemin 
à'Ongol à Timtrycotta , A : à peu près dans la même ligne de direélion ; c’eft 
à dire N. O. à N. C* efl ce que j’ai adopté j de même que la diflance de 28 coP 
fes ; & cette pofition porte Innaconda à 30 colles environ de Moutapilly. 

Chantapilly ou Chenlapifly , Mongelgary , Pallareddygar , Mafcker- 
law, Si Syampilfy, font prifes toutes de la Carte Malabar e; c’efl à dire de 
celle qui a été deflinée par un Naturel du Carnate. 

Cambam, ou Comam , fur la frontière de Couddapah, efl fuivant h 
Cane Malabare, à 32 codes Oucfl à'Ongol: & dans la route envoyée par 
le Colonel Harpe* au Gouvernement de Madras a), à 25 à' Innaconda : 

Turc 

•) Le Colonel H*»m n’a pas fait de marche fur cette route; il a’en efl fculcmcnr in for- ' 
mi de Tes guide*, étant à ImiacanJ*. Ou U trouve dans les Archivée de 1a Compagnie 
de* Indu Orientales. 
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l’un A l'autre rapport peuvent fubfiAer cnfemble. Cette place eA celle que 
Tavernier appelle Kaman; Si qu'il dit être la limite du Carnate vers Gob 
conde, en 1652. 

On compte de Combam à Adoni, fuivant la fusdite route du Colonel 
Harper, 67 colles; 66 félon la Carte Malabare: en forte qu’on ne peut gue- 
res douter que ce ne Ibit la didance généralement reconnue par eAimc. M. 
Montresos place Adoni à 50 milles G. cnv. OueA à Nord de Bisnagar : 
Si comptant les 67 codes à 96 milles G. la fominc fera de 146 entre Bisna- 
gar & Combam. Cet intervalle néanmoins cA de 159 dans la Carte: c'cft 
13 de plus que la didance calculée. J’ai reparti ces 13 milles proportionnel- 
lement entre les deux intervalles; au moyen de quoi Adoni fe trouve dans 
la Carte, à 73 codes, au lieu de 76, de Combam. Et cette place étant à 
deux journées, ou 23 codes environ Nord - Oued de Goutty , nous ne pou- 
vons être loin du but, à l’égard du parallèle de Latitude. Il faut obièrver 
que la carte Malabare donne feulement 60 codes entre Arcot & Couddapa/i ; 
ce qui dans ma Carte en fait 68, de celles dont 42 font un degré. Il fe peut que 
dans ces cantons la code foit plus longue qu’à l’ordinaire; par où la différen- 
ce entre Adoni & Combam fe trouveroit expliquée. 

Condanor eff à 15 codes EA à' Adoni, félon la route envoyée par le 
Colonel Harper. 

Canoul, dans la carte Malabare, eA dite être 352 codes d ' Heideraba J; 
& 57 feulement de Couddapah. Cela eA évidemment impodible: vu que la 
didance entre Couddapah & Heiderabad, ne fauroit être moindre que de 1 20 
codes; Si les deux fommes en font feulement 109. Il fe peut que la didance 
entre Cinalla & Nandy-Allem foit de 15 codes, au lieu de 5, comme il eA 
écrit dans la Carte; puisque les autres dations font de 16 à 20. I.a Carte dont 
je parle n’eA pas condruite fur une échelle; elle cA grofficremcnt csqtiifTcc, 
fans garder de juAes proportions ni dans l’orientcmcnt, ni dans les diAances 

reipecli* 
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refpeéJivcs des lieux: «St les di fiances font écrites en chiffres entre les Rations. 
C’eft pourquoi j'ai propofé mes doutes concernant la vérité de la polltion lo- 
cale de Canoul dans ma Carte. 

Rafchor (Rachore) a) cft à 4 journées à' Adoni, & à 5 de Cal- 
berga; fuivant ce que rapporte un Européen qui a fait cette route. Il vint de 
Siringiipatam à Adoni , partant par Goutti , & communiqua cette notice 
avec d’autres détails tirés de fon Journal d M. WiluTownseno, qui a eu 
la complaifnnce de m’en faire part. Une journée de marche, pour un Vo- 
yageur ordinaire, peut s’eftimer de 11 à 12 codes (ou environ 22 milles Brit. 
en difance de route b), St cette proportion s’accorde avec le rapport du 
voyage de cet Européen de Siringapatam à Goutti ; auquel il employa 9 jours 
pour faire environ 105 codes. 

Rafchor, fuivant Montresor, n’eft pas loin de la rive Sud du Kijl- 
na; St le trouve fituce au-dedous du confluent du Bimah, St au-dedus de 
celui du Tongucbddra ; St cette pofition efl d'accord avec ce qu’il cft dit de 
la diftance de 4 journées à’ Adoni & 5 de Calberga. 

Les pofitions de Combam St de Mafcherlaw ont été déterminées mo- 
yennant la Carte Malabare ; St celle de Deopad c), ou Dâupar , dans la 
marche du Colonel H art er, m’a aidé à tracer la route de T a vernier, do 
Gandicotta , au Ki/lna St à Heiderabad ; ainfi que la pofition de Tripanty. 

Sanka/amary femble être la Santu/Ha de T a vernier; «St Combam 
eft ûns doute ion Kaman. Deopad eft ce qu’il appelle Doupar, firuée, félon 
ce qu’il nous dit, dans un canton entrecoupé par plufieurs torrens qui defeen- 
dent des montagnes voifines: le Colonel Harper fait la même remarque fur 

Dcopttd. 

a) Appelée encore, Raw-chure t Rach-hor e 9 & Adont-Rachort. 

b) RoaA iiflanee , pour la dtftinguer par opposition (m cmtrëAiflinShn ) de la diftance di- 

rc&c: horizontal Jiflauce. 

c) Cette place cft À *3 coites à' InnûcanAa à POueft-Nord-Oucft. 

O 
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l'un Se l’autre rapport peuvent lubfider cnfemble. Cette place ed celle que 
Tavernier appelle Kaman ; Si qu’il dit être la limite du Carnau vers GoU 
conde , en 1652. 

On compte de Combam à Adoni, fuivant la fusditc route du Colonel 
Harper , 67 codes; 66 félon la Carte Malabare: en forte qu’on ne peut gue- 
res douter que ce ne foit la didance généralement reconnue par edime. M. 
Montresor place Adoni à 50 milles G. cnv. Oued à Nord de Bisnagare 
Si comptant les 67 codes à 96 milles G. la Ibminc fera de 146 entre Bisna- 
gar Si Combam. Cet intervalle néanmoins cd de 159 dans la Carte: c'eft 
13 de plus que la didance calculée. J’ai reparti ces 13 milles proportionnel- 
lement entre les deux intervalles; au moyen de quoi Adoni fe trouve dans 
la Carte, à 73 codes, au lieu de 76, de Combam. Et cette place étant à 
deux journées, ou 23 codes environ Nord -Oued de Goutty , nous ne pou- 
vons être loin du but, à l’égard du parallèle de Latitude. Il faut obfèrver 
que la carte Malabare donne feulement 60 codes entre Arcot & Couddapah ; 
ce quidans ma Carte en fait68, de celles dont 42 font un degré. Il fe peut que 
dans ces cantons la code foit plus longue qu’à l’ordinaire; par où la différen- 
ce entre Adoni Sc Combam fe trouveroit expliquée. 

Condanor eft à 1 5 codes Ed à’ Adoni, félon la route envoyée par le 
Colonel Harper. 

Canoul, dans la carte Malabare, ed dite être à 52 codes à'Heiderabad; 
Si 57 feulement de Couddapah. Cela ed évidemment impodible: vu que U 
didancc entre Couddapah Si Heiderabad , ne fauroit être moindre que de 120 
codes; Si les deux fommes en font feulement 109. Il fe peut que la didance 
entre Cirvalla & Nandy-Allcm foit de 15 codes, au lieu de 5, comme il ed 
écrit dans la Carte; puisque les autres dations font de 16 à 20. La Carte dont 
je parle n’ed pas condruite fur une échelle; elle ed grodicrcmcnt esquiffée, 
fins garder de judes proportions ni dans l’orientement, ni dans les didances 
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refpeétivcs des lieux: «St les diibnccs font écrites en chiffres entre les dations. 
C’eft pourquoi j'ai propofé mes doutes concernant la vérité de la polition lo- 
cale de Canoul dans ma Carte. 

Kafchor (Üaehore) a) cft à 4 journées à' Adoni, «St à 5 de Cat- 
berga ; fuivant ce que rapporte un Européen qui a fait cette route. Il vint de 
Sinngiipatam à Adoni , partant par Goutti , & communiqua cette notice 
avec d’autres détails tirés defon Journal à M. Will. T ownsend, qui a eu 
la complaifànce de m’en faire part. Une journée de marche, pour un Vo- 
yageur ordinaire, peut s’ertimer de II à 12 coites (ou environ 22 milles Brit. 
en diflance de route b), &t cette proportion s’accorde avec le rapport du 
voyage de cet Européen de Siringapatam à Goutti; auquel il employa 9 jours 
pour faire environ 105 coites. 

Rajifior , fuivant Montresor, n’eft pas loin de la rive Sud du Kijl- 
na ; & le trouve fituée au-dc(îous du confluent du Bimah, & au-deffus de 
celui du Tonguebadra; & cette pofition eft d'accord avec ce qu’il cft dit de 
la diftance de 4 journées d 'Adoni & 5 de Calberga. 

Les pofitions de Combam «St de Mafcherlaw ont été déterminées mo- 
yennant la Carte Malabare; A: celle de Deopad c), ou Dôupar, dans la 
marche du Colonel Harper, m’a aidé à tracer la route de Ta vernies, de 
Gandicotta , au Kijlna «St à Heiderabad ; ainfi que la pofition de Tripanty. 

Sankalamary femble être la Santafila de Ta v e r n 1 e r ; «St Combam 
cft fans doute ion Kaman. Deopad cft ce qu’il appelle Doupar, fituée, félon 
ce qu’il nous dit, dans un canton entrecoupé par plufieurs torrens qui defeen- 
dent des montagnes voifmcs; le Colonel Harper fait la même remarque fur 

Dcopttd. 

a) Appelée encore, Raa-ehtirt, Rtch-hare, & Aitni-Rachtra. 

b) Roait Jijtaner, pmir Is diftinsrucr par oppofitimi (in tamraJifti* 3 ion ) de ta diftancc di- 

refle; horizontal Ji/hnce, 

c) Cette place cft à 13 coflcs 1 F limaçon Ja j POticft-Nord-Oucft. 

O 
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Deopad. La Pagode de Tripanty a) croie a 12 milles environ Nord de 
JDoupar. Mafchtrlaw, près de Timerycotta , eft probablement le Machtli , 
de T avern 1 er, à en juger par fa fituation à l’egard du Kijlna. 

Je n’ai pas été en état de me procurer quelque Carte de la route de 
tftllor à Heîdcrabad , excepté celle qu’on voit dans le Coromandel de d’A N- 
ville, publié en 1753 b): ni quelque Journal que ce foit. J’ai eu néan- 
moins quetqucs facilités pour la corriger dans la partie entre Nellor St le Kijl- 
na : mais le refte demeure tel que je l’ai trouve, excepté ce qui regarde l’o- 
rientement; à l’égard duquel nous différons très confidérablcmcnt M. d’Aït- 
ville it moi. La route dcTAVERNiER, depuis Gandicotta , tombe dans 
«elle - là, près de k rive méridionale du Kijlna . 


\* J’ai lu PHiftoire de la Vie SHyder Ally (publiée en 1784) c) 
dans l'attente d’y trouver quelques nouveaux matériaux géographiques con- 
cernant le Maijfour St Bidnour ; d’autant qu’on annonqoit une Carte de la 
Presqu'île, comme lui fervant d’accompagnement & que l’auteur prône beau- 
coup. Mais cette Carte n’étant, aufli loin qu’elle s’étend, qu’une Co- 
pie réduite de la mienne, (excepté qu'on y a ajouté une demi - douzaine de 
noms, St changé plufieurs autres), je ne puis m’empêcher d'admirer la manié- 
ré très délicate de l’auteur, de me faire un compliment. Son Co/lmoutour , 
fuivanr l’ELiloirc, ne peut être autre choie que Coïmbitour > St m’aide à fixer 

la 


») Quelques perlcmnes ont confondu cet endroit avec Triptny , Pagode beaucoup pTur fameiv 
ic, dam le roifînage de Schndtghir\ & i 160 milles au Sud de Tripanty. [Ces derniers 
mon: i 160 Htc. manquent dans la le. Edition J 

b'I Cette Carte a été jointe enfuite au Mémoire pour le Comte de Lally contrée M. le Procu- 
reur général. Paris 17CS. 410. B. 

*) Hi/iairt à" Ay de r ali khan, (p. M. k Mai t sut de la Tour); Paris, 17J3. JL 
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la pofition de Madegheri , place d’importance fur la frontière de Coïmbitour, 
vers le pays des Nayres , fur la Cote de Malabar; car il place cet endroit à <S 
lieues Oucft de Coïlmoutour , ou Coïmbitour a), 

SECTION VI. 

Les pays fitués entre l’Indoustan fi* la Ch T N s. 

Nous avons dit ci-dcflùs que la première chaîne de montagnes vers le Ti- 
bet St Boutan, forme les limites du relèvement au Nord: j'ajouterai à pré- 
fent, que les opérations ne s’étendent pas plus loin à l’Eft que julqu’aux fron- 
tières à’AJfamSt de Meckley, 

La Carte de la Chine , par les Jéfuites, dans du Halde, place la 
frontière Oucft de Younan (qui eft la province la plus occidentale de la Chi- 
ne) entre le 97 St 98e. de longitude EU, fous le parallèle de 240. ; en forte 
que Silket, la frontière orientale du Bengale , fo trouve â 350 milles B. de 
diftance de la frontière occidentale de la Chine; ou pour parler comparative- 
ment, à la même diftance que celle deSilhet à Calcutta. On ne peut donc s'em- 
pêcher ici de s’étonner qu’il n’y ait point de communication entre les deux 
pays. La raifon en eft probablement, que Younan ne produit point de manu- 
factures recherchées par les étrangers; St que les cours des grandes rivières 
navigables dans ces contrées , ne favorifent pas la communication par eau. 
L'efpace entre le Bengale St la Chine cft occupé par la province de Meckley 
St d’autres diftritfts, fournis au Roi de Barmah , ou Ava. 

Le grand fleuve Non Kian peu ou point inférieur au Gange , paffe a» 
Sud, traverfant l’angle de Younan le plus proche du Bengale , où les Jéfuites 

O 2 qui 


ij On «'«pperçoit «ifément que ce par J graphe cft une addition nouvelle, t. 
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qui ont levé la Carte de la Chine, le. quittèrent : 1 c laiffant prendre ton cours 
au Sud-Oueft. Ce fleuve a été pris par M. d'ANViLtc pour celui de Pcgu, 
tout comme il s’étoit imaginé que le Sanpou étoit le même que le fleuve 
A' Ava. Mais des relations plus récentes ne nous ont laiffé prcsqu’aucuu dou- 
te que le Noukian loit le fleuve d’Ava. 

Lorsque j’ai rendu compte de la conftruélion des Côtes (p. 40-42.) j’ai 
rapporté mes autorités pour la defeription du Delta de la rivicre d 'A vu, de- 
puis la Mer julqu’au parallèle de lg°. La Carte Hollandoife dont j’ai fait 
mention, trace le cours entier de ce fleuve, remontant jufqu’à la ville même 
A! Ava, qu’elle range par la latitude 21°. 48'. a): ajoutant dans une note: 
,-par obfervaiion Sc en effet, toute l’échelle de la Carte feinble être for- 
mée d’après la différence de latitude. 

La différence de longitude, telle qu’elle le conclud de la Carte Hol- 
landoile, place Ava fous 97 0 . Mais le Capitaine George Baker, de 
f exaélitude de qui j’ai une haute opinion , a pris l’oricntcment & cflimé les 
diilances fur toutç la route de Ne g rnis à Ava: Sc le réfultat corrigé par 
Foblcrvation faite à Ava (21 0 . 48'-) donne la longitude 790. 42'. & c’eft celle 
que j’ai adoptée. J’ai pris de la Cane Hollandoife les détails du Cours du 
fleuve, parce que le Capitaine Baker n’en décrit que la direélion en 
général. 

Monfchabou ( Monchaboo ), ville, Sc réfidence du Roi de Barmah 
ou Ava, en 1755, eft fituée fuivant le Capitaine Baker, à 38 milles G. Sc 
demi Nord d 'Ava; Sc ce fut le terme de Ion voyage de ce côté là. 

Le fleuve NoitKian efl appelé Irabattey par le peuple d 'Ava: ils di- 
fcnt qu’il eft navigable depuis la ville à' Ava juique dans Younan b). Mon- 

J'chabou 

/ 

•) -tv* eft placée dans les anc cnnes Canes par 350, sc'. de latitude, 960. 36'. de longitude. 

[Note nouvelle.] 

k) Voyez «Uns Wlppmiue, l’article du Bur rtm pt ettr. [Note nouv.] 
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J'chabou n 'étant qu’à 130 milles B. des frontières de la Chine, ce n’eff donc 
que cet cfpacc qui nous manque pour compléter le cours du fleuve dans la 
Carte. J’ai indique cette lacune par des lignes pointillécs. 

Le Capitaine Bakek décrit le pays qui borde le fleuve d 'Ava, depuis 
la Mer jufqu’à Landfey comme très plat, it d’un fol riche: je fuppofe que 
femblable aux parties inférieures du cours du Gange, de l’Indus & d’autres fleuves 
delà première claffe, il efl formé du limon dépofé par les debordemens du 
fleuve. Cette contrée bafle cft appelée Pegu; & formoit un royaume indé- 
pendant jufqu’à 1754: époque où le Roi de Barmah s’en rendit maître & 1 « 
réduifit à l’état d’une province dépendante. 

, Barmah confine au Pegu vers le Nord , & occupe les deux bords du 
fleuve julqu’aux frontières de la Chine. Au Nord-Ottcfl efl Mcck/ey, dont 
nous javons fait mention ci-deffus: & à l’Ouefl Aracan ou Reccan , & Ro 
Jthaan. A l’Ert fè trouve le Royaume ou pays de Haut-Siam , qui , au rap- 
port du Capitaine Baker, commence à une petite diffance, vers l'Eft, de la 
ville d ’Ava: une chaîne de montagnes le iépfirc de Barmah & de Pegu. 

Le Roi de Barmah , dont la capitale eff Ava a) ce qui a fait donner 
fbuvent, mais par erreur, le même nom à tout le royaume, pofféde, à ce 
qu’on dit, non feulement le pays de Mtcklcy, outre ceux de Pegu & de Bar- 
mah, mais encore toute la région fituée au Nord de celle - là, entre la Chine , 
le Tibet A AJJam. La Carte de Duhaj.de affure ce point pofitivement ; 
mais j’ignore avec quel degré de vérité , n’ayant jamais pu me procurer des 
éclairciffemens fur ce fujet. 

, Le Capitaine B axer nous apprend qu’entre le Pegu èi Monfchabou, 
le pays it Barmah conrigu aux rives de Ylrabattey, ou fleuve à' Ava , efl 
montagneux en quelques endroits, uni dans d’autres; mais pas affez bas pour 

O 3 être 

4) Quoique Ava Toit regurdfe comme la capitale, nom trouvons cependant qu'en t* ( jj Met- 
Jihtleu ctoit'la rtliilcnct du Roi. 
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être c*po(e aux inondations. Ses produits font prcsqu’en tout les mêmes 
que ceux des p'ays qui bordent le Gange; & il eft digne de remarque, que les 
terres qui produilent la plus grande quantité de fàlpetre, font la plupart à 
peu près à la même diflance de la Mer, que celles de la même qualité fituées 
vers le Gange. 

M. Verelst qui avoir projeté une expédition du Bengale en Mcck- 
ley , Sc s’étoit même déjà avancé jufqu’à Cospotir, en 1763, fut informé par 
fes guides du Meckley , qu apres avoir franchi la première chaine de monta- 
gnes au delà de Cafchar, il trouverait un pays fertile Sc peuplé tout le long 
de la route jufqu’à Ava. Malgré cela il n’alla pas plus loin que Cospour; 
mais le détail de la route entre cette place Sc Ava, a été tiré des informations 
fournies par les guides qui l’accompagnoient a). 

Le pays de Barmah eft un de ceux dans l’Inde qui produifent le meil- 
leur bois de Tek (Teek) b). Les forêts qui donnent cet article utile Sc 
précieux , font fituées entre la rive Oueft du fleuve d 'Ava , Sc le pays d ’Ara- 

can; 

«) Du» I* ie. Edit, cet article: M. Veretse — acmmptguoient, Ce trouvoit plus haut après la 
ligne J. de la page 109. 

b) Ce bois qu’on n’appelleroit pas improprement le Chêne de l'Inde , dure bien plus longtcma 
Si efl beaucoup plus propre à la conflrucbon des vaifleaux, que n’efl le Chêne itBirepe. 
Il n’efl pas rare de voir dans les mers de l'Inde des vaifleaux conftraits de bois de Tek, 
qui ont 40 ans & au delà; tandis qu'uo vaifleau cou (Irait de bois d'Europe c(t ordinaire- 
ment rainé avant d’avoir fervi 5 ans. Les vaifleaux ctinflraits 1 Bemiaje font e (limés les 
meilleurs, tant par la main d'oeuvre que par les matériaux. Le TA qu'on y employé vient 
des montagnes voifînes nu Nord de Baçaim. 

[La fin de cette note, depuis Les vtijfemx Sic, ne fe trouve pas dans la le. Edition.’ 
On peut confulter au fujet de l'arbre dont il efl queflion R u m r si 1 1 Heri. A ma. l'eL III, 
Fig. ig. VA.tr Riiexde Hart. Mêlai. P. II. Fig. 27. Ztnd-Av. T. 1 . se. P. p. 524. y. 
K M e s d E lui donne le nom de Thekt. Bomtius ( dans P i s O n i s de ladite ntr inique cfr. 
p. 107. celui de Qoerrai indut. Cet arbre cÛ fort droit & parvient à une très grande 
b auteur. J 
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tan; Se ne font disantes de laMerjque de 250 milles fuivant le cours du 
fleuve. 

M. d’ANVitr e a cru que le fleuve Sanpou ou du Tibet, ctoit le mê- 
me que celui qui dans la partie inférieure de fon cours efl appelé le fleuve 
d ’Ava; mais nous n’avons gueres de doute aujourd’hui que ce ne foit le mê- 
me que )c Brahmapoutre ou Barrampoutre (Burrampootcr), qui entre 
dans le Bengale au Nord-EA & le joint au Gange proche de la Mer. Je l’ai 
fuivi en 1765 en remontant jufqu’à 400 milles au-deflus du confluent, c’cfl 
à dire, jufqua la latitude de 26°. par 910. de longitude ; où finit le territoire 
du Bengale St commence celui d 'AJJam: mais il ne me fut pas du tout per- 
mis de m’avancer plus loin. Quelques Européens cependant, engagés dans 
le commerce de Goalparah , entr’autres M. Chevalier., en dernier lieu 
Gouverneur de Schandernagor, remonta, par la permiflîon du Roi, julqu’à 
la Capitale d’ AJfam, vers l'an 1762: mais il fut afliijeti à beaucoup de gêne 
en ce qui regarde les moyens de faire des obfcrvations, foit fur le cours dit 
fleuve, foit for le pays. Cependant comme M. Chevalier fit fon voyage 
dans une très grande embarcation, nous fommes du moins certains par là que 
le fleuve efl navigable pour de grandes Barques, for un efpacc égal à peu 
près à la diftance de Baxar à la Mer; c’eft entre 600 St 700 milles. Il fera 
navigable probablement encore plus haut; quoique fon cours ne foit pas auflï 
propre à la navigation que l’eft celui du Gange; ce dernier fleuve traverfant eu 
plus grande partie un pays uni, au heu que le Barrampoutre traveriè un pays 
de montagnes. 

J’ai placé G h er gong, ou Kirganu , Ta Capitale à'AJfam , à 160 milles 
G. à peu-près , E. à N. de Goalparah , conformément au rapport des Afla- 
mois. Ils m’ont informé aufli que le Barrampoutre prend un cours très 
long avant d’entrer dans AJfam ; Se qu’il vient du Nord-Oueft par les mon- 
tagnes du Tibet. Or la Carte dn Tibet flûte par des Lamas chez du Halde,. 

trace 
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trace le cours du Sanpou, julqu’à 120 milles G. de diftance, de la pofition 
adoptée pour la Capitale d 'AJfam: & plus près encore de quelques parties du 
Barrampoutre qui font connues A- ont etc décrites par les Aflamois. 

Ces faits, y joignant ceux qui concernent le fleuve i'Ava St le Nou- 
Kian, établirent, (je pcnlè) la plus forte preuve préfointive qui foit pofli- 
ble, de l’identité parfaite du Sanpou St du Barrampoutre , fous des noms 
différens : il n’cfl pas pofflblc d'en obtenir une démonftration pofuivc, à 
moins de les tracer en effet, & c’efl là une circonftance malheureufement dans 
laquelle il n’y a pas apparence que les Européens, ou ceux qui en dépendent, 
puiffent jamais fe trouver. J’ai indiqué par des lignes pointillées l’intervalio 
entre la partie connue du Sanpou & celle du Barrampoutre. 

Il fe prélentc quelque difficulté à fixer la pofition de Lajfa, Capitale 
du Grand Tibet. Nous avons l’Hiftoire de la Carte des Lamas dans du 
Halde: hiftoirc qui ne donne pas une grande idéedu degré de confiance que 
cette Cane peut mériter: furtout en ce qui regarde les parries fituées vers la 
fource du Sanpou & du Gange. Un examen plus rigide dans les détails lui 
eft encore moins favorable. On y voit, par exemple, l’endroit où le Gange 
entre dans les plaines de l’Indouflan, place fous le 28e. degré de latitude, 
quoique l’on fâche par nos dcmicres oblervations qu'il fe trouve environ fous 
le 30e. Quant à la longitude, nous n'avons point de données à y comparer 
avec précifion: mais nous pouvons juger en général la diftancc entre Lajfa & 
Hardouar plus petite de près de 2 degrés en longitude qu’elle 11c doit être: 
en fuppofant toutefois que dans la Carte des Lamas la pofition de Lajfa à 
l’égard de Pékin foit à peu près exacle. La différence de longitude entre ces 
deux places efl 240. 17'; Lajfa étant placée par 91 0 . 40'. à l’Efl de Green- 
wich. 

Quant à Hardouar, la preuve eft pofitive qu'elle eft placée de 2 degrés 
plus au Sud qu’elle ne devrait être; & nous en avons parla une prélbmtive 
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très forte, que toutes les parties occidentales de la Carte font en faute dans la 
même proportion: St que les fourccs du Gange & du Sanpou, , au lieu d'être 
antre le 29c. & 30e. degré de latitude, fe trouvent réellement entre le 31e. 
St le 32e. Et je ne fuis pas leul de cet avis: car M. d’AN ville a jugé né- 
ceffairc de faire, (bit dans la longitude (oit dans la latitude, les mêmes cor- 
rc étions que celles que je propofe. Je manquerois de fincérité & à ce que 
je dois d fa mémoire, fi je me difpenfois de rendre juAicc à Ion fin diieerne- 
ment en plaçant l’entrée du Gange dans l’Indouftan, conclue de la pofition 
de Dehli , presque exactement dans le même point comme je viens de faire 
d’apres des relévemens effeétifs. 

Mais M. d’AN ville ignorant les pofitions rcfpeélivcs du Bengale Sc de 
Lajfa , a adopté la latitude de cette dernierc place, telle que la donne la Car- 
te des Lamas: c’eft d dire de 29 0 . 35'. environ. Le Pere Georgi qui du Ben- 
gale a pa(Té à Lajfa (& dont la route fe trouve indiquée dans ma Carte), dit 
que la latitude a) àz LaJJ'a, „cft à peuprès de 3c degrés Si demi ; “ & on ju- 
gera parce qui va fuivre qu’elle ne peut gucres fe trouver fous un parallèle 
plus bas b). 

Feu M. George Bogle envoyé en Ambartade par le Gouverneur 
du Bengale (M. Hastincs) au Grand Lama du Tibet , en 177 4, voyagea 
par la route de Cous - Beyhar , Tajfafoudon St Paridrong, jufqu’à Schan- 
manning, réfidcncc alors du Lama , & fituée à peupres fous le même paral- 
lèle de latitude que Lajfa. Malheurculcmcnt ce voyage ne nous procura que 
très peu de connoiffanccs géographiques, d moins que nous ne comptions 

la 

*) Voy. VÆphr.hctun Thibctauttm . [Fr. Augustini Antonii G ko r gu Frémit* Au 
çu/ltitisni Aïphahcrum TUibctanum — pi'ttmîjfa efl Jitquijitii qui Je varié litterarum ac regie- 
tiii xamitit , gentil origine, moribns, fnper/Iitione fitfe Jijftrirur. Rome, 1762. ut. 40.] 
h) Il fera ntkcflmrc en Jifant cc qui fuit, A' en general i i côte de cette fe&ion, de confulter 
Sc Terne II. 2 c. Partie, imrod. §. 1. U Seflion II. prciqu’cnticrc, A les noter D. E, F. H. B . 

P 
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la féchc relation du nombre de jours qu’il fut en route entre les deux derniè- 
res places. Cette information cependant, telle que nous f avons, jointe à d’au- 
tres circonftances, ne laiffe pas de nous confirmer que Lajfa cft plus au Nord, 
que la Carte des Lamas ne nous la repréfente: car TaJfaJ'oudon , la Capitale 
du Boutan a), efl fuivant les Boutannois, à 46 milles G. environ, de di- 
ftance horizontale, de Lackidouar , dans une direction à peupres Nord: or 
Lackidouar étant par 26°. 56'. Taffafoudon ne peut être 3 moins de 27° 
43'. de hauteur. Paridrong, (appelée Paridfong dans la Çarte des Lamas,) 
cft à une diftance confidérable au delà , & fa latitude peut s’eftimer au moins 
de 2B 0 .: mais la Carte des Lamas la range fous 270. par une erreur d’un de- 
gré complet fur la latitude. On a regardé cette place & la chaîne de monta- 
gnes qui en eft voiftne, comme étant la frontière commune entre le Tibet èt 
le Bengale: mais M. Bogie a éclairci ce point, en nous adorant ([ne Paridrong 
eft la ville frontière du Tibet vers Boutan , & non vers le Bengale. Et nous 
avons établi ci - dcflTus que le Boutan occupe un cfpace d’un degré en latitude, 
au moins , entre le Bengale &t le Tibet. 

Je me flatte maintenant que cette diseuflion fur la pofition de Pari- 
drong , jointe aux informations du P. Georgi, convaincra le Leéteur, que 
la latitude de Lajfa, fi elle n’eft pas parfaitement exaflc dans ma Carte, y 
approche du moins beaucoup plus de la véritable, qu’on ne l’a fuppofée com- 
munément. Quant à la longitude, elle cft prife de la Carte des Lamas, dans 
laquelle on l’eftime de 240. 17*. Oucft de Pékin , ou yi°. 40'. Eft de Lon- 
dres. Si dans la route de M. Bocr e on n’avoit pas négligé de prendre les 
direéflons A les hauteurs, nous aurions été en état, non feulement de déter- 
miner la pofition de LaJJa avec quelque degré de précifion (vu que la dire- 
tlion de la route court fi fort au Nord) mais encore celle de b plupart des places 

inter- 

») On confond fnnrenr le Tihr Si Rcutm. Ce dernier pty* «ff proprement une d£pcio- 
ikocc du Tiitt & eu relevé: U coulure tu Bengale. 


Digitized by Google 


MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


HJ 

intermediaires. M. Bogie a mis 16 jours aie rendre âcParidrong à Schan- 
manning. L’éloignement que la Carte des Lamas afiigne à ces deux places 
cft de 1 67 milles G. environ , en diftancc horizontale; & c’cfl l’intervalle que 
j’ai adopté dans ma Carte. 

La chaîne la plus méridionale des monts du Boutan , s’élève i près d’un 
mille & demi de hauteur perpendiculaire au -dédits des plaines du Bengale, 
dans une diftancc horizontale feulement de 15 milles; Se du (bmmet le voya- 
geur étonné, fe retournant, voit ces plaines au-delTous de lui femblablcsi 
un vafte Océan. Peu de défilés traverfent cette chaîne, Se tous font fortifiés. 
Le Fort de Dellamcotta, qui commande le pas principal, fut pris d’affauten 
1773, par un détachement fous les ordres du Capitaine John Jones; le 
bruit de cet exploit engagea les Tibétans de folliciter la paix, & fut l’occa- 
fton immédiate de l’Ambaflade de M. Bocle. La route entre le Bengale Se 
Taffafoudon, court eu plus grande partie fur les cimes de montagnes ef- 
frayantes, ou le long des bords de précipices raboteux, en forte qu’il rt’eft 
pas facile même au voyageur le plus intelligent, de déterminer la dirtancc 
directe. 

Entre Tajfafoudon & Paridrong eft une chaîne de montagnes plus 
haute encore que l’autre. On les apperçoit des plaines du Bengale à 150 
milles de diftancc ; & elles font ordinairement couvertes de neige. Ces mon- 
tagnes forment la continuation des monts Emodus & Paropamifus des An- 
ciens; & les Modernes les appellent quelquefois par erreur Caucafits. Chez 
les Tibétans elles portent le nom de Rimola. Je les crois pour l'élévation 
égales à quelque montagne que ce foit de l’ancien hémisphère. En effet le 
pays de Tibet cfl en général un des plus hauts en Afie; faifànt partie de la ré- 
gion élevée qui donne naiffancc non feulement aux fleuves de i’inde Sc de la 

P 2 Chine 

Voyez la vue & le plan Je ce Fort, dan* ce Tome I If. fur la îe. feuille du 

ptiicre, B. 
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Chine , mais encore à ceux de la Sibérie St de la Tartarie: car fi nous exami' 
nous la Carte de l’Afic, nous trouverons que la plupart de ces rivières capita- 
les ont leur lourcc entre le 31e. & le 47e. degré de latitude, St entre le 70c. 
& 97e. de longitude, d'où ils le répandent entoutfens vers la Mer, de mê- 
me que le Rhin , le Rhône , le Danube St h Loire, venant des Alpes en 
Europe a). 

Le Pere Georci que j’ai cité plus haut, nous a donné dans Ton Al- 
phabetum Tibetanum un Itinéraire de la route entre Calcutta Se Lajfa. Il 
* évalue les diftances en milles, par lesquels il entend probablamcnt des milles 
d’italie, quoiqu’on puiffe presque les prendre pour des milles d’Angleterre. 
Car il en compte 284 entre Cojjimba^ar St Rata a, ce qui fait exactement le 
nombre des milles légaux mefurés entre ces deux places. Et entre Singhia 
Se MaiJJy , il eu compte 40, au lieu de 37 que les mefures ont donnés. 
Nous pouvons donc en inférer qu’il n’a pas été moins heureux dans les évalua- 
tions des autres diffanccs qu’il rapporte : quoique l’inégalité de la route n’ad- 
mette pas toujours une juite proportion entre la dirtancc par la route, St la 
diftance horizontale. Pour ce qui regarde l’orientement particulier de lbn 
voyage, nous n’en lavons abfoîument rien. 

Catmandoa , la Capitale de Napâl [ou Neipal}, eff placée fur la foi 
de quelques cartes manuferites faites par des Millionaires qui de Betty ah [ou 
Bithia 1 le font rendus dans cet endroit: St je n’ai pas trouvé de différence 
effcntielle entre leurs rapports & celui du P. Georci. C’cff pourquoi j’ai 
placé Catmandou à 105 milles G. au Nord à peupres , de Maijfy ; c’cft à di- 
re par la latitude de 28" 6'. 

Le P. Georci compte 504 milles de Catmandou à Lajfa, par la rou- 
ie; mais il Lut obfervcr qu’il oublie de faire mention des diffances de deux 

dations 

a) On peut trourer que M. Koweït fut improprement dcfceiulic le Danube & U Loire de» 

Alpes, ü. 
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ftatiims entre Khanfa A Mefùn^ang : A comme les précédentes ont été de 
14 & 16 milles, les deux fuivantes, de 16 milles chacune, je puishazarder 
d’ajouter 32 milles pour tenir compte des deux omilïions ; moyennant quoi 
la diftancc cnticre fera de 536 milles B. ou de 462 milles géographiques» 

La diftance horizontale entre Catmandou & Lajfa (plaçant la derniere 
comme il a été dit à la p. 1 14.) cft de 364 milles G. : de façon qu’admettant la 
diftance donnée par le P. Gcotci, il faudra mettre I mille fur 5 furie 
compte des circuits de la route: A cclà eft allez probable, confidcrant la qua- 
lité montueufe du pays; car dans les plats pays de l’Indouftan, la proportion 
eft fou vent de 1 fur 7. 

Le territoire de Neipnl Ce prolonge jufqu’aux monts de Rimola: c’eft 
le nom que leur dorme la Carte des Lamas. Le P. Georgi n’en dit pas le 
nom moderne, mais H juge avec raifon q WEmodus en eft le nom ancien. 
Ces montagnes font une continuation de ks chninc qui fépare 7 ajfafoudon de 
Paridrong. Entre Catmandoa A ces montagnes il palTa par un lieu célébré 
de dévotion, qu’il appelle Nogliocot, mais les Bengalois Nogarcot ; A dont 
le nom a été donné à un partage fameux qui par cet endroit mène à travers les 
montagnes de Bouton, au Nord de Pournca ( Purneah ) a). Ce Million- 
naire traverlà aufii la partie fupérieure du Kafs ou Cofu , fleuve qui dans fon 
cours parte par Pournia allant rencontrer le Gange. 

Tankia, ou 1 ïnkia - ling cft une forterefle A ville fituée au pied cité* 
rieur du mont Langour, fécondé chainc de montagnes énormes, à 50 mil- 
les au delà du mont Rimola i A qu'on dit abondante en. cxhalaiibns lùffoqaan- 
tes, qui augmentent à mcfurc qu’on monte plus haut, mais qui font le moins; 
fortes quand les montagnes font couvertes de neige b). Totikia. cft la pre- 

P 3. miere- 

a) Il 7 * auflü on fameux Rca de di'voriou à peuples du mcuic nom £ N^aroor} dan* Isa 
montagnes de Lahor „ 

fc) On vuia plus bas* dans mes Additions, que ccs cxhalai&m preriennent de plantes B'. 
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micre place de l’Itinéraire du P. Geo net, qu’on puifîè rcconnoîtrc dans 
la Carte des Lamas; car Nialma, fur le fleuve Nitchoû (probablement le 
Nohotha de Georgi), ne s’accorde avec aucun nom chez le Mififionnairc, 
quoique ù pofition foit d’accord avec celle de Catmandou, appelée cependant 
Jangbou par les Tibctans. 

A 25 milles environ au delà du Mont Langour efl la belle vallée de 
Tingri qu’on dit longue de 50 milles, mais étroite. Le P. Georgi en fait 
la defeription comme d'uu Paradis terreftre, à tous égards fauf la froidure 
de l’air. 

L’endroit de marque le plus proche, efl Ztunga ou T^utnga , châ* 
teau ou fortereffe furie fleuve Bontfou (que Georgi croit être le Bantifo 
de PtolÉmiIe) & à 90 milles B. environ de Tankia. Deux routes condui- 
fent de là à Lajfa: la plus feptentrionale, par Sguigatfc/ie (ou J ieefi, com- 
me la Carte des Lamas l’appelle) & par Rimbou; l’autre, qui efl celle que 
le P. G eorgi a prife, paffe par Kiangfé ou Tfhianfé. Il parle de chevaux 
fauvages, diverfement tachetés qui fc trouvent en grand nombre fur les bords 
du Bontjou. Je m’imagine qu’ils font de l'elpece de ceux qu’on amène an- 
nuellement dans l'Indouflan pour les vendre, où ils font connus ibus lenoin 
de Tanyans ; & qui font d’une race robufle. 

Kiangfé efl repréfentéc comme une belle ville Sc forterefle ; avec un 
couvent auprès, fl vafle & fi magnifique, qu’on le prendroit pour une autre 
ville. 

A 50 milles au delà de Kiangfé, & à 3 journées en deçà dç Lajfa, efl 
le fameux lac Palti , appelé JamJro , ou Jangfa par les Naturels du Pays. 
Suivant ce qu'ils en difent il cft fi vafle qu’il faut Ig jours pour en faire le tour. 
Sa circonférence cependant, dans la Carte des Lamas , n’cfl que de 150 mil- 
les Britanniques. Au milieu de ce lac, efl fuivant le P. Georgi, une rangea 
continue d'éminences A d ilcs ; ou fuivant la Carte des Lamas , une iêule très 
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grande île qu’entoure un lac large de 3 à 6 milles. Sur le rivage Ouefl de 
cette île, ou de cet amas dlles, eft unMonaftère & le fiège de la Lamejfe a) 
Tourcepamo, ou la grande Régénérée: dans laquelle les Tibctans croycnt l'E- 
Iprit divin régénéré de même que dans le Grand Lama. — La route de 
Kianfé à Lajja court le long du bord fcptentrional de ce lac, une journée Se 
demi de chemin. 

Entre le lac & le fleuve Sanpou, intervalle de 12 milles environ , une 
autre très haute chainc de montagnes croifc la route. Cette chaîne s’appelle 
Kambala , & de là cime on apperçoit vers le Nord, une file de montagnes 
encore plus hautes couvertes de neige. 

Le fleuve Sanpou b), ou lelon Georci, T^angcîou ou Tçanga, 
pâlie à 7 milles du pied du mont Kambala; St on le trnvcrfc allant à Lajfa, 
12 milles environ plus loin, loit fur un pontfoit dans un bateau. Le pont, 
de même que la plupart des autres dans ce pays, eft compoié de chaines de 
fer étendues d’un bord à l’autre , & garnies fur le travers de planches ou de 
poutres. 

• Le P. G e or ci dit que les chaînes font compofécs de 500 chaînons, 
longs d’un pied chacun c). Or nous pouvons fuppofer que le pont eft jeté 
fur le fleuve dans l’endroit le moins large qu'on a pu trouver, qui à ce comp- 
te auroit 160 verges d’Angleterre de largeur; autrement nous pourrions nous 
attendre à uft plus grand volume d’eau dans ut» fleuve qui a déjà fait au moins 
7 ou g 00 milles de chemin & a reçu dans fon lit ttn fi grand nombre de tor- 
rents. J’cftime qu’à cet endroit du partage le Sanpou (qui après cela eft 
appelé Barrampourre') a fait autant de chemin vers la Mer que le Gange à 

font 

*) Lama lignifie unprître, ou mini (lie de la religion; & Lamrfft (Lamijf»} eft ft: {connut 
de Lama. 

fc) Sanpou (Se »/> • dam la langue du Tiltt, figniffe 6 TUtaa. 

c) Je luppolc comme certain qu’il compte par pieds d'Italie. 
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Ton entrée dans les plaines de l’Indouftan; c’cft à dire environ 1350 mil- 
les. 

La ville de LaJJa, cft, par la route, à 24 milles environ au Nord- 
Oucft du paffage du Sanpou ; fituée dans un plaine fpacieuiè. O11 ne la re- 
garde pas comme une grande ville; mais les maifons lont de pierre, gran- 
des Si hautes. La montagne de Pourala , fur la cime de laquelle cft le pa- 
lais du Grand Lama , grand Prêtre < 5 c Souverain du Tibet , cft à 7 milles à 
peuprès à l’Eft de la ville. 

On donne tant de noms différons à cette capitale du Tibet , qu’il en re- 
faite beaucoup de confufion. Le P. G e o r g i nous dit que dans la langue du 
Tibet, c’eft Baronthala; mais que les Tartares l’appellent Lajfa ou Lakajft. 
D'autres relations la nomment Tonker , & appliquent les noms de Lajfa St 
Baronthala , au diftricl qui contient Tonker St Poutala. D’autres encore 
donnent le nom de Poutala, au lieu de celui de Lajfa, à la Capitale du Tibet. 
Mais nous devons appliquer le nom de Lajfa, ou Lahajfa à la Capitale; St 
confidérer Poutala comme étant le château St palais du Lama , St le lieu 
ordinaire de fa rcfidcnce. 

Il faut entendre fous le nom de Tibet ( Thibet ), ou plus proprement 
celui de Grand Tibet toute la vafte région qui s'étend desfourccs de l 'Indus 
jufqu’aux frontières de la Chine; St depuis l'Indouflan jufqu’au grand Défcrt 
de Cobi, vers le Nord: quoique nous n’ayons pas d'idée diftimftc de fan éten- 
du de ce côté là. Sa longueur, de l’Eft à l’Oueft, ne peut être au-deffous 
de 1600 milles Britanniques : fa largeur varie beaucoup. Nous ibmmcs in- 
formés en général que ce pays eft divifé en 3 parties: le haut , le moyen St 
le bas Tibet a). La divifton fapérieure femble comprendre les contrées 
fituées vers les fources du Gange St du Sanpou; la moyenne, celle où Laj- 
fa cft affile, qui en forme le centre; le bas Tibet, cft celui qui confine à 

la 

ti) O» *crn Jiiij 11 fuite, que d'autres est font a ou 4 üiirifioru. B. 
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la Chine. Mais cette matière n’cft pas claire & ne promet pas de s’éclaircir. 
Je ne fuis pas informe fi le pays <]u’on appelle le petit Tibet , cft fournis à 
Laffa ou s'il en cft indépendant: il cft fitué entre le Haut Tibet & le Ca- 
chemire. 

Confidérant l’cxtrèmc âpreté & ftérilité du pays de 7 ibet, & la féveri- 
té de fon climat, cauféc parfon élévation étonnante, nous lommcs étonnés 
de trouver chez fes habitans un degré fupéricur de civilifation ; leurs mailons 
hautes & conftruites en pierre; St toutes les manufactures utiles portées juf 
qu’à un certain point de perfection. Il eft probable qu’ils doivent tous ces 
avantages a) au voifinage des Chinois, dont en effet le Lama cft tributaire b). 

Les pays de Sirinagar, Almora, Gor, Morang , St Neipal, ne font pas 
regardés aujourd’hui comme des dépendances du Tibet, ainft que l’cft le 
Boutan. 

La pofition de Latac, appelée aufli Leh, St celle de Tfchaparang ou 
Dfaprong ; de même que de Guiti , Mila Sic. font toutes de d’ANviLLE. 

En plaçant les fources du Gange St du Sanpou, j'ai fuivi la correction 
que M. d’ANViu.î a faite dans la Carte des Lamas chez du Halde, St 
qu’il a portée dans la première partie de là Carte de l'Afie , publiée en 1751 ; 
St j’ai continué le cours du Gange julqu a l’endroit où il entre dans l ‘Indou- 
Jfan, d’après la même Carte. J’ai dit ci-devant que je regarde cette partie 
de la Carte des Lamas comme un travail fort vague ; mais IcTuanquc de meil- 
leurs 


•) Une partie peut-être i ta fubtilitc de l’air, à la douceur du Gouvernement, à une conti- 
nuité de paix etc. B. 

b) Voy, une relation du Tibet dam le Recueil d'AsTLEY, Vol. IV. dans les TrtnsaBiotts 
philos. Vol. I XVIII; & Y^lphdbetum Thihranum. 

[Je donnerai de nouveaux détails fur le Tibet , dans la fuite de ce volume. B.] 
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leurs matériaux m’oblige de l’employer. Je foupçonne que le Gange ne prend 
pas tout à fait un fi grand détour vers le Nord • Oueft qu’on le rcprélcn- 
tc ici. 

Une circonftancc concernant ces deux fleuves, l'un par rapport à l’au* 
eft tout à fait fingulière. Sortant des côtés oppofés d’une meme chainc 
de montagnes, ils dirigent leur cours vers des quartiers oppoiés, julqu’d 
fe trouver diilans l’un de l'autre, de plus de 1200 milles, & le rencon- 
trent enfuitc dans un même point, près de la Mer, apres avoir achevé un 
cours tortueux de plus de 2000 milles. Notre ignorance fur cette particu- 
larité, juique dans ces derniers tems, eft une forte preuve prélomtive, qu’il 
relie un vafle champ de découvertes à défricher dans la Géographie de la 
partie orientale de l'Afle a)- 


•) Il font confronter particulièrement avec cette dernière page, les RKktrcka Ac, de U. 
An^ustu, dans le T. Il- à la p. 49t. 493. B. 
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SECTION ni. 

Additions & Corrections pour la Carte originale de l'Iif- 

dovstan a). 

T . 3 légion corrigée dans la petite Carte ci- jointe (conflruite exactement fur 
la même échelle que la Carte originale) eft comprüe entré la frontière Oucft 
du Bahar, la ville de Cattack & les Scrcars du Nord, à l*Eft; HoJJïngabad 
ghate , Borhanpour , & Anrengabad , à l’Oucft; le fleuve Narbada au 
Nord; & le Godavery au Sud. Pluflcurs routes utiles <& d’autres matériaux 
géographiques qui m’ont été communiqués par le Colonel Camac & le Ca- 
pitaine Wathers-tone m’ont mis en état de la préiènter au Public. Le 
premier a employé d’une manière très louable une partie de Ion Ioifir lors- 
qu’il commandoit vers la frontière Oueft, à faire des recherches fur l’Etat politi- 
que, le Gouvernement, la Géographie, & la qualité des pays que cet elpa- 
ce renferme; dont la Géographie jufqu’à préfeut ncr nous ctoit que très peu 
connue. Le Capitaine Whaterstone a recueilli fes informations d’un 

Q 2 voyage 

a) M. Renvcli nomme Ctrr * arighule celle qu'il a publie en 1733 en deux feuille*, It 
même que j’ai fait copier fur 3 feuilles plus commodes. Ou va voir qu'il en a donné de* 
puis une efpeee de nouvelle édition, dans laquelle cependant, co:i fer vaut les mêmes cui- 
vres, il n’i pu faire que des changcmcns très légers. 11 y fuppléc au moyen de la petite 
Carte (du Rcrar «fcc.) dont il va parler, & du compte qn’il va rendre des corrélions qu'en 
général il a trouve à faire dans fa Carte. Pour moi, ayant publié ma Copie dans des cir- 
conftanccs différentes qui ne inc permettent pas de la changer, n’ayant pas même vu en- 
core 1 a 2c. édition de la Carte originale, je ne puis faire autre choie que de joindre ici une 
copie exaélc du Supplément pour Uerar &c. t A la traduéïioa des sfJiliriêrv & Corrtttiom 
indiquées par l'Auteur. B 
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voyage de HoJJîngabad à la Cour de Nagpour , où il fut envoyé pour des 
affaires politiques de la plus grande importance, par le Général Goddard 
dont l’armée alors étoit campée fur les bords du Narbada , dans le tems de la 
fa me u Pc marche au travers du Continent a). 

Déplus, les Obfcrvations de M. Anquetil du Perron m’ont en- 
gagé à changer un peu la polition à! Aurengabad; & comme j’avois aufli fous 
les yeux le plan de la Marche du Général Goddard, A d'autres cartes & 
pièces originales en manulcrit, j'en ai pris occafion de corriger quelques mé« 
prifes, dans lesquelles j’ai été entrainé fans m'en appercevoir, en conflruifant 
la Carte de l’Inde, faute de meilleurs matériaux. 

Il était impoflîble de porter cfFecfivement ces correétions & ces addi- 
tions dans la\Carte originale, vu que quelqucsuns des points principaux dont 
d’autres dépendent, tels que Borhanpour, Nagpour Ac. y lônt fort loin de 
leurs places vfyitables, parce que je n’étois pas mieux informé. Mais je n'ai 
pas laiflc d’inlAcr dans la Carte générale autant de ces corrctflions qu’il a pu 
fc faire. \ 

Borhanpo\r eft placée ici en conformité des obfervations de M. 
Smith, par 76°. 20'. de longitude, 2c°. 20'. de latitude. Dans la Carte gé- 
nérale, elle efl de 13 milles G. plus à l’Oueft. 

Aurengabad efl corrigée d’après le Journal de M. Anquetil du 
Perron b), A rangée aujourd’hui p2r 76°. 3'. 30'A de longitude, au lieu 
de 76°. 6'. comme dans la Carte originale. HoJJîn- 

a) Je crois devoir 1 la mémoire du Général Goddard la juflice d’obfcrrer, que l’Auteur de 
VHifiairt i'AiJtr , 4 ali , (publiée en 1784), tout en paroilEtnt difpofé J lui faire un com- 
pliment, a déprimé le mérite de (on entreprife, en enebéridant fur le numbre Ht la que- 
lité des troupes qu’il commandoit. M. D. L. (’. fixe la force de l’armée i Rooo, parmi les- 
quels, dit-il, il y «voit 1200 Européen*. Le fait efl que le Détachement conlîftoit en ioj 
O tfkiers Européens (Commijjion - Oflicrn'} & 6624 de troupes Indiennes de toute efpècc, 
fans un fcul corps d’Européens, dons le nombre, 
fc) M. R E K N 1 l l a oublié de dire que ce Journal fc trouve dans le Tome 1 . 1. P. Difcauri prt- 
Itmuxùrt du ZeuJ-Aitfia, Paris 1771. 40. B. 
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Hojjingabad Ghate fè régie fur la route mefurée du Général) G od- 
d a rd venant de Bopaltol. 

Gourry & Gourry- Mandlah Ibnt corrigées toutes les deux; la pre- 
mière d'après la Carte originale du Capitaine Shotver; la fécondé moyen- 
nant les papiers du Colonel Camac, qui la placent à 36 codes de Bellary (ou 
Belhara), & à 33 de Gourry. 

Barwa ( Burwa ) cft corrigée par la route mefuréc du Colonel Ca- 
mac, de Jâldoé (/ auldoe), ou Jelda. 

Partant de ces points, on a porté dans la Carte , pareflime, les diftan- 
ces aux Rations intermédiaires de Nagpour, Ellitibpotir, Rettenpour , Sam- 
balpour , Raypour , Sargoujah , Ornraûtty St c. La longueur totale de l’in- 
tervalle, fur la Carte, entre Barwa & Aurengabad eft de 361 codes, de 42 
au degré (conformément à la mefure établie à la page 27) ; & la difbmce, 
fuivant l’evalution commune, eft de 362 codes, comme on va voir; 

On compte de Barwa à Rettenpour — — g6 codes 

de Rettenpour à Nagpour — — Iio 

de Nagpour à Aurengabad — — 166 

3 <Sî 

Ces 4 places fc trouvant très npprochammcnt fur une ligne droite, la 
différence n’cft que d’une code entre la difhnce réelle & celle qu’on eflimc; 
ec n’ed que rh me furie total; St par confcquent ne mérite pas d'entrer en 
ligne de compte. Ce réliiltat donc eft extrêmement farisfailànt, puisque 
non feulement il nous fournit une forte prélomtion que les didances inter- 
médiaires font bien proportionnées; mais atifii par la confidération, que 
cette occafion de nous procurer des matériaux pour la Géographie de ces 
contrées (occafion qui pourrait bien être la derniere) en a produit de fi bons. 
Audi le mérite évident de ces matériaux m’a-t-il porté à les conftruire fur 

Q 3 une 
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«ne plus grande échelle; & j’elpére en fon teins de les faire paraître , avec 
d’autres que l’affiduitc & la complailance de mes amis m’a procurés: & de 
former de cette maniéré une continuation des Cartes générales mentionnées 
dans la Préface a). 

Nagpour, le point capital corrige dans cette région , a etc fixé de la 
manière (uivantc: 

De HoJJîngabad (ou Hasnabad ) Ghate, au rapport du 
Capitaine Wathhrstone, il y a — — 100 cofTes. 

D ’Aurengabad, lclon Golam Mohamed — 166 

De Gourry , fuivant les papiers du Colonel Camac — 78 

Or ces 3 diftances tombent précité ment dans le même point, par 2 1°. 
18'. de latitude, 79 0 . 5 g'. 30". de longitude. De plus, on compte 8a cof- 
fes de Gourry Mandlah , diftance qui tombe à 2 colles au Nord du point lus* 
dit. Dans la Carte originale, Nagpour fe trouve par 21°. 49'. de latitude, 
790. 35'. de longitude; c’eft à dire à 40 millcsJ'G. environ, Nord-Oueft de 
fa pofition aétuclle, 

Rettenpour , fuivant le rapport de Golam Mohamed, cil 
éloignée de Barwa , de — — — 86 colles. 

— de Schittra ou Schetra, félon les papiers du Colo- 
nel Camac — — — — 128 

Sc de Gourry- Mandlah, fuivant Golam Mohamed — 67 

Ces 3 difiances coïncident à 5 milles près les unes avec les autres; <Sc 

Je milieu donne la latitude 22°. io'. la longitude 82°- 34’. Dans la Carte 
originale, cette place cft par 220. 27'. de latitude, 82°. 26'. de longitude; ou 
environ 20 milles plus au N. N. O. 

Mainte* 

a) Le projet pour cette Carte cft de la renfermer dans 3 feuilles, fur la m&ne cdieîle que cel- 
le* du Bcngâlc & d 'Onde publiées en 1731 ; y comprenant les pays entre A le Kiflua 
indufîccincQt, & depuis les frontières occidentales de llihat A d'Ou<U t ju&ju'à la CCte 
de Mühlêr, 
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Maintenant l’intervalle qui rerte fur la Carte entre Rettenpour Si Nag- 
pour, ert juflement de 108 colles, le complément requis pour faire les 361 
coffeS mentionnées ci-deffus; car il y en a t66 entre AurengabaJ & Nag- 
pour , Su 87 a) entre Rettenpour & Barwa: cnlcmblc, 253; ce qui ajouté 
à 108, donne le total 361. Il ert vrai que la dirtancc eftimée entre Nagpour 
& Rettenpour ert de 110 coffes; mais confidérant la nature des matériaux 
que nous avons devant nous, Si la coïncidence exaéle de la Tomme totale des 
dirtances, on n’aura gueres fujet dedifputcr fur une différence de /,me dans 
une des fbmmes particulières. 

Samba/pour, ou Serai /pour, pafTe pour être diftante de 91 coffes de 
Doëfah, 67 de RaïJy (dans Schouta Nagpour ), Si 53 de Rettenpour. Doè- 
fah Si Raidy lont fituées toutes deux lùr la meme ligne de direéfion de .Sam- 
balpour; Si les 91 coffes étant portées fur la Carte, partant de Doëfah, tom- 
bent à peuprès à 7 eolfes au delà des 67 qui partent de RaïJy. Je ne puis 
faire autre chofe que de prendre le milieu entre ces dirtances, dont l'inter- 
fcélion avec les 53 coffes de Rettenpour, placent Sambalpour par 21°. 36'. 
30“. de latitude, 83 °' 41'- 15". de longitude; ou à 21 milles G. environ à 
l’Ert de fà pofition dans la Carte originale. 

Les papiers du Colonel Camac font Sambalpour éloignée de Nag- 
pour de 137 coffes feulement; mais fuivant la conrtriuffion que je viens de 
faire, la diftance eft de 144 coffes. Je ne faurois rendre railon de cette diffé- 
rence; car plaçant même Sambalpour à 91 coffes de Doëjah , la différence 
ne laiffcroit pas d’être de 5 coffes. Il faudra donc laiffer ce point indécis. 
Il Te peut que la route foit plus droite qu’à l’ordinaire, St par là, la dirtancc 
horizontale augmentée. 

Sam- 


a) £7 eft la diftince adoptée; gfi telle qu’on juge par tftitne (rrputtJ). 
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Samba’ pour, d’après la pofition adoptée, fe trouve à 98 codes do 
Cattack ; c’eft environ 7 de plus que ne compte M. Motte dans la Carte de 
fa route. L’orientcment s’accorde allez avec lcfien; & la latitude, qu’il éta- 
blit comme étant approchammcnt la même que de Balafor , ne diffère pas 
cdcntiellement. 

Raypour, ville & fortcrcflc de Bembagi , eft eftiméc didantc de 40 
codes de Sambalpour , & 31} de Rcttenpour. La ville d ’Arartg ou Aureng , 
qui en eft éloignée de 7 codes vers l’Eft, cft le point le plus haut jufqu’où la 
branche méridionale du Mahanada cft navigable en tout tems; &. la fburce 
de ce fleuve n’eft pas loin de Raypour, vers l'Oucft. La branche fepten- 
trionalc, appelée Hat for ou Hat fou , paroit être plus grande que l’autre; 
elle cft navigable jufqu’à Dangong , 22 codes au Nord de Rcttenpour. No- 
wagar , une des principales places de marché, eft fttuéc au confluent des 
deux branches, 18 codes Sud -Eft de Rcttenpour. 

Sargoujah (Surgooj ah), Capitale du diftriét de ce nom, eft placée 
au moyen de deux cartes communiquées par le Colonel Camac: l’une de 
Schappcrmanda dans Palamow , l’autre de Schittra. Ce diftritft (de Sar- 
gottjah ), de même que celui de Djaschpour (Ju fhpotir), qui y confine 
auSud-Eft, font proprement des dépendances du Bahar, quand bien même 
on les regarde aujourd'hui comine failànt partie du territoire de Cattack. 

Gangpour cft déterminée par une route de Raidy à Sambalpour. 

Boad, [ou Bod], Sonepour &c. font prifes de la Route de M. Mot- 
te. La première eft à 40 codes de Gamfoar dans le diftriét de Ganjam, au 
rapport de gens de Sambalpour. Dans la* Carte la diftance va julqu’d 44 en- 
viron. Boad , Sonepour <St Gangpour , l’ont toutes des dépendances de 
Sambalpour. 

Le Cours du Bain Gonga (ou fleuve Bain) cft une acquifition entiè- 
rement nouvelle pour laGéographie, Ce fleuve, qui dans fon cours parcourt 

prés 
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prcs de 400 milles, ne nous écoit pas môme connu par oui-dire (by report) 
jufqu’au tems le plus récent. Il a El fourcc près de la rive Sud du Narbada 
St prend Ion cours par le coeur du Berar; apres quoi il mêle fes eaux avec 
celles du Godavery , dans les montagnes qui entourent nos Sercars du Nord. 
Cette circonfhncc liiffit pour réfuter l’opinion de ceux qui ont cru le Goda- 
very une continuation du fleuve de Cattack. (Voy. les pages 93. 94). Je 
ne puis trouver de renfeignement jufqu’où le Bain Gonga eft navigable; 
mais on en parle comme d’un très grand fleuve dès les commencemens de 
(bn cours; A: on peut fuppofer qu’il cfl égal en volume au Godavery à l’en- 
droit de leur jonction. J’ai oublié, dans la première édition, de faire men- 
tion des forêts de Tek , qui dans les montagnes bordent le Godavery , & 
fourniffent le bois pour la conflruélion des navires dans les ports de ce fleuve; 
c’eft J dire, à NarJjpour, Bandermalanka, Ingérant St Corringa: je ne dois 
pas non plus omettre la manière finguÜèrc dont on s’y prend pour les lancer 
à l’eau, St je vais en donner une idée dans la note ci-deflous a). 

Les 

9) On confirait le va'ffcau faifant Tl quille parallèle an rivage, Si félon les circonflances, ) 
200 ou 300 pieds de diftancc du lieu où l’eau cfl la plui baffe. Gtu*nd tout cfl achevé, 
on le place fur deux fortes poutres, appelée Cliicut (formant un traineau d’énormes dimen- 
(îons) & on confirait fur ceux-ci une cfpccc de berceau amovible, pour tenir le vaiffeau 
droit. On applique enfuite aux extrémités des chiens deux long arbres palmiers [ Pa!mj- 
ra-trea, efpece particulière de palmiers], comme des leviers de la fécondé efpcce, Si mo- 
yennant ces forces un pouffe en avant les chiens Si le vaifleau qui cfl deflus, fur une pla- 
teforme faite de poutres, jufqu’à ce qu'ils arrivent au point le plus bas de la bafle mer, 
ou aufft loin qu’il efl pofliblc de faire agir les leviers. On adapte à ceux ci des cordes de 
navire, afin d’en augmenter le pouvoir; les points d’appui font des courronnes ou cercles 
de cordes attachés aux fouches fur lesquelles le vaiffeau gtifle; on les déplace 1 mcl'urc 
qu'il avance. Ou côté de terre, deux cables font attaches au vaifleau pour l'cmpéchcr 
de glifler trop rapidement; on les déroule ù mefure que le vaiffeau s’éloigne. 

C’cfl ordinairement l’ouvrage de deux jours de transporter un vailftau jufqu’au point 
de 1 a baffe Mer. Glu and la tnsréc lie remonte pas a (Ter pour enlever le vaiffeau de là (ce 

R qui 
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Les détails de la route de Nagpour à Aurengabad , par le chemin de 
Jaffierabad , ont etc cités plus haut comme donnés par Golam Moha- 
med. A Omraûtty, grande ville fituée à 60 codes environ de Nagpour , 
cette route fait un coude ( branches off) à la droite vers Borhanpour . 

Ellitchpour a), Capitale de la divifion occidentale du Berar (ou ce 
que dans la Carte j’ai appelé Berar proprement dit'), eft fituée à 11 codes 
à peu près, au Nord-Oueft d ’ Omraûtty. Il en eft fait mention dans YAyirt 
Akbari comme delà principale ville du Berar; ce qui femble confirmer ce 
que j’ai dit plus haut ( p. 5.) qu 'Akbar ne réduifit que la partie occidentale 
de la province: car Ellitchpour eft au centre de la partie dont il s’agit, & à 
laquelle feulement les Naturels du pays appliquent juiqu’à ce jour le nom de 
Berar: elle comprend les contrées fituces à l’Oueft du fleuve Wordah. 
Néanmoins dans la divifion générale de l’Empire, la Soubah de Berar eft in- 
dubitablement cenfée renfermer tout le pays entre Candeifch & Orijfa, 

Maor ou Mahur , autre ville de Berar mentionnée dans Y Ay in Ak- 
bari, a été placée ici fur l’autorité de M. de Bussy. Quatre autres villes, 
nommément Panar , Manickdourk St Pernalla fe trouvent claflées dans le 
même livre, comme appartenant au Berar; mais nous n’en pouvons recon- 
noître aucune dans quelque Carte ou Itinéraire que ce foit. Ce livre, de plus, 
divife la province en II Sercars b) dont Tellingana doit en être un: <St 
dans un autre endroit de l’Ouvrage, il eft dit que le Berar s’étend de 1 [india 

à Bcder, 

fai «frire rarement quand il eft confidcrable) on défait <Sr ôte une partie du berceau, aban- 
donnant principalement aux cables le foin de foûtenit le navire jusqu’au moment de la haute 
mer r alors on le» lâche fubitement A le vaifteau tombe fur Ton côté; tout en tombant il 
Ce debarafte du refte de fon berceau. A en méinc tema s'enfonce dans une eau plus profon- 
de. On a lancé de cette manière un vaifteau de 500 tonneaux. 

») EHirchpour paroit dans t'Hiftoire pour la première fois en T393, <** notre Ere. 
k) Ces noms font: Kawvilc, Njon , SerlutU, Nautlia, Cullum, Mahur, MtmtkJurk, Battu- 
Suri , Ttlüugana, Rtmgtre, & Mckktr, 
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a Beder , fur une longueur de 180 cofles , ce qui néceffaircment renferme 
Tellingana a ). 

La route de Nagpour d Heiderabad cft prile des Hiforical frag- 
ments of the Mogitl Empire, de M. Orme. La ville de Tfchanda (C ban- 
da) qui fc préfente fur cette route eft connue pour être quelquefois la réftden- 
ce de Moudagi Bonfolo ( Moodajce Boonflafi), St l'e trouve à 4 journées 
de route, environ, au Sud de Nagpour. 

Le voyage du Capitaine W atherstone de llojfîngabad à Nagpour 
indique parmi d'autres details, la direction de la çhaine des montagnes de 
Gondvana , St la fourcc du fleuve Tapty (ou de Surate ), qui tiro fon origi- 
ne de beaucoup plus loin que nous ne nous étions imaginé. Il a là fource à 
Maltoy, ville fituée à 42 cofles Nord-Oueft de Nagpour: en forte que Ion 
cours a complètement les deux tiers du Cours du Narbada. 

Le Capitaine Watherstone nous apprend, que la ville de Nag- 
pour, Capitale aétuellcdu Berar , & réfidence ordinaire de Moudagi Bonfolo, 
quoique bâtie mesquinement, eft trcsvafte St peuplée (Golam Mohamed 
dit qu’elle cft deux fois aufli grande que Patnà) & fituée au milieu d’un pays 
fertile Si bien cultivé, entouré de montagnes à la diftance de peu de milles. 
Elle cft ouverte St fans défenfe, excepté un petit Fort, o ùModagi rient ren- 
fermé le Prince légitime. Nagpour paroit être une ville de très nouvelle date. 

Pour ce qui regarde (à pofition rélativement à l’Indouftan en général, 
Nagpour cfl presque à égale diftance de Calcutta, de Bombaye, de Madras , 
de Goa , de Dehli, St à’Ahmadabad: c’eft à dire à 600 ou 700 milles de 
chacune de ces places ; & les domaines fournis foit réellement fbit nominale- 

R 2 ment 

a) Dans ce paragraphe: Mtir — rtnftrmt Ttllingtint , & dans h> note, j'ai con ferre 
ejeaflement l’orthographe de M. Rihnul, afin qu'on puiüc comparer directement ce 
qu’il dit de ces endroits lî peu connus, avec l'article iluSrw, chez le P. Ti r. rt in t nair *, 

T. I. p. 3s8 — B. 
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nient à fon Prince, forment un p.iys qui n’a guercs moins d’étendue que le 
Bengale & le Bahar pris cnfemblc. 

La Géographie des parties Sud-Eft du Berar , ne laifle pas de nous 
manquer encore. J'apprends que M. H a s t t n g s a envoyé dernièrement M. 
Perry, du corps des Ingénieurs, pour viftter ces quartiers, ainfi que les can- 
tons limitrophes, qui bordent les Sercars, & qui font rcfics abfolument en 
blanc dans nos meilleures Cartes modernes: Circonfiancc qui cependant ne 
doit pas lurprendre, puisqu’ils font litués hors de la ligne de communication 
qui joint nos établiffemens ; & qu’ils n’ont jamais été le théâtre d’aucune 
guerre à laquelle les Européens ayent pris part. Je foupqonnc, au relie, que 
la contrée dont il cft queflion, cil ou déierte, ou trop Etuvage, pour qu’il 
fut facile ou utile d'y faire des recherches. 


Outre les Additions & les Correélions qui ne pouvoient fc faire réelle- 
ment qu’en les conftruilant fur un cuivre féparé, il en cfl d’autres qu’il m’a été 
moins difficile d’inlcrcr dans la Carte originale. De ce nombre font les rou- 
tes de M. AnQUETIL du Perron, de Goa à Potinah, Se de là à Aurenga- 
bad Se Surare: en conféqucncc on les trouvera portées dans la Carte origina- 
le. C’efi aux Fragmens hijloriques cités ci - dédits , de M. Orme, que je 
fuis redevable de lavoir que l’ouvrage de M. Anquetil contient des matiè- 
res de cette efpece. Sa route croilant celle de Mandesui f. décrite par du 
Val (ci-de(V. p. 92.), à la ville d ’Arik ou Areg , près de la rive Nord du 
Kifina , il 11’y a pas de difficulté à les réunir. Je regrette extrêmement que 
M. Anquetil du Perron 11’ait pas été muni d’une BoulTolc, avec laquelle il 
aurait pu prendre l'oricntement de la route entre Goa & Aurengabad: car 
dans des contrées où la Géographie efi fi dépourvue de matériaux, que toute 
information doit être reçue avec avidité, ce Savant aurait eu une belle occa- 
flou de fe dillingucr dans ce genre; vu qu’on peut dire à la lettre qu’il s’eft 

frayé 
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fraye une voyc nouvelle. Ses informations, telles que nous les avons, ne 
laiffent pas de lui donner des droits à la rcconnoiflauce du Publie, & je vou- 
drais qu'on lui en dût davantage. Elles m’ont mis en état de corriger plu- 
ficurs pofuions dans diverlês parties du Dékan, d’autant que les diftances, 
en général, gardent de juftes proportions entre elles: & la partie de la route 
entre Pouna & Nimderra Ghat y comparée avec la Carte de M. Smith, me 
fournit une échelle pour le relie. Je me propofe de discuter ces détails dans 
un mémoire qui accompagnera la grande carte du Dékan &c. que j’ai an- 
noncée plus haut (p. 126). Voici les pofitions corrigées avec le fecours du 
Journal de M. Anquetil. 

Areg, qui détermine la dircélion générale des routes du P. du Val, 
à & de Vifapour. 

Le fleuve Kiflna eft marqué dans deux points de Ion cours ; ce qui, 
joint aux notices que donnent les notes des Fragmens hiftoriques de M. 
O rme, fixe la fource de ce fleuve dans un endroit au Nord-Oueft de Satta- 
ra , probablement à 24 cofies en deçà de Pouna : & la Pofition de 

Sattara même, qui fc trouve maintenant S. à E. de Pouna au lieu du 
S. E. à S. comme ci-devant. La diftancc indiquée par M. Anquetil du 
Perron s’accorde avec ce qu’on en làvoit précédemment. 

Aurtngabad parait être de 2 ou 3 milles plus à I’Oucfl que je n’a- 
vois cru. Mais une li petite différence, fur de fi grandes diftances, doit être 
regardée peut-être, comme une preuve d’cxaflitude en général, plutôt que 
d’erreurs particulières. 

De Pouna à Nemderra Ghate (70 milles G., à' Aurengabad') M. Ar- 
que t 1 l du Perron fuit à rebours la route du Colonel U p 1 0 N dans la Car- 
te de M. Smith , & la quitte dans le dernier endroit. Dans celle à'Aitrcng- 
abad à Surate il traverlè à Babelgong la route de M. Smith, & paffe cu- 
fiiice par Tchandor, ville & fbrtercfi’c délignéc dans la Carte de M. Smith, 

R j quoi- 
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quoique fituée à l’Oueftdu chemin; Se de Tchandor , il prend la route dirccîe 
vers Noupour qui fc préfente dans la Marche du Général Godd ard de Bor- 
hanpour à Surate. En forte que tout le chemin de Nimderra Ghatc à Nou- 
pour cft une acquifition nouvelle. 

a) Saler -Mouler, ville capitale de Baglana, Se NaJJlk - Trimouck h), 
fameux lieu de dévotion proche de la lource du Godavery, font placées tou- 
tes deux conformément aux remarques faites par M. Anquet il pendant fon 
voyage. J’ai fuivi M. Orme en fuppofant que 1 ’Atoni du P. du Val eft le 
Huttany mentionné dans les Fragmens hijloriques. Houbly crt prile des 
voyages de Fryer, quant à fa diftance de Carwar: l’orientement a été dé- 
terminé par les circonftances, 

La ville St forterelTe de Pannela c) eft pareillement placée en con- 
formité de ce qu’en dit M. Orme dans le même livre. Si M. Anquetil 
en avoit connu l’importance dans l’hifloire, il n’auroit pas manqué d’en dé- 
terminer la po fit ion j puisqu’il doit avoir pafle tout auprès. 

Naldoûroûk , Malkar, St Sakkar d), lont tirées des Notes jointes 
au même ouvrage. Je crois Naldoûroûk , l’endroit appelé Muldroog dans 
la rélation de M. Pechel concernant les Marates , St que Ragoba prit fur 
le Nl^arn dans fa route pour Beder en 1773. 

Je crains que les connoilTanccs utiles, (de même que les affaires poli- 
tiques de la Nation St de la Compagnie des Indes orientales) je crains qu’el- 
les ne fouffrent de ce que le Général Matthews St le Colonel Humber- 

STON’E 

a - ' Lo:. 30». 34*. Long. 740. o'. b) Lot, 190. 46'. Long. 740. 17', 

c) Lît. 170. 38 '- Long. 740. sf. 

d) Lot. 170. 35'. — —■ Long. 760. 53'. 

17. SS — — — 77 - SS 

* IV. S — — — 77 - 45 - 
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s t one ont etc faits prifonmers par l'Ennemi: car H y a peu d'efpérance que 
leurs portefeuilles ayent été iàuvés: du moins pour notre ufnge. Nous 
avions une belle occafion de parvenir à la connoiflancc de la pofuion de Bid- 
nour , A d’autres places dans le pays d ’Heider Aali, d’apres les marches du 
Général Matthews; «5c peut-être ne s’en préfentera-t-il jamais une nou- 
velle pour les Anglois. Je ibupçonne depuis que j’ai lu le récit des Marches 
de ce Général allant Si venant de Mangalor Si de Buinour , que cette derniè- 
re place cil fituée plus au Midi que je ne l’ai rangée. 

Palicacherry, à 48 coffes Sud-Eil de Calicut, Si un petit nombre d'au- 
tres places à l’Oueft de la Presqu'île, font priies du plan des Marches du Co- 
lonel Humberstone; Si la route de Calicu: à Siruigapatam m’a été com- 
muniquée par Ion canal. 

Les papiers du Colonel Camac m’ont auïïi (burni plufieurs pofitions, 
dans Malwa, Gohad &c. & dans les environs a), & je les ai inierées en con- 
féquencc dans la Carte originale: mais tant celles-ci que les marches du Gé- 
néra! Go d dard dans le Cuticani s'exprimeront mieux dans la grande Carte 
dont j’ai parlé ci-deffus. 



Latitude. 


longitude’ 

Krrta — 

25 °. lg^. 

— 

760 . 1 2 * 

Matgar — 

2 5- 3 

— 

7«- S- 

Panlttoiir — 

24 . 20 

— 

76 . ir 

Rjj<?ar — 

2 + 13 . 


7«- 47" 

S<hettj(ê!,iHfOur 

23- 33 

— 

7«- 35" 

BJfJi — 

33- 35 

— 

77 . 46 

Raiittocle — 

aj. 3 

— 

78- «o 

S:hanp9ur — 

-S- 54 

— 

77- 3 

SJuihahad — 

—5* 37 

— 

77- T 

Jirn — 

ij. 3« 

— 

V- 46- 

Bthout — 

aj- 9 

— 

78- 4+ 

Scheaccr i- ■ — 

2 + 40 

— 

78- 43 
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TABLES DE DISTANCES 

en Indou sr^iN a). 

Je me flatte que les tables qui vont fuivre feront particulièrement agréa- 
bles, tant à ceux quipourroient avoir beibin de calculer le tems qu’il faut à 
Un Courier ou un Meffager pour le transporter d’un lieu dans un autre, qu’à 
ceux qui par fimple curiofité ou pour s’éclaircir des points de l’Hiftoirc, 
fouhaiteront de connoitre les diftances entre les principales villes de l’indou- 
flan. On n'obtient pas ccttc connoiffance Amplement en appliquant le com- 
pas fur la Carte, parce qu’ici les circuits & détours des routes n'entrent pas 
dans le compte. Le degré d’inflexion des routes, en différons pays, eft en 
proportion, toutes choies égales d’ailleurs, de l’état de perfeélion plus ou 
moins grande des chemins mêmes. Dans l’Inde les grands chemins, meme 
les meilleurs, ne valent gucres mieux que des (entiers ; & toutes les fois que 
des rivières profondes (allez fréquentes dans ce pays & dépourvues de ponts), 
des marais, des chaincs de montagnes, ou d'autres obflacles s’oppofent à la 
ligne de direction de la route, on la conduit autour, de manière à rendre 
le paflage le plus aifé qu'il eft polïible; par ces railbns les routes ont dans ce 
pays un degré de courbure ou d ‘angularité Çcrookcdncss) qui furpaffe infi- 
niment ce qu’on voit dans les pays d’Europe r où des ponts font jetés fur 
toutes les eaux courantes confidérables, où l’on donne aux montagnes, 
quand on ne les applanit pas tout à fait, une pente plus douce autant qu’il en 

eft 

») Ce titre fc rapporte «ux Tables qui vont fuivre l'Introduflion. On approuvera fam doute, 
ou du moins on exeufera, que j'ave conlervé dam cc* tables l'orthographe A' glcifc, tant 
par commodité que pour les faire correfpondre svee la petite carte qui les accompagne. B. 
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ert befoin; où Couvent encore, à tout prendre, on épargne les frais, par la 
différence du travail requis pour applanir une route direétc, de celui qu’il 
faut entreprendre pour en faire une toute nouvelle fur un niveau naturel. 

Afin de remplir la tâche que je me fuis impofée, comme j’ai dit ci- 
deffus, j’ai fait un choix d’abord des noms de toutes les villes ou autres places 
qui m’ont paru pouvoir devenir des objets de curiofité ; & dans une fi va rte 
région, je n’en ai pas trouvé moins tîe l6g. Donner la dirtancc entre cha- 
que couple de ces places, ç’auroit etc porter ines tables à une étendue dé- 
mefurée (puisqu’il y auroit eu plus de 14000 diflanccs à indiquer) a), & de 
plus charger l’acquereur d’un volume (mat ter) en grande partie inutile. Par 
exemple, quoique Djionpaur foit en relation politique avec Onde , & Tan- 
jaottr avec Madras; qu’il foit néceflaire par conléquent que de chacune de 
ces deux places Réordonnées, fa difiance à là fupcricure (bit donnée, cepen- 
dant il ne l’eft pas également de donner la dirtance entre Djionpour < 5 c Tan- 
jaour , attendu qu’il n’y a que peu ou point de rapports entre elles. On peut 
dire la même chofc de la plupart des autres places fubordonnées. 

La méthode que par ces confidérations j'ai fttivic crt celle - ci. J’ai 
choift en premier lieu les places qui m’ont paru être particulièrement de gran- 
de conféqucncc dans les affaires politiques (telles que font les Préfidences Bri- 
tanniques, & les Cours des Souverains naturels du pays); & j’en ai compté 
12. Regardant enfuite celles-ci comme autant de centres, j’ai formé pour 
chacune une Table à part, où j’ai indiqué la dirtance de la place centrale à 
toute autre place de marque dont la pofition pouvoit avec probabilité exciter 
un jour la curiofité ; rangeant leurs noms par ordre alphabétique. J’ai deftiné 

une 
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une page à chacune de ccs places centrales a) qui font Agka, Benarès, 
Bombay, Calcutta, Delhi, Hyderabad, Madras, Nagpolr, 
OuDE, OUGEIN, POONAH & S I R IN G A V A T AM , & qui lé l'uivcnt aufll 

dans le même ordre. 

Ces tables contiennent près de mille diftances; & quoique celles-ci 
ne partent que de 12 points différons, on ne laiffera pas, moyennant quel- 
qu'attention fur les details de chaque table, d’en pouvoir déduire un grand nom- 
bre d'autres diftances, parce que la ligne de communication de deux pla- 
ces données pafTe ordinairement par les principales villes intermédiaires. Par 
exemple, la diftance entre Arcot 6 c Allahabad lElahbad ] peut fe conclure 
des Tables pour Hydrabad [HeiderabaJ] 6 c Nagpour, vu que ces places 
font fituées dans la ligne de direction des 2 premières. Pareillement la di- 
ftance entre Patna Sc Aurungabad [ Aurengabad ] petit le trouver au moyen 
de la table de Nagpour ; ou bien celle de Mirrapour à Surate, en (ôustra- 
yant la diftance de l’une, de celle de l’autre, dans la Table de Bcnarès. Et 
par le même procédé ou trouvera les diftances rcfpccbives de la plupart des 
autres endroits de marque. Enfin dans la vue de faciliter encore cette re- 
cherche 6 c de préfenter fous un même coup d’oeil les pofitions refpectives de 
toutes les places citées dans les tables , j’ai conftruit la petite Carte ci-jointe. 

Afin de ne pas repeter les diftances entre les 12 places centrales ou 
fuperieures, dans chaque table, je ne les ai miles que dans celle de la place 
qui s’offre la première dans l’ordre alphabétique. C’eft ainfi que la diftance 
entre Calcutta 6 c Agra, fe trouvera dans la table d’Agra , & point dans 
celle de Calcutta. 

Pour ce qui regarde les diftances elles-mêmes, il ne faut pas s'atten- 
dre à les trouver généralement exaéles en toute rigueur; car quoique liir 

les 

*} Il y « a pnçe» pour Calcutta, Mon Imprimeur o’* pu pu fe conformer à l'arrangement 

original de cet Tables, B, 
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les II places principales il y en ait 8 dont les pofitions ont etc déterminées 
exnélement, St 3, des 4 reliantes, dont on les connoit très approchamment, 
les routes intermédiaires cependant (excepté celles dans les provinces de 
Bengale Se de Dehli ) ont rarement été mefurées. O11 n’a pu y fuppléer 
que par des diftanccs calculées; lesquelles néanmoins paroilTcnt approcher 
des véritables, dans l’Inde autant que dans quelqu’autre pays que ce loit; ou 
quand celles la même m’ont manqué, j’ai tenu compte des circuits d’après 
ce que l’expérience m’a appris avoir lieu dans des contrées femblabies. 

On a fixé plus haut (p. 105.) la longueur d’une journée de route dans 
I'Indourtan, pour un voyageur ordinaire, de 22 milles environ; mais on peut 
en compter 30 ou 32 pour un couricr ou un meffager de profeffion; même 
davantage, quand des cas importans exigent plus de diligence; & cela pen- 
dant 15 ou 20 jours de fuite. 

Des polies régulières ont été établies dans toutes les parties de l’Indou- 
ftan foumifes à la Compagnie des Indes orientales, 8 e pareillement de Calcut- 
ta à Madras. Les portillons font toutes leurs courfes à pied. Leurs Hâ- 
tions font communément de 7 à 8 milles; St dans nos propres dirtricls ils 
font environ 70 milles en 24 heures. 
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TABLE le. 
d' A c r a à 



Miîlts Britann. 


J ! [ilia Britann. 

Agimcre — 

— 

226 

Cashmcre — 



628 

Allahabad — 

— 

296 

Cattack — 

— 

805 

Amcdabad — 

— 

534 

Cheitore — 

— 

260 

Amcdnagur — 

— 

713 

Corah • — 

— 

184 

Arcot — 

— . 

1190 

Dacca • — 

— 

990 

Attock — 

— 

704 

Delhi — 

— 

1 17 

Aurungabad — 

— 

633 

Dowlacabad — 

— 

628 

Barcilly — 

— 

129 

Ellichpour — 

— 

490 

Bcdcr — — 

- 

801 

Etayah — 

— 

71 

Benarès — • 

— 

379 

Fyzabad voy. Oudc. 

— 


Bifnagur — 

— 

98a 

Goa — 

— 

1105 

Bombay par Burhanpour 

— 

848 

Golconda — 

— 

781 

par Amcdabad 

— 

858 

Gwalior — 

— 

80 

Burhanpour — 

— 

508 

Hurdwar — 

— 

217 

Cabul — 

— 

94i 

Hydrabad par Ellichpour 

— 

786 

Calberga — 

— 

858 

par Nagpour 

— 

826 

Calcutta par Moorshcdabad — 

944 

Jagarnaut — 

— 

822 

par Birboom 

— 

839 

Joinagur — 

— 

167 

Calpy — — 


160 

Lahore — 



478 

Cambay — 

— 

587 

Lucknow — 


202 

Candahar — 

— 

976 

Madras par Ellichpour 

— 

1149 

Cauogc — 

— 

127 

par Nagpour 

‘ 

U89 
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Milles Brù a nu. 

Miller Britann. 

Mafulipatam — 

— 

83* 

Pondicherry — — 

*283 

Mcerta • — 

~ 

156 

Poonah — — 

796 

Mirzapour — 

— 

■ 34<S 

Ramgaut — — 

74 

Moorshedabad — 

— 

826 

Ruttunpour — — 

513 

Multan 

— 

58o 

Sattarah — — 

827 

Mundu — 

— 

4*8 

Scringapatam — — 

1213 

Myfore. Voy. Seringapatam. 


Sirong — — 

253 

Nagpour — 

— 

505 

Sumbulpour — — 

6*3 

Napaul — 

— 

424 

Surat par Amedabad — 

680 

Narwah — 

— 

127 

Tatta ou Sindy — — 

887 

Onde; ou Fyzabnd 

— 

283 

Vifiapour — — . 

825 

Ougein par Sirong 

— 

414 

Warangole — — 

763 

Patna — 

— 

544 




TABLE IL 



d t 

B £ N A K È S à 



Milles Britunn. 

Ahlirs Biittrm. 

Agimere 

— 

567 

Bidjigur — — 

56 

Aliahabad — 

— 

83 

Billàh — — 

425 

Amcdabad — 

— 

793 

Bombay par Nagpour — 

1000 

Arcot — 

— 

1106 

par Burhanpour — 

984 

Attock — 


1083 

Bopaltol - — — 

46g 

Aumng.ibad — • 

— 

74° 

Burhanpour par Sirong — 

644 

Buhlorc par Chuta Nagpour 

3*6 

Buxar — 

70 

Bareilly — 

— 

345 

Cabu! — 

1320 

Baroach — 

— 

80 g 

Calbcrga ou Kiltarga — 

778 

Bcder — - 

— 

721 

Calcutta par Moorshedabad — 

■ 5^S 
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Milia Brisants. 

Milles BrittHH. 

Ca'cutta par Birboom 

— 

460 

Jionpour — — 

42 

Calpy — 

— 

239 

Indoor — — 

58o 

Cambay — 

— 

806 

Joinagur ou Jaépour — 

528 

Caodahar • — 

— 

1355 

Lahorc — — 

857 

Canoge — 

— 

259 

Lucknow — — 

189 

Cashmere — 

— 

1007 

Madras, par Hydrabad — 

1109 

Cattack par Chuta Nagpour 

452 

Mafulipatam, par Nagpour 

887 

Chattcrpour — 

— 

237 

Mecrta — — 

594 

Cheitore — 

— 

55° 

Mindygaut — — 

253 

Chittigong- — 

— 

752 

Mirzapour — — 

32 

Chunargur — 

— 

17 

Monghir — — 

255 

Çorah — 

— 

195 

Moorshcdabad, par Birboom - 

■ 417 

Dacca — 

— 

601 

par Monghir - 

477 

Delhi — 

— 

496 

Moultan — — 

959 

Dowlatabad — — 

— 

742 

Myfore. Voy. Seringapatam 


Ellichpour — * 

— 

514 

Nagpour — — 

425 

Etayah — - 


3°$ 

Napaul — — 

280 

Furruckabad — 

Fyzabad. Voy. Oude 

“ 

295 

Narwah — 

Oude — — 

356 

130 

Ganjam 

— 

562 

Ougcin — — 

55o 

Ghod ou Gohud 

— 

33« 

Patna, par Buxar — 

155 

Goa — - 

1050 

par Daüudnagar — 

165 

Golconda — 

— 

745 

Pawangur — — 

73« 

Gurry - Mundlah 

— 

280 

Pondicherry — — 

11 99 

Gwalior — 

— 

355 

Poonah, par Nagpour — 

926 

Hurdwar — 

— 

500 

Ramgaut. — 

419 

Hydrabad — 

— 

74-6 

Rcwah — __ 

133 

Jagarnaut *— 

' "" 

503 

Rutronpour — 

275 

Satta- 
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Millet Britarm. 


MUlit Britarm. 

Sattarah — — 

951 

Surat par Burhanpour 

— 904 

Seringapatam — 

1171 

Tanjore, par Nagpour 

-- 1287 

Sindy > ou Tatta — 

1240 

Tritchinopoly — 

1286 

Sirong — 

389 

Vilàgapatam — 

— 759 

Sumbulpour — — 

375 

Vifiapour — 

871 

Surat, par Sirong & Ougein 

OO 

un 

H 




TABLE III . 

de BOMBAY à 



Milles Britann. 


Milltt Britann , 

Agimere 

— — 

690 

Calcutta, par Poonah 

— 1301 

Allahabad, 

par Nagpour — 

977 

Callian — » 

“ 32 

Amcdabad 

_ _ 

323 

Calpy — 

— 821 

Amcdnagur,/J<7/- Poonah — 

181 

Cambay — 

— 281 

Anjcnga 

— — 

900 

Canogc — 

— 889 

Arcot 

_ — 

7i8 

Cashmerc — 

— 1125 

Aurungabad — — 

260 

Cattack — 

— 1039 

par 

Pconah — 

284 

Chatterpour — 

747 

Baroach 

— — 

221 

Chcitore — 

— 630 

BatTcen 

— — 

27 

Cochin — 

— 781 

Beder 

— — 

426 

Corah — 

— 853 

Bednore 

— _ 

448 

Damaun — 

— 116 

Bisnagur 

— — 

406 

Delhi, par Agimere 

— 934 

Bopaltol 

— — 

5i<5 

par Burhanpour 

— 965 

Burhanpour, par Poonah — 
par Chandor — 

386 

340 

Dowlatabad — 

Fyzabad. Voy . Oude 

— 258 

Çalberga 


386 

Goa — 

— 302 

Golcon- 
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Britann. 

Millt, lirhnmt. 

Golconda — 

— 

48° 

Narwah — » 

721 

Gwalior — 

— 

768 

Onorc — 

4°3 

Huffingabad — 

— 

500 

Ougein, par Pawangur 

- 479 

Hydrabad — 1 

— 

485 

par Burhanpour 

- 497 

Jagamaut — 

— 

1056 

Oudc, par Poonah A Nagpour 1085 

Janfi — 

— 

7^8 

par Birhanpour u’Sirong 1013 

Indoor, par Pawangur 

— 

45o 

Patna, par Rcwah — 

1141 

Joinagur, ou Jacpour 

— 

75° 

Pawangur — 

293 

Lahore — 

— 

975 

Pondicherry — 

553 

Lucknow — 

— 

923 

Poonah — 

98 

Madras — 

— 

767 

Ruttunpour — 

784 

Mangalore — 

— 

5« 

Saler - Mouler — 

177 

Malulipaura — 

— 

686 

Sattarah — 

155 

Meerta — 

— 

640 

Seringapatam 

- 623 

Mirzapour — 

— 

95 a 

Sindy, ou Tatta 

741 

Moorshedabad — 

— 

ia59 

Siroug 

595 

Moultan — 

— 

850 

Sumbulpour 

826 

Muudu — 

— 

454 

Surat 

177 

Myfore. Voy. Seringapatam 


Tellicherry 

617 

Nagpour, par Poonah 

— 

599 

Vilîapour 

269 

par Çallian 

— 

575 

Vizrabuy, ou Viiarabie 

- 48 


TABLX- 
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TABLE ir. 


d t 

C A L c 

U T T A à 


MilUt Briianrt. 

Mitla Brittnn. 

Adoni 

IOS4 

Billàh, par Mundlah 

86a 

Agimere, par Moorshedabad 

113a 

Bisnagur 

113° 

par Birboom 

1027 

Bopalcol , par Mirzapour 

929 

Allahabad, par M. 

649 

par Mundlah 

884 

par B. 

544 

Burhanpour, par Nagpour 

• 968 

Atnedabad, par Ougcin 

1=34 

Buxar, par M. 

485 

Amcdnagur 

1119 

par B. - 

408 

Anjenga 

1612 

Cabul , par M. 

1885 

Aracaa 

475 

par B. 

1780 

Arcot 

IIIO 

Calberga , par les Circars - 

Ï028 

Adam, Capitale et 

660 

Calpy, par M. 

804 

Artock 

1648 

par B. - 

699 

Ava 

1150 

Cambay , par Nagpour 

1273 

Aurungabad 

1017 

par Mundlah & Ougcin 1247 

Bahar 

297 

Candahar, par Moorshedabad 

1920 

Balafore 

141 

par Birboom 

1815 

Baroach, par Nagpour 

1220 

Canogc, par M. 

824 

Barcilly, par M. 

910 

par B. 

719 

par B. 

805 

Cashmerc , Capitale du, par M. 1572 

Bafleen, par Poonah 

1317 

par B. 

1467 

Beder 

990 

Cattack 

247 

Bednorc 

1191 

Chattcrpour, par M. 

803 



T Chatter- 
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Milles Brittnn. 

Chatterpour, par B. 

698 

Chcitore , par M. 

1116 

par B. 

r ion 

Chittigong 

317 

Chunargur, par M. 

574 

par B. 

469 

Cicacole 

485 

Comorin, Cap 

1529 

Condavir, ou Guntoor 

- 811 

Corah, par M. 

760 

par B. 

655 

Dacca 

177 

Delhi, par M. 

1061 

par B. 

95<S 

Dellamcotta 

344 

Dowlatabad 

1020 

ïllichpour 

835 

Éllorc 

734 

Etayah, par M. 

873 

par B. 

768 

Furruckabad , par M. 

860 

par B. 

- 755 

Ganjam 

359 

Gangpour - - 

393 

Ghod, ou Gohud, par M. 

- 888 

par B. 

783 


J 


CARTE DE L’INDE. 

Millei Brirann. 


Goa • - I2g6 

Golconda . - 920 

Guntoor. Voy. Condavir 
Gurry-Mundlah - 620 

Gwalior , par Moorshedabad • 910 
par Birboora • 8°5 

Hurdwar, par M. - 1080 

par B. - 975 

HulTingabad Gant, par Nagpour 892 
Hydrabad, par Nagpour - 1023 

par les Circars *. 914 

Jagarnaut • 299 

Indoor, /xtrMundlah - 1021 

Joinagur , ou Jacpour, par M. 1 1 10 
par B. - 1005 

Lahor, par M. - 1422 

par B. - 1317 

Lafla - - 850 

Lucknow, par M. - 754 

m 

par B. • 649 

Madras - - 1071 

Madura - - 1390 

Mafulipatam - 779 

Meerta, par M. - 1149 

par B. - 1044 


Miu- 
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Mindygaut, par M. - 8 1 8 

par B. - 713 

Mirzapour, par M. - 598 

par B. - 493 

Monghir, par M. - 301 

par B - 275 

Moorshedabad - 118 

Multan, par M. •* 1514 

par B. - I419 


Mundlah. Vay. Gurry-Mund. 

• Myiore. Voy. Seringapatam. 
Nagpour, Grcat [ grand ] 

par Ruttumpour - 702 

par Cattack - 71 1 

Nagpour, little [petit] - 280 
Napaul - - 591 

Narwah, par M. — 922 

par B. - 817 

Oudc, par Moorshedabad & Be- 

narés 695 

par. Birboom & Bcnarés 590 

par Moorshedabad & Azim- 
gur - 639 

par Biiboom ($• Azimgur 562 
Ougein, par Patna - 1 1 16 

par Nagpour - 1050 

par Mundlah - 991 


CARTE DE L’INDE. 

H 7 

Afilht Britann . 

Patna, par M. 

400 

par B. 

34» 

Pawangur 

1117 

Pondicherry 

1180 

Poouah, par Nagpour 

1203 

par les Circars * - 

1301 

Ramgaut, par M. * - 

984 

par B. * - 

879 

Rajamundry 

677 

Ruttunpour • - * 

493 

Sagur " . ». 

811 

Sattarah, par Nagpour 

1232 

Seringapatam 

1218 

Silhet ^ - - 

315 

Sindy, ou Tatta 

1602 

Sirong, par Bcnarés' 

849 

Sumbulpour, par Cattak * - 

440 

par Chuta Nagpour - 

442 

Surat, par Bcnarés & Ougein 

1309 

par Nagpour 

1228 

Tanjore * - ■ 

1293 

Tricchinopoly' j 

1302 

Vifagapatain - * 

554 

Vifiapour , par les Circars * 

1147 

par Aurungabad 

1209 
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T A B L E V. 
de D £ H l i à 



Milltl Brittan. 


Milht Brittan. 

Agimere 

. • ■ 

220 

Comorin, Cap 

172g 

Allahabad 

» 

412 

Corah 

3°ï 

Amedabad 

- 

6 lO 

Dacca 

1107 

Amcdnagur 

■ 

830 

Dowlatabad 

745 

Aracan 

• 

1420 

Ellichpour 

607 

Arcot 

• 

1307 

Etayah 

*88 

AfTarn 

• 

1318 

Fyzabad. Voy, Oude 


Attock 

• 

587 

Goa 

1122 

Aurungabad 

• 

750 

Golconda 

948 

Bahar 

m 

642 

Gwalior 

1 97 

Barcilly . 

• 

142 

Hurdwar 

117 

Bcder 

• 

9*8 

Hydrabad ,par Ellichpour 

• 903 

Bisnagur 

• 

1099 

par Nagpour 

943 

Burhanpour 

■ 

625 

Jagarnaut 

939 

Cabul 

« 

8=4 

Jionpour 

456 

Calberga 


975 

Joinagur 

r 75 

Calpy 

• 

=77 

Lahorc 

361 

Cambay 

m 

663 

Lucknow 

2 79 

Candahar * 

m 

859 

Madras, par Ellichpour 

- 1265 

Canoge 

- 

214 

par Nagpour 

1306 

Cashmere 

• 

5ii 

par Burhanpour 

- *34<S 

Cattack 

» 

922 

Mafulipatara 

1084 

Chekorc 

« 

3°4 

Mccrta 

272 
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Milles Uritann. 

J iilUt Brittan. 

Mindygaut 

• 

220 

Pondicherry - 

1400 

Mirzapour 

• 

4<S3 

Poonah 

913 

Moorshedabad 

• 

943 

Ramgaut * 

77 

Moultan 

- 

4<53 

Ruttunpour 

630 

Myfore. Voy. Scringapatam 


Sattarah 

944 

Mundu 

- 

490 

Scringapatam 

1330 

Nagpour 

• 

622 

Sindy, ou Tatta 

810 

Napaul 

- 

500 

Sirong 

370 

Narwah 

• 

244 

Sumbulpour 

730 

Oude 

• 

359 

Surat 

756 

Panniput 

• , 

72 

Vifiapour 

94 a 

Patna 

* 

661 

Warangolc 

/ 

880 

TABLE 

VI. deHroRABAD à 


Adoni 


199 

Bilfah - » 

495 

Agimere 

• 

789 

Bisnagur 

275 

Allahabad 

_ 

699 

Bo pal toi 

479 

Amcdabad 

-, 

<551 

Burhanpour, par Jaffierabad 

368 

Amednagur 

* 

336 

par Aurungabad 

410 

Arcot 

- 

360 

Calberga 

114 

Aurungabad 

• 

^85 

Calpy 

706 

Balal'ore 

• 

773 

Cambay 

610 

Bancapour (Sanore) 

- 

283 

Canoul 

110 

Bangalore 

- 

366 

Cattack 

667 

Baroach 

- 

559 

Chatterpour 

6(5 

Beder 

- 

76 

Chcitorc 

692 

Bcdaore 

- 

332 

Cicacolc 

429 
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Millet Brin km. 


Miller Brhtrm. 

Combam , ou Commuai 

L5Z 

Lucknow 

„ * 

121 

Condauore - 

176 

Madras 

•» 

3«3 

Condavir * • - • 

131 

Madura 

- 

627 

Condapilly- - - 

138 

Mahur, ou Maôr 

. - 

1 61 

Corah 

721 

Mangalore 

• 

460 

Cuddapa 

233 

Malulipatam 

- 

2QX 

Dalmacherry • 

294 

Mccrta 


75* 

Dowlatabad • - * 

293 

Mirzapour . - 

, • 

714 

Ellichpour- * ■> 

296 

Moorshcdabad 


1005 

Ellore 

1H0 

Mundu 


695 

Fyzabad. Voy. Oude 


Mylùre. Voy. Seringapatam 


Ganjam • • 

555 

Nagpour 


3*1 

Goa 

431 

Narwah 

- 

659 

Golconda 

5 

Omrautty 

1 # 

*79 

Gooty 

214 

Ongolc 

• 

190 

Guntoor. Voy. Condavir 


Onde 

• 

807 

Gurramconda 

*75 

Ougein 

- 

5*5 

Gurry -Mundlah 

478 

Patna, par Nagpour & Rewah 

904 

Gwalior 

706 

Pondichcrry 

— 

453 

HuITingabad Gaut 

417 

Poonah 

- 

387 

Jafficiabad 

291 

Rachour 

- 

23 

Jagarnaut 

6 x 5 

Rajamundry 

* 

*3 Z 

Janfi 

664 

Raolconda 

0 

138 

Indoor 

531 

Ruttunpour 

- 

530 

Ingcram " * 

*59 

Sagur 

• 

5<5* 

Joinagur, ou Jacpour 

799 

Sattarah 

- * 

3 66 

Lahorc • 

1264 

Seringapatam 

• 

316 
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Millti Britann. 

Milia Britann. 

Sindy, ou Tatta 

- 1069 Timerycotta * - 

89 

Siroug - * 

- - 533 Tinevelly • • 

■- 717 

Sirripy 

» 340 Tritchinopoly 

54° 

Sollapour 

- 120 Vifagapacam - 

360 

Surat 

“ 565 Vifiapour 

233 

Tanjore •• - 

541 



TABLE 

VIT. 

de madras à 


m Milles Britann. 


Millei Britann. 

Adoni * . • 

3i9 

Calberga 

424 

Agimere • 

1152 

Cambay 

973 

Allahabad 

1062 

Canoge 

1143 

Amcdabad 

1014 

Canoul _ - 

3°4 

Anjcnga 

541 

Cashmerc - 

I8i 7 

Arcot 

ai 

Cattack 

824 

Aurungabad 

648 

Chatterpour 

978 

Balaforc 

93° 

Cheitore 

1055 

Bancapour (Sanor) 

414 

Cic2cole _ 

586 

Bandarmalanka 

360 

Coimbetour 

- 324 

Bangalore - 

232 

Co libatn, ou Commum 

• 215 

Baroach 

922 

Comorin Cap 

458 

Bedzr - - 

439 

Condapilly 

- 295 

Bednore - - 

393 

Condavir. 

257 

Bilnagur 

384 

Corah — 

- 1084 

Burhanpour, par Aurungabad 

773 

Cuddapa ; 

163 

par Jaffierabad 

731 

Daj m a cherry 

140 

Cabul 

2130 

DindlguI 

- 295 

Dow- 
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Millet Rritàn ». 

Millet UrUtnn. 

Dowlatabad 

656 

Oudc 

1170 

Ellidipour 

659 

Ougcin 

888 

Ellore 

334 

Palamcottah 

412 

Ganjam 

712 

Patna, par Nagpour 

1267 

Goa 

543 

Pondichcrry 

109 

Golconda 

369 

Poonah 

669 

Gooty, ou Gutti 

175 

Rachour 

320 

Guntoor. Voy . Condavir » 


Rajamundry 

394 

Gurramconda 

177 

Raolconda 

38o 

Gurry-Mundlah 

840 

Ruttunpour 

893 

Guzcrat. Voy . Amedabad 


Sattarah — — 

<533 

Gwalior 

1109 

Seringapatam 

306 

Jagamaut 

772 

Sindy, ou Tatta 

1431 

Indoor 

894 

Sirong 

89<S 

Ingeram 

385 

Sirripy 

3°8 

Lahore 

1668 

S 11 rat 

927 

Lucknow 

1154 

Tanjore 

222 

Madura 

3i9 

Timerycotta 

*75 

Mangalore 

420 

Tinevclly. Voy . Palamcotta 


Mafulipatam 

292 

Trankebar 

180 

Mirzapour 

10 77 

Travancore 

507 

Moorshedabad 

H89 

Tritchinopoly 

231 

Mundu 

858 

Tutacorin 

4°3 

Mylorc. Voy . Seringapatam 


Vellore 

95 

Nagpour 

684 

Vifagapatam 

* 517 

Negapatam 

203 

Vifiapour 

498 

Ongolc 

173 

Warangolc 

432 




TABLE 


Digitized by Google 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 153 
TABLE VIII. 


de N a c p o a r à 



Mi li et Britann . 

Mille, Dri:am. 

A do ni 

• 

5i3 

Chctra, ou Chittrah 

451 

Allahabad 

- 

378 

Chunargur 

414 

Amcdabad 


591 

Cicacolc 

382 

Aincdnagur • 

- 

417 

Condapilly 

400 

Arcot 

- 

685 

Condavir, ou Guntoour 

412 

Aurungabad 

- 

315 

Corah 

400 

Bulafore 


57° 

Cuddapa - ' - 

554 

Barcilly 

- 

567 

Dowlatabad 

3i7 

Bedcr 

- 

296 

EHichpour * « 

133 

Bednorc - 

- 

549 

Ellore 

425 

Bilfah 

m 

159 

Fyzabad. Voy. Oudc 


Bisnagur - 

« 

473 

Gangpour 

320 

Boad 

- 

320 

Ganjam , par Gumfoar 

450 

Bopaltol - 

-< . 

241 

Goa 

626 

Burhanpour - 

m 

266 

Golconda 

320 

Burwa 

r» 

371 

Gooty, ou Gutd » 

535 

Calberga - 

- 

353 

Gmnfoar ' “ 

404 

Calpy - 

a» 

385 

Guntoor. Voy. Condavir 


Canoge - 

a* 

459 

Gurry- Mundlah 

157 

Chanderce •* 

*• 

28 O 

Gwalior — 

439 

Cattack 

m 

464 

Huflingabad-Gaut - 

190 

Chattcrpour r 

• 

294 

Jagarnaut ■< » 

481 

Chcitore 

M 

515 

Indoor t * 

354 




U 

Joina- 
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MilUt Bt itann. 


Ahlltl Britinn. 

Joinagur, ou Jaepour 

532 

Ramgaut 

579 

Kieragur 

122 

Ramgur, dans Bahar 

472 

Lucknow 

470 

Raypour 

L 94 

Mahur, ou Maôr 

125 

Rewah 

294 

Mafulipatam 

462 

Rotasgur 

43 o 

Mecrta 

5 i 4 

Ruttunpour 

- 209 

Mirzapour 

393 

Sagur 

• 241 

Moorshcdabad, purChuta-] 

684 

Sattarah 

* 526 

Nagpour f 

Seringapatam 

746 

Myforc. Voy. Seringapatam 


Sirong 

266 

Nagpour (Chuta) « 

42a 

Soncpour, ou Jonepour 

- 280 

Narwah - , 

392 

Sumbulpour 

271 

Omrautty 

IAI 

Surat 

526 

Ourle 

m 

Surgoojah 

307 

Ougcin, par Bopaltol 

348 

Tanjore 

- 906 

Panniput 

694 

Tritchinogoly 

- 215 

Patna, par Ruttunpour 

566 

Vcllore 

■ 366 

par Rewah 

583 

Vifagapatam 

390 

Pondicherry 

785 

Vifiapour 

446 

Poonah 

501 

Waraogole 

358 

Rachour • 

414 
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TABLE IX. d’O & de ou Ftzababad a 


Milia Britnm. 


Milia Brinum. 

Allahabad 

108 

Dacca 

• 

681 

Amedabad 

820 

Dowlatabad, par Nagpour 

803 

Arcot 

1171 

Etayah 


225 

Aurungabad , par Nagpour * 

8oi 

Furruckabad 

• 

192 

Bahar 

279 

Ghod, ou Gohùd 

— 

273 

Bareilly 

237 

Goa — 

— 

XII2 

Baroach 

837 

Golconda 

- 

806 

Bilfah 

454 

Gurry - Mundlah 

— 

225 

Bidzigur 

180 

Gwalior — 

— 

295 

Bopalcol 

497 

Hurdwar — 

— 

392 

Burhanpour 

673 

Janfi — ; 

— 

270 

Buxar 

154 

Jagarnaut — 

— 

641 

Cabu! 

1183 

Jionpour — 

— 

88 

Callinger, ou Kawlinger 

178 

Indoor — 

— 

608 

Calpy 

179 

Joinagur, ou Jacpour 

— 

449 

Canoge 

ï 56. 

Lahore — 

— 

720 

Cashmcrc 

870 

Lucknow t — . 

— 

8ï 

Cattack, par Chuta -Nagpour 

590 

Mafulipatam, par Nagpi 

our — 

948 

par Patna & Midnapour 

731 

par Cattack 

— 

1122 

Chandcrec 

357 

Meerta — 

- — 

534 

Chatterpour 

2 66 

Mindygaut — 

— 

150 

Cheitore 

50 6 

Mirzapour — 

.. — 

130 

Chittigono' 

832 

Monghir — 

— 

335 

Chunar 

140 

Moorshedabad 5 — 

— 

5i8 

Corah 

135 

Moultan — . 

U 2 

— 822 
Mifore 
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M1IU1 B> 

itann. 


Milles Britann . 

Myforc. Voy, Scringapatam 


Rewnh 

186 

Nagpour (Chura) 

— 

360 

Rotasgur 

210 

Narwah — 

— 

312 

Ruttiinpour 

373 

Ougcia — 

— 

579 

Sagur ; - 

376 

Patna 

- 

235 

Sattarah 

977 

Pawangur 

- 

7 « 5 

Scringapafam 

1232 

Pondicherry 

J 

1264 

Sindy, ou Tatta 

1170 

Poonah 

- 

947 

Sirong 

418 

Ramgaut 

« 

282 

Sumbulpour 

473 

Rampour 

• 

279 

Vifiapour 

932 


T A B L 

E X. d’ Ou GE I N à 



Milles Britann. 


/- 

Mlillts Brirtnf. 

Agimcre 

• 

264 

Calpy 

378 

Allahabad 

• 

471 

Cambay 

256 

Amedabad 

- 

243 

Canoge 

460 

Ameduagur 

- 

362 

Cattack, par Nagpour 

- 812 

Arcot 

• 

885 

Chandercc 

235 

Aurungabad 

■v ■ 

282 

Chattcrpour 

313 

Baroach 

m 

258 

Chdtorc 

167 

Barcilly * 

• . 

543 

Corah 

419 

Balîeen » 


452 

Dowlatabad 

27 s 

Bcdnorc 

• 

691 

Ellichpour 

241 

Bilfah ' • 

- 

152 

Etayah 

397 

Bilnagur 

- 

631 

Furruckabad 

465 

Bopaltol 

- 

107 

Fyzabad. Voy. Onde 


Burhanpour » 


157 

Ghod , ou Gohud 

353 





Goa 
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Milia Brltaxn . 


Millti flriunn . 

Goa 

654 

Nagpour, Chuta 

* 77° 

Goiconda - . • 

5 T 9 

Narwah, route directe 

251 

Gurry -Mundlah 

37i 

par Sirong 

287 

Gwalior 

oo 4 

Patna 

717 

Huflingabad Gaut 

158 

Pondicherry 

978 

J.infi 

294 

Poonah 

445 

Indoof 

3° 

«Powangur 

• 186 

Joinagur, ou Jaépour - 

288' 

Ramgaut 

488 

Lucknow - . 

489 

Ruttunpour 

• 

GO 

Mccrta 

209 

Sagur 

203 

Mirzapour 

518 

Sattarah - ' 

487 

Moorshcdabadj/jarGuny-y 

Mundlahj 

973 

Seringaparam - - 

Sirong 

856 

161 

598 

par Paina 

997 

Sunibulpour 

Mundu 

40 

Surat 

302 

Naderbar, ou Noondabar 

200 

VHiapour 

474 


TABLE XI. — de P o o n a h à 



Milles Brirarn. 


Âfilltt Briitnn , 

Adoni 

350 

Bancnpour (Sanore) 

27g 

Agimere 

709 

B.mgalour 

520 

Alîahabad, par Sirong 

853 

Bareiily 

910 

Amedabad 

389 

Baroach 

287 

Amednagur 

83 

Bairecn 

11+ 

Arcot 

» 6;o 

B.'dcr 

328 

Airrungabad 

186 

Bcdnore 

350 

Balaforc 

1071 

Bihàh 

507 



D 3 

Bisna* 
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Milia Britamt. 

Milles Brui ntt. 

Bisnagur 

3°8 

Gurry-Mundlah 

658 

Bopaltol 

464 

Gwalior 

716 

Burhanpour 

188 

Huffingabad Gant 

470 

Calberga 

288 

Janfi 

674 

Calliau 

91 

Jagamaut 

982 

Calpy 

7<S8 

Indoor 

450 

Cambay 

33 * 

Joinagur, 0// Jaépour 

745 

Canoge 

842 

Lucknow 

882 

Canoul 

385 

Maugalorc 

470 

Cattack 

965 

Mafulipaum 

588 

Chanderec 

622 

Mahur, ou Maor « 

374 

Chattcrpour 

<595 

Mecrta 

654 

£heicore 

612 

Mindygaut 

844 

Condavir 

5*4 

Mirzapour, par Sirong 

900 

Corah 

8x2 

par Nagpour 

894 

Dalmacherry - 

545 

Moorshcdabad, par Nagpour 

*185 

Dowlacabad * 

184 

Mundu 

4°5 

Ellichpour 

38© 

Mylore 

5 -P 

Ellore - 

567 

Nagpour, Chuta 

9*3 

Euyah 

779 

Narwah 

669 

Furruckabad 

847 

Omrautty 

389 

Fyzaba<L Voy. Oude 


Panniput 

985 

Ghod ■* •* 

726 

Patn a, par Sirong 

1090 

Goa ' 

250 

par Nagpour . 

1067 

Golconda » » 

382 

Pawangur 

359 

Gooty 

392 

Pondichcrry , 

455 

Guntoor. Voy. Condavir » 


Poorundar 

26 



A 

Rar 
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Mitln Britann. 

MUIti Bannir, 

Rachour 

- 

371 

Suret 

243 

Ramgaut 

- - 

870 

Tanjore 

777 

Ruttunpour 

- 

710 

Tatta, ou Sindy 

807 

Sagur 

- 

574 

Tritchinopoly 

75* 

Sattarah — 

— 

57 

Velorc 

606 

Scringapatam 

• 

525 

Vifagapatam 

74 7 

Sirong 

• 

543 

Visrabay 

112 

Sumbulpour 

* 

772, 



TABLE XII. 

de 

Se K I Tt G A PA T A M à 



Mi H ti Britann. 

Milki Britann. 

Adoni 

- 

233 

Coîmbetore 

* 2 S 

Amcdnagur 

- 

544 

Combam , ou Commum 

285 

Anjenga 

- 

330 

Comorinc Cap 

393 

Arcot 

- 

225 

Condanore 

243 

Aumngabad 

- 

58o 

Condapilly 

439 

Bancaporc (Sanore) 

- 

247 

Condavir 

407 

Bangalore 

- 

74 

Cuddapah 

226 

Bedcr 

• 

339 

Dalmachcrry 

*86 

Bcdnore 

- 

175 

Dindigul 

232 

Bisnagur 

- 

226 

Dowlatabad - 

588 

Burhanpour 

- 

705 

Ellichpour 

«78 

Calicut 

- 

112 

Eüore 

484 

Calbcrga 

- 

2 99 

Goa 

3°4 

Canoul 

- 

3°8 

Goleonda - 

320 

Chitteldroog 

- 

232 

Gooty, ou Guttr 

203 

Cochin 


218 

Guntoor. Voy. Condavir 

Gur- 
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Gurramconda 

Millet Brimait. 

- 173 

Harponclly 

216 

Jagamaut 

924 

Madura 

271 

Mangalore 

114 

Mafulipatam 

414 

Ncgapatam 

300 

Ongole 

3=5 

Onore 

1 

M 

O 

JJ 

Palamcot» * 

351 

Pondicherry 

266 

Rachour 

- 3=3 

Raolconda » 

3=8 


Millet 

Brilla n. 

Roydroog 

176 

Sattarah 

470 

Sera, ou Sirripy 

90 

Sollapour 

347 

Tanjorc 

25= 

Tdlichcrry 

95 

TinevcPy. Voy. Palamootta 


Timcrycotta 

350 

Trankêbar 

290 

Travaucorc 

357 

Tritchinopoly 

224 

Vellore 

211 

Vifiapour * • 

388 
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A P P E N D I X. 

Mémoire fur le Gange & fur le B a rsa m poutre a). 

Ces fleuves , le Gange b) Se le Barrampoutre c). avec leurs nombreu- 
fès branches Sc conjoints (adjtincls) , coupent le pays de Bengale (qui, fans 
compter Bahar & Orijfa , cft un peu plus grand que la Grande Bretagne'), en 
tant de fens differens qu’ils forment la navigation intérieure la plus com- 
plète 

a) Ce Mémoire (fra.?) a déjà paru dans les Tranfatlions philofophiqtus pour 1780. On a 
fuggeré a l'Auteur qu’il pouvoit en faire très convenablement une Appendice au Mimai- 
' rt fur la Carte Je l'Indou fl au: en confequence il le préfente au Public fous ce titre; heu- 
reux fi YAppendix eft reçu avec la même indulgence que l'cuvrage même en a rencontré. 
[Cet Avcrtiffcment de l’Auteur fc trouve au verfo du premier feuillet, qui n’a au relie 
que le mot . 1 ppeudix. Le feuillet fuirent, dont le verfo eft en blanc, porte au rtSa, le 
titre ; An Account of the G an a es and B ctuaroom River t , avec cette épigraphe , 
nouvellement ajoutée, tirée de deux endroits diflercus du poème des Saifons par 
Tu O M SON. 

They gathering many 4 flood, and copions fei 
n,th ail the mellowed treafures of tke fky, 
fVsnd in prstgreght majefly oloug J 
And traverfe realms unknonrn, and bUemiug wildt 
And fruitful defartt — Forfsking thefe, 

O'tr peopltd plains they fair-diffupve fleur. 

And many a nation feed, and circle fafe, 

H’ithm their befom many a happy isle. 

Th us ponring on, they prouMy feele the deep , 
ffliofe vtwqniflid tide, reatihng front the fhock, 

Ytilds to this liquiJ weight. — 

TH OMSON’S Seafens. 

X Cette 
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plctc Si la plus commode qu’011 puifïc s’imaginer. Ces canaux naturels 
lont fi egalement & admirablement répandus fitr un pays qui forme presque 
un niveau parfait, que ii nous exceptons les cantons contigus à Bourdwan , 
Birbotini &c. que l’on peut eftimer comme faifant la 6e. partie du Bengale, 
nous pouvons dire hardiment, que dans toute autre partie du pays il le trou- 
ve , même dans la làifon des chaleut s , quelque eau courante navigable à 25 
milles, au plus, de diflance, Si plus communément à un tiers de cet éloi- 
gnement. 

On compte que cette navigation intérieure occupe contaminent 
30,000 bateliers. Et on ne doit pas s’en étonner fi l’on fait, que tout le ici 
Si une grande partie des vivres que condiment dix millions d’habitans lit 
transportent par eau dans l’enceinte du Royaume de Bengale St de les dépen- 
dances. Ajoutons à cela le transport des marchandées qui entrent Si de cel- 
les qui s’exportent, faifant un objet probablement de deux millions de livres 
Sterl. par an; l'échange des manufactures & des productions de tout le pays; 
les pêcheries ; & les voyages a). 

Ces 

Cette nouvelle édition, au refte, de \'/ 4 ppendix % ne diffère presque en rien de la prece- 
dente, qui étoit la se. comptant pour première celle qui a paru dans les Tranfaftions phi- 
lofophiques . B *1 

11) Le nom de ce fleuve dans la langue du Hindou/lan ou Inda/Ian cil proprement Pudda ou 
Padda, On le nomme aufli Burra Gouga\ ou Gtnga, le FJettvt , par excellence; A 
c’eft de U fans doute que font dérivés Tes noms Européens. 

•) L’orthographe de ce nom tel qu’on la donne ici (R utrampooter) eft conforme à la pro- 
nonciation ufitéc dans le Bengale; mais ou dit que dans le Saniskrcum il t'écrit Brahms 
pootar , ce qui lignifie Fils de Brahma, 

t) Les embarcations dont on fait ufage varient en volume, depuis le batiment de iÇo ton- 
neaux jufqu’au fimple bateau. On donne la préférence à celles de 30 à 50 tonneaux pour 
le transport des Match an diies. 
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Ces Fleuves que quelqu’un a appelé ingénieufement freres Se rivaux a) 
(il auroit pu dire jumeaux, à raii'011 de la contiguïté de leurs fources b), 
ces fleuves dis -je fe reflcmblent l'un à l’autre exactement par la longueur 
de leur cours; par le volume, jufqu’à ce qu’ils approchent de la Mer; par 
la douceur Qfmoothness ) Se la couleur de leurs eaux; par l’alpeél que pré- 
fentent leurs bords & leurs îles; enfin par la hauteur à laquelle leurs flots 
s’élèvent dans le tems des pluyes périodiques. Le Barrampoutre efl le plus 
grand des deux, mais la différence n’eft pas fcnfible à la vue. On fait très 
bien aujourd’hui c) qu’ils ont leurs fources dans les montagnes du Ti- 
bet d) d’où ils] s’avancent dans des directions oppolées, le Gange cherchant 
les plaines de 1 ’lndouflan par l’Oueft, Si le Barrampoutre par l’Eft; Si tous 
les deux pourfuivant la première partie de leur cours par des vallées & des 
défilés rocailleux, vifitant rarement des habitations humaines. Le Ganerr. 
apres un chemin de 750 milles environ par ces cantons montagneux, le 
préfente comme une divinité aux yeux de l’Indou fuperftitieux qu’elle ravit 
de joye e). D cHardouar ( Hurdwar or Hardoarj par 30°. de latitude, 

X 2 ou 

* a) Pour être exoâ, voici !es termes de l’original: Thefe rhitn , ivlùck a Un ingemoui Gent- 
leman tptlj termei fiftert and rivait. B. 

b)c) Voilà toujours t ancienne erreur', dirait M. A N qu £ T t !.. C'eft le Gagea (non le Gange) 
& le Tfanpou (le Brahmapoutren) qui forcent des mimes montagnes. (Recherche! Set. 
ou T. U. p. 491.) B. 

d) Ces montagnes font du nombre des plus hautes de l'ancien hémisphère. Je n’ai pas été 
1 même d’en déterminer la hauteur; mais on peut en juger jufqu’à un certain point, par 
U circonftancc, que des plaines mime du Bengale, à la diftanee de 150 milles on les voit 
s'élever conliJérahlement au-dclfus de l’horifon. [Yuy. le T. I. p. î6*.J 

e) Voici l’origine fabuleufe que l’on donne au Gange (fuiront ce que m’en a dit mon fa- 
vaut te ingénieux omi M. C. W. Bouchton Rousv): il fort du pied de Befchan (la 
même que 'Vi/htou [fT/cAnait] li Divinité confervatrice), & c’eft de 11 , difenr les Drais- 
ines, qu’il reçoit le nom de Ptiia, ce moi lignifiant pità cil Souukrétam; * lorsqu’il 
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où il s’épanche par une ouverture dans les montagnes [les rochers], il coule 
d’un cours uni & navigable par des plaines dciicieufes pendant tout le relie 
de fa route jufqu’à la mer (ce qui fait à peu près 1350 milles) répandant 
une abondance immédiate au moyen de les productions vivantes [les poif- 
fons] , & fécondairc, en enrichiflant les pays contigus, & en fourniflant des 
moyens aifés de transport pour les productions de fes rives. Le confidérant 
du côté du Militaire, nous le voyons ouvrir une communication entre les 
différons portes, & tenir lieu de route militaire à travers tout le pays; en 
quoi il eft infiniment fupérieur à la fameufe navigation intérieure de l’Améri- 
que feptentrionale, où les endroits de charriage ( carrying places ) non lèu- 
lement arrêtent la marche d’une armée, mais de plus mettent l'ennemi en 
état de prendre fon porte & fes mefures pour attaquer avec un fucccs 
affuré. 

Dans fon cours par les plaines il reçoit onze fleuves dont quelques- 
uns font égaux au Rhin, & aucun moindre que la Thamift , fans comp- 
ter un nombre égal de rivières moins confidérablcs. C eft à tous ces ac- 
croifTcmcns que le Gange eft redevable de furpaflier li fort le Nil en gran- 
deur, tandis que ce dernier a un cours plus long d’un tiers. Il faut avouer 

qu’à 


•une dons les plaines de llndouflan il porte par un immenfc rocher qui a ta figure d'une 
tfte de vache. 

Cette allégorie marque bien expreflivemcm la vénération des Indou* pour ce fameux 
fleure; & pas moins leur gratitude envers l’Auteur de la Narurc pour le leur avoir accor- 
dé, car par U Hs attribuent cette bénédiction uniquement à fa bienveillance A bonté. 

Le rocher dont je viens de patler, n'a je crois jamais été rifité par aucun Européen ; Se 
les Naturels du pays conviennent même, la plupart , qu'il n'a aucune rcficniblancc avec 
l’objet dont il potte le nom. Cependant comme les effets de la fupcrlfitien fouvent fur- 
rivent longtcms aux Ululions qui les ont produits, ce rocher ou cette caverne conferv* 
toujours encore le nom de Gowmtuki ou Tctt Je Vtche a). 

^ D'autres en font une figure de vache entière, même taillée. (Voy, le T. U. p. j|j ) B . 
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quM cc dernier égard le Gange cft inférieur à plufieurs des fleuves du Nord 
de FAfic ; quoique je fois porté à croire qu'il fe décharge d’autant d’eau 
ou davantage qu’aucun de ceux ■ là , parce que ces fleuves ne fe trouvent 
pas Ibus les climats fujets aux pluyes périodiques a}. 

Le lit du Gange efl, comme on peut s'imaginer, d’une largeur très 
inégale. Depuis fa première arrivée dans les plaines, à Har douar, julqu’i 
la jonction avec le Djemna , le premier fleuve de marque qui s’unit avec lui) 
fon lit a généralement un mille jufqu a li de largeur; âc par conféquent efl 
allez étroit en comparaifon de ce qu'il efl vers la fin de fon cours. De là 
en defeendant, ion cours devient plus tortueux, & le lit conféqucmment plus 
large b), jufqu’à ce que, après avoir reçu fucceflivemcnt les eaux du Ga- 
gra, du Sdne 3 c du GanJack ( Gogra , Soane & Gunduck') fans par- 
ler de beaucoup de rivières plus petites, fon lit a atteint fa plus grande 
largeur ; quoique fur les 600 milles reftans de fon cours il reçoive plufieurs 

X 3 autres 

a) On peut reprefenter aflez approcliammcnt par Tes nombres fuirons les rapports entre les 
longueurs du Cours de la plûpart des fleuves les plus connus. 


Fleuves J’Eusotc 
La Thamifc — 

X 

Fleuves d’Asit 

L* Indus — 

5i 

Le Rhin — 

Si 

h’ Euphrate — 

*i 

Le Danube •— 

7 

Le Gange — • 

9i 

La f Volga — 

9i 

Le Barrampoutre — 

Vi 

Fleuves d 1 A fri qui 
Le SU — 

»ai 

Le Kotihian ou 

Fl, d'Ava — 


Fleuves d 'Amérique 

Le Mijjtfipi — 

8 

Le Jennify — 

VOby — 

V Amour — 

10 
ro} 

11 

Le Fleuve des 
Amazones 

«Si 

Le Lena — 

Le Iloanho (en Chine; — 

ni 

*3i 


Le Kianheou (de mcine) — 15* 


fc) Ceci fera explique dans k fuite, quand nous parlerons des fiuuofïtés du fleur* 
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autres rivicres principales. Dans cet efpace, fon lit, quand il eft le plus 
étroit, a un demi mille de largeur, & 3 milles où il cft le plus large; de 
cela dans des endroits où il n'y a point d’iles. Le Courant dans ce lit va 
toujours ou en croifiant ou en décroiffant, félon la faifon. Quand l'eau cft 
au plus bas point, (ce qui a lieu en Avril), le canal principal varie de 400 
verges juiqu’à 1 mille & ’; mais communément fa largeur cft de i de mille 
environ. 

Le Gange eft guéable dans quelques endroits au - deffus du Confluent 
avec le Djemna; mais la navigation n’eft jamais interrompue. Au-deflous 
de cette jonélion, le canal a une profondeur confidérablc, car les courans 
qui s’y jetent augmentent davantage la profondeur que la largeur. A 500 
milles de la Mer le lit a 30 pieds de profondeur quand l’eau eft la plus 
baffe; & il conferveau moins cette profondeur juiqu’à la Mer, où lafubite 
expanfion du Courant lui ôte la force néccffairc pour balayer les barres de 
fable < 5 c de fange que les vents du Midi amoncélent par le travers; en forte 
que de grands vaiffeaux ne peuvent entrer dans la principale branche du 
Gange. 

A 220 milles environ de la Mer (mais 300 en comptant par les in- 
flexions du fleuve) commence le Delta du Gange, dent l’aire lurpaffe do 
beaucoup le double de celle du Delta du NiL Les deux branches les plus 
occidentales, appelées les rivières de CoJJimbaçar Se de Jcllenghy, s'unifient 
& forment ce qu’enfuite on appelle la rivière [ou le fleuve] à’Hougly, qui 
eft le port de Calcutta & la feule branche du Gange communément navi- 
gable pour des vaiffeaux ( fhips ) a). La rivière de CoJJtmba^ar cft pres- 
que 

t) Le fleuve A'itouglji, ou la branche U plus occidentale du Gange, a une embouchure beau- 
coup plus profonde entrant dans la Mer, que n’cft celle de la branche principale. I.a 
raifon en eft probablement, qu’elle dépofe beaucoup moins de fange que celle-ci; la 
quantité d’eau du Gange qui l’e décharge ici étant plus petite que de l’autre côte dans la pro- 
portion 
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que à fcc depuis le mois d'Oélobrc julqu’en Mai; & la rivière de Jellcn- 
ghy (quoique Ion courant fe Ibuciennc toute l’année) n’cA pas navigable, 
dans certaines années, pendant les 2 ou 3 mois les plus fecs; en Ibrtc que 
la leulc des branches acceiToircs ( Jhbordinate ) du Gange, navigable en tout 
tems, cA la rivière de Sckandnah ( Chnndnah ), qui fc fépare du fleuve .à 
Moddapour , & fe termine en tombant dans le Houringotta. 

La partie du Delta voifine de la Mer, eA compoféc d’un labyrinthe 
de rivières & de canaux, généralement d’eau fomachc, excepté ceux qui com- 
muniquent avec le bras principal du Gange. Ce diAri<A, connu lous le nom de 
Forêts (JV 00 d s) ou Stjnderbunds,é gale en étendue la principauté de Gal- 
les: & clic cA tellement remplie (enveloped) de bois, & infcfléc par les Ti- 
gres, que tous les cflais qu’on a laits, dit-on, pour les nétoyer on les éclair- 
cir, ont manqué jufqu’à préfent. Scs nombreux canaux Ibnt difppfés de 
façon qu’ils forment une navigation intérieure complété à travers Si par 
toute la partie inférieure du Delta , fans qu’on foie expofé à être retardé en 
tournant autour de l’extrémite fupcricure (jhe F:cad), ou à être jeté en plei- 
ne mer. C’eA ici qu’on fait & qu’on transporte avec la même facilité une 
quantité de fel fi grande qu’elle iitffit à la confommation entière du Bengale 
Si de Tes dépendances; c'cAici encore qu’on trouve un magafrn inépuifablc 
de bois de conArutAion pour les barques. La largeur de la partie inférieu- 
re du Delta palfc 1 80 milles ; fi nous y ajoutons celle des deux branches 
du fleuve qui le bordent, nous avons environ 200 milles pour la diflance 
à laquelle le Gange étend les bras à l’endroit de là jontAion avec la Mer. 

On 

portion de i a 6. Les difficultés qu'on rencontre à entrer dons ln rivière à'Hou^ly a 
fait croire à bien des gens que les lits ( chcutnls ) en font fmrincilr ( fitoilow ). Mais 
ces dirficulrés naifïcnt des obftaclcs qu’oppofent aux Vflificau.x quelques bancs de fable, 
qui fe projet en t fi fort avant dans la Mer, . qjfil n’cft pas aifé, venant de dehors, de trou- 
ves Tentréc des lits,. 
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On a ’obfervé ci-dcflùs que le cours du fleuve, de Hardouar jufqu’i 
la Mer traverfe une plaine unie; ou, du moins, qui paroic telle à l’oeil: car 
la pente cft beaucoup trop foible pour pouvoir être apperçue. On a pris 
par ordre de M. Hastincs le profil du fol, parallèlement à une de fes 
branches, fur une longueur de 60 milles, & on a trouvé la pente de 9 pou- 
ces environ par mille, pris en ligne droite St tenant compte de la courbure 
de la terre. Mais les détours du fleuve étoient fi coufidérables qu’ils ré- 
duifoient l’inclinaiion du courant à moins de 4 pouces par mille: St compa- 
rant la vitefle du courant, dans- l’endroit où cette expérience a été flûte, avec 
celle qui a lieu ailleurs je n’ai pas fujet de croire que la pente foit généra- 
lement plus forte a). 

La vitefle du mouvement du Gange, prife par un milieu, efi de moins 
de 3 milles par heure, dans les mois fecs. Dans la fiufon pluvieule St pen- 
dant le tems où les eaux fe retirent des terres inondées , le Courant fait 5 
à 6 milles par heure; mais on a des exemples de l’avoir vu parcourir 7, 
même 8 milles dans des fituations particulières A fous certaines circonfl.m- 
ccs. J’ai moi-même, dans mes journaux, une expérience que j’ai Dite où 
mon bateau fut porté l’cfpace de 56 milles en 8 heures, & ce qui plus efi, con- 
tre un vent fi fort, que le bateau ne recevoit évidemment de l’eau aucun 
mouvement progreflif. 

Si nous confidérons que la vitefle du Courant efi de 3 milles dans une 
faifon, St de 5 ou davantage dans l’autre, fur une même pente de 4 pou- 
ces par mille; St que le jnouvement de l’inondation n’efl que d’un demi - mille 

par 

i) M. de la Comdamini s trouve la pente du Fleuve des Amazvntt , fur un cours de 
1560 milles pris en ligne droite, a peu pris de ioïo pieds d’Angleterre, ou 6 pouces î 
p«r mille. Mois fi nous tenons compte des circuits (qui pour le Conge font cm’, de i 
mille & J tur 3, les cftimant d’après le cours entier par les plaines) il c(l probable que 
la pente en queftiou ne pailcroir pas 4 pouces par nulle. 
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par heure, fur une pente beaucoup plus forte: nous n’avons pas belbin 
d’autr# preuve pour nous affurcr combien eft petite la quantité de viteffe 
que la pente communique. C’eft par coniequcnt à l’impulfion ( impetus ) 
produite à la fource ( fpringkead ), ou dans l’endroit où d’autres eaux fe je- 
tent dans le fleuve, & qui (c communique à toutes les parties du Courant, que 
nous devons attribuer principalement la vélocité, laquelle eft plus ou moins 
grande , félon la quantité d’eau verfée dans le fleuve. 

Communément on trouve fur l’un des côtés du fleuve, un bord pres- 
que perpendiculaire, plus ou moins élevé au-deflus du courant, félon la 
faifon, & une eau profonde près de cette rive: de l’autre côté, un rivage qui 
va tellement en fe perdant, qu’il produit des bas-fonds encore à quelque di- 
flancc du bord. Ce cas a lieu particulièrement dans la plupart des finuofi* 
tés du fleuve, parce que l'effet de ces replis ert de produire les rives efcar- 
pécs d’un côté, «S: en pente douce de l’autre Qthe Jîcep and fhelving banks) a): 
car le courant eft toujours le plus fort du côté extérieur de la courbe que 
forme le cours tortueux du fleuve; & ion aélion continuelle fur les rives 
tantôt les mine b), tantôt les détache & les enlève. Dans les endroits où 
le courant eft plus rapide, ou le fol extraordinairement leger ( looft ), une 

feule 


1) De là vient que la fcclion d'un fleuve qui fe replie par un fol léger, forme tris approcham- 
ment un triangle obtus- angle, dont l'un det côtés cil extrêmement court Sc fans pro- 
portion avec les deux autres. Mais quand le fleuve conferve un cours direâ, la fe- 
âion relîcmble allez à la moitié d'une ellipfe partagée longitudinalement. Voyez 
la figure Seilitu cf * iraach &c, fur la première Carte du Burrampoottr. 

b) Dam la faifon des chaleuri quelques unes de ces hautes rives ont plus de 30 pieds 'd'é- 
lévation , & foutent s'écroulent par nièces du poids de plulîeurs tonneaux, caufant une 
agitation fi fubite & fi violente dans l'eau , qu'il arrive de tems à autre que de grandes 
barques coulent à fond, fi par hazard elle fe font trouvées pris du rivage. 

y 
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feule faifon fuffit pour enlever de pareils diftriéls de terrain, de façon à 
étonner ceux qui n’ont pas été témoins oculaires de la grandeur & de la 
force des puiffanscourans queproduilènt les pluies périodiques dans les régions 
fttuées fous le tropique. De là rélultc nécclfairement un changement gra- 
duel dans le cours du fleuve; par le limple effet du courant, ce qui fc 
perd d’un côté, fe regagne de l’autre: car les pièces détachées de la haute 
rive fe difl’olvent promtement en fable fangeux que le courant emporte le 
long des bords du lit, jufqu’au point d’où le fleuve fe détourne pour for- 
mer l'anfe (reacA) la plus prochaine; ici le courant s’affoibliffant trouve un 
lieu de repos, ce qui l’aide à former un rivage bas, lequel commence i 
la pointe & s’étend en defccndnnt, le long du côte de la baye fuivante. 

Pour expliquer la lenteur du courant à la pointe, il efl néceffaire 
d’obferver que fa partie la plus forte, au lieu de tourner court autour de 
la pointe, confcrve pour quelque tems la direélion qui lui a été donnée par 
la dernicrc rive élevée: en conféqucncc il cil jeté obliquement au travers du 
lit du fleuve vers la baye du côté oppofé, & pourfuitfon cours le long de 
ce côté, juiqu’à ce qu’une autre pointe furvenant l’oblige derechef de chan- 
ger de côté. 

Cefl dans le petit nombre de parties du fleuve qui font droites, où 
les bords fubiffent le moins de changement a), parceqtic le courant leur 
efl parallèle; mais la moindre inflexion du cours ne manque pas de jeter le 
courant contre la rive; & fi cela arrive dans un endroit où le tcrreincon- 
fifte en fable point denfe, il en réfulte avec le tems un repli ferpentanr. 

Il efl clair que les accroilfemens réitérés que reçoit la rive bafTe men- 
tionnée ci-dcffus, deviennent dans la fuite un embarras dans le lit du fleuve, 

lequel 

-») U eft plus que probable, que tes parties droites doivent tour exiftencc à la ténacité du fol 
dont les rives font coitipofécs. ©.utile qu’en ‘bit la caule , l'effet indique tria clairement 
tes fîtes les plus propres pour y bâtir des villes. 
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lequel empêchement en retour eft contre - balancé par les ravages qui fè 
font fur la rive oppofee , dont les débris tantôt renouvellent les 
circonrtances que nous avons détaillées, tantôt forment un banc ou bas- 
fond au milieu du lit. C’eft ainfi que fè forment alternativement une hau- 
te Sc une baffe rive dans les parties angulaires du fleuve: la haute eft le cô- 
té rentrant, Sc la baffe le côté Taillant} & de cette manière une inffabilité 
( fluctuation ) continuelle du cours a lieu dans toutes les parties tortueufes 
du fleuve: chaque Méandre ayant une tendance perpétuelle à dévier de plus 
en plus de la ligne du cours général, en rongeant plus profondément les 
bayes, en même rems qu’il ajoute aux pointes, jufqu’à ce que, ou les ba- 
yes oppofees fc rencontrent, ou bien que le courant s’ouvre un partage par 
un ifthme étroit, Sc rétablit pour un tems la direction droite du lit. 

Pluftcurs rtnuofltés du Gange & de les branches s’approchent très fen- 
fiblement de cet état; il exifte actuellement même dans d’autres. L’expé- 
rience qu’on fait de ces variations devroit prévenir contre tout effai de crcu- 
fèr des canaux de quelque longueur, dans les contrées fupérieures du pays ; 
Sc je doute beaucoup, que dans les contrées inférieures il y en eût qui rc* 
rtaffent longtcms navigables. Pendant les onze années que j’ai demeuré 
dans le Bengale, l'iffue ou fource de la rivière de Jtllinghy eft defeendue 
par degrés de 1 de mille; & des relévemens d’une partie de la rive contiguë 
du Gange, pris à 9 ans environ d’intervalle l’un de l’autre, ont fait voir que 
la largeur d’un mille & demi d’Angleterre a été enlevée. C’eft là , cepen- 
dant, le changement le plus promt que j’aye remarqué; car un mille en 10 
ou 12 ans eft la proportion ordinaire dans laquelle la rive eft rongée, aur 
endroits que le courant frappe avec le plus de force: c’eft à dire, là où 
deux ftnuolités contiguës forment le plus approchamment un angle droit. 
Il n’cft pas rare que dans de pareilles politions le fleuve creufe des golfes a) 

Y a d'une 

•) I.c Comte d e B u ff o n confcüle de creufer Je pareil* golfes dans les bords Jes riiîeref 
ordinaires, afin d'en détourner le cours, quand U met en Jauger les ponts ou d'autres 
bütimcn*. 



172 


MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


d’une longueur conlidcrable dans la rive. Ces golfes fui vent la direction de* 
parties les plus fortes du Courant, & ils font réellement de jeunes jets, (û 
je puis m’exprimer ainli), qui avec le tems pouffent & deviennent des bra^ 
du fleuve: car nous les trouvons généralement prés des détours dont les 
angles font les plus petits a). 

Deux caufes extrêmement différentes l’une de l’autre occafionnent 
les cours ferpemans des rivières; l’une eft l’irrégularité du terrain fur lequel 
elles paffent, qui les oblige de rechercher une pente; l’autre, le manque 
de confiftencc du fol, qui cède dans ce cas au frottement du bord du Cou- 
rant. Les méandres, dans le premier cas, font par conléquent auffi digref 
fifs & irréguliers que la furfacc fur laquelle ils s’avancent; mais dans le fé- 
cond cas, ils s’affujétiffent à quelque régie: des rivières d’ttn volume iné- 
gal, prendront fous des circonflances femblables, un détour dont l’étendue 
eft proportionnelle aux largeurs refpcéiives. Car j’ai obfcrvé, que lorsqu’u- 
ne branche du Gange a baific de maniéré à ne plus occuper qu’une partie de 
ion lit, elle ne confèrve plus la dircélion de ion ancien cours; elle fc fait 
un nouveau lit, qui ferpente d’un côté à l’autre au travers du précédent. 
J’ai remarqué de plus, que de deux courans de volume égal, celui qui eft 
le moins rapide fait auffi les détours le plus foiblcs: car ceux-ci (dans 
le cas préfentl n’étant caufés uniquement que par les ravages que fait fur 
ks rives la force du courant, il s’enfuit que l’étendue de ces déprédations, 

ou, 

• t) Les coan de ces branche! en général, & peut-être roajourj, font rétrograde! i l’égard da 
cours du fleuve: car un banc de fable qui s'accumule ou point fupéricur de la répara- 
tion donne Dite direction oblique & en remontant au courant, qui fans cela s’écode- 
roit loua dc$ angles droits. Ce banc de fable ne cedant de s'accroître, coule une cor- 
aofion i la rive oppufïc; te il arrive par U que toutes les idues ou du moins la plus 
giandc partie, ont un mouvement progreflif en defeend-mt, de la façon que j'ai ob- 
fcrvé ci-dcflus au fujet de la rivière de JeJlwghj, 
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ou, en autres termes, les dimenfions des replis, feront déterminées par l’in- 
tcnfité de la force qui agit fur les rives. 

Il n’y a pas de doute que les fmuofttés du Gange, dans les plaines, 
ne proviennent de la legéreté du loi: & la preuve en cft, félon moi, qu'el- 
les varient continuellement: ce que ne peuvent faire, ou rarement, celles 
qui tirent leur origine d’une inégalité de la furface a): 

Je puis facilement fuppofer, que fi le Gange étoit conduit dans un 
canal droit, crcufé dans le terrain qu’il traverfe actuellement dans les en- 
droits les plus tortueux de fon cours, il ne confcrvcroit que peu de tems 
fa diredtion droite. Quelque partie du bord plus fujette à céder, ou celle 
qui lcra cxpolée à un choc plus violent, fe trouveroit rongée & diffoutcla 
première, & il le formeroit une baye ou cavité dans le côté de la rive. De 
là une inflexion du courant, qui, tombant obliquement fur le côté de la 
baye, le ronge auflitôt. Quand le courant a palïc la partie la plus enfoncée 
de la baye, il reçoit une nouvelle direétion qui le jette obliquement vers le 
côte' oppofé du canal ; il dépolè en chemin faifant les matières qu’il a déta- 
chées de la baye, <& celles-ci commencent de former un bas-fond ou un 
banc attenant au bord du lit. Voilà donc l’origine de cette dpèce de finuofi- 
tés qui provient de la qualité du terrain. La baye, ainfi rongée, devient par 
la fuite allez grande pour donner au corps du lit une nouvelle direélion, & 
les débris détachés de la baye, fe trouvent arrangés de maniéré qu’ils aident 
à jeter le courant contre la rive oppofée, où commence alors une opéra- 
tion fcmblable à celle que je viens de décrire. 

Y 3 L'action 

a) On fl obfcrvc que les cours des rivières deviennent plus tortueux â inclure qu'cllct s’appro- 
chent de la Mer. Mais je crois que cctre remarque ne fe trouvera j ulle qu’à l'égard <U 
celles qui vers la tfn de leur cours rroverient un terrain fjMumieux. Dans le Ctantre X 
dans d'autres fleuves dont le Courant varie conluicrabicmcnt en volume, les marques les 
plus certaines de leur voiilnagc de La Mer, font l'a/Foiflcincut des rives , «Je l'état plu* fan- 
geux des bas - fonds du iir„ 
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L’aétion du courant fur la rive aura auffi l’effet de donner plus de pro- 
fondeur au bord le plus proche du lit; Se ceci à fon tour augmente la viteffe 
du courant dans cet endroit. De cette façon le lit prendra par degrés une for- 
me nouvelle, julqu’à ce qu’il devienne ce que le fleuve eff actuellement. Dans 
les endroits même où les circuits ont diminué la pente de moitié, nous trou- 
vons encore le courant trop fort pour que les rives puiflênt lui réfirter. 

Nous ne manquons pas d’exemples d’un changement total du cours 
de quelques fleuves du Bengale a). Le fleuve Cofa (égal au Rhin ) paffoit 
ei-devant par Pournia (P urneah), Se joignoit le Gange vis à vis de Radj- 
mahl; aujourd'hui fa jondtion fe fait 45 milles plus haut. Goitr, l’ancien- 
ne Capitale du Bengale , étoit affilé fur l’ancienne rive du Gange; maintenant 
fes ruines font diftantes de 4 à 5 milles de là rive aétuclle. 

Les apparences favorifent très fortement l’opinion, que l’ancien lit du 
Gange fe trouvoit dans le diftriét qu’occupent aujourd’hui les lacs Se les ma- 
rais entr e Nat tor Se Jaffiergandj , fe Icparant de Ion cours actuel à Baliah 
(, Bauleah ) Se partant par Poutyah. C’eft avec un égal degré de probabi- 
lité (qu’appuye la tradition) que nous pouvons tracer fon cours fuppofé par 
Daka jufqu’à une jonction avec le Barrampoutre ou Mcgna prés de Frin- 
gybaçar, où l’accumulation de deux fi puirtans fleuves aura lins doute éco- 
pé le préfent lit étonnant du Megna b). 

Traçant la côte marine du Delta, nous ne trouvons pas moins de huit 
embouchures, de chacune desquelles on dirait fans héliter, qu’elle a été en 

fon 

») Le lac de Mvuijjjl [Voy. le Tom. I. p. 451. A PL XXX.] eft une des finuofifés d'un an- 
cien Ut de la rivière de Cojpmhaznr. 

b) Voyez la Carte Inltui Navigàtian [A furtout la Carte du Megna jointe i ce volume], 
Megna A Burrampoater font des noms qui appartiennent nu mCme fieuve dans dif- 
férentes parties de fon cours. Le Megna tombe dans le Barrampaunt ; & quoiqu'il fuit un 
«cuve beaucoup moins grand, il communique fon nom à l’autre pour tout le relie de 
fou cours. 
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fon tems l'embouchure principale du Gange. Et ce n’cfl probablement point 
la déviation accidentelle de la branche principale, qui cilla i'eule caufc d* 
l’inilabilite' des dimenfions du Delta. On oblcrve que les Deltas de la plu- 
part des fleuves de la première clafic, particulièrement de ceux du Tropi- 
que, empiètent fur la Mer. Or cela ne provient- il pas de la fange & du fa- 
ble que les fleuves ont amené en delcendant, Sc ont dépofé par degrés, de- 
puis les âges les plus reculés julqu’au tems préfent ? Nous favons que les 
fleuves font chargés de fange & de fable à leur entrée dans la Mer; de plus, 
que la Mer recouvre là tranlparence à la diftance de vingt lieues marines 
(bagues) de la côte: ce qui ne peut avoir d’autre caufe que la précipitation 
des particules terreAres qui s’efl faite dans cet intervalle. Aujourd’hui les 
bancs de fable & de fange s’étendent à la diAance de 20 milles de quelques- 
unes des îles fituées dans les bouches du Gange & du Barrampoutre ; & s’é- 
lèvent dans beaucoup d’endroits julqu’à quelques pieds au-deflbus de la fur- 
face. Une génération future verra probablement ces bancs s’élever au-def- 
lus de l’eau; des générations poAérieures en prendront poffeflîon, les culti- 
veront! Après les tremblemcns de terre, les eaux (ftoods) des fleuves du 
Tropique produiiènt peut-être les plus grandes altérations dans la face de notre 
globe. De vafles îles fo forment dans le lit du Gange, dans un intervalle de 
tems bien plus court qu’un âge d'homme; en forte que toute l'opération fe 
fait dans un période qui peut s’obfcrver par un même individu a). Quel- 
ques unes de ces îles, de 4 à 5 milles d’étendue, formées aux détours angu- 
laires du fleuve, étoient originairement de grands bancs de fables amoncelés 
à l’entour des pointes (de la maniéré qui a été décrite ci - deflus), mais ifolés 
enfuitc par les débordemens (breachcs) du fleuve. D’autres le font for- 
mées dans les parties droites du fleuve, & au milieu du courant, & doivent 
leur origine à quelque obAruélion cachée au fond : un débri de la rive, quel- 
que 

«) Il fait de U que Tes lois de l'ellurion (ont connues trec beaucoup de préciGon. 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


176 

que grand arbre qui en aura été enlevé; quelque barque coulée à fond, fout 
cela lulbt pour i'ervir de fondement, & bientôt un monceau de fable s’y raf- 
lcmble; il s’accumule avec une célérité étonnante; dans peu d’années déjà 
on l’appcrçoit au - dclfus de l’eau, & ayant ufurpé maintenant une portion 
confidérablc du lit, le fleuve emprunte de chaque coté de quoi fuppléer à ce 
qui manque au lit: c’eft dans de pareils endroits du fleuve que nous trouvons 
toujours des rives hautes des deux cotés a). Chaque inondation périodi- 
que apporte une augmentation de matériaux pour cette île naiflantc; elle 
s’accroît en hauteur aufll bien qu’en étendue, jttfqu’à ce que fon lornmet 
foit parfaitement de niveau avec les rives qui la renferment: & à ce période 
de là crue elle a allez de terre pour pouvoir être cultivée: ce qu’elle doit à 
la fange qu’y laifleut les eaux quand elles le retirent; & c’cfl là certaine- 
niont une partie de l’économie que la Nature oblervc en fertilifant les ter- 
res fin général. 

Tandisquc le fleuve forme de nouvelles îles d’une part, il en enlève 
d’anciennes ailleurs. Les progrès de cette operation déflruclivc nous don- 
nent occaflon d’obferver, au moyen des lcclions du banc qui diminue 
(fictions of the falling bank'), la diflribution régulière des diverfes cou- 
ches de fable & de terres, polces l’une iür l’autre iüivant l’ordre dans lequel 
elles décroilTent en gravité. Comme elles ne peuvent devoir cet arrange- 
ment qu’à l’aélion du courant qui les a dépotées, il lemblc que ces fublbn- 
ces font fufpenducs à différentes hauteurs daus le Courant, félon leurs gra- 
vités refpeélivcs. Nous ne trouvons jamais une couche de terre lbus une 
de fable ; car les particules fangeufes flottent le plus près de la fiirfa- 

ce 

i) Ceci indique évidemment Ict moyens de prévenir les empiétement fur la rive d’un fleuve 
dans Ict parties droites de l’on cours. C’cff à dire qu’on n'a qu’l enlever les boucs 
(Jliallowi) qui s’accumulent au milieu de fon lit. [C'cll ait bientôt dit!] 
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ce a). J’ai compté 7 couches bien diftinéles dans une ieélion d’une de ces 
îles. Il eft vrai, que non feulement ces îles, mais auiü la plupart des ri- 
ves prclcntent le inôme afpcél: St cela doit arriver ncceflairement, parce 
que le lit aftuel du fleuve change continuellement, St a une tendance vers 
le fite de quelque lit ancien maintenant effacé ( oblitcrated ). 

J’obferverai encore, pour donner une forte preuve préfomtive des al- 
lées St venues du Gange, d'un côté du Delta vers l’autre, qu’on ne voit 
rien qui ait l’apparence de terre vierge entre les montagnes de Tiprah i 
l'Ell A la province de Bourdouan à l’Oueft; ni au Nord julqu’à ce que l’on 
arrive à Daka St Bâhah. Dans toutes les feélions des nombreufes anfes 
( creeks ) St rivières du Delta , 011 n’apperqoit que du fable St du terreau 
noir en couches régulières, jufqu’à ce que nous arrivions au limon qui for- 
me la partie inférieure de leurs lits. Il 11’y a point de fubftance groflierc 
comme du gravier ni dans le Delta ni à une diftanec de moins de 400 mil- 
les de la Mer: c’cft à cet éloignement, près à'Ottdanalla , qu’on voit une 
pointe de rochers, faifant partie de la bafe des montagnes voifincs, qui fe 
projette dans le fleuve: mais hors du voifinage des grands fleuves le loi eil 
ou rouge, ou jaune ou d’un brun foncé. 

Je viens à préfent à ce qui regarde les crues St les débordemens 
annuels du Gange b). 

I! 


•) Un verre d'eau prife du Gange quand il eft 'à fa hauteur dfpofe environ une partie fur qua- 
tre, de limon. Il n’eft donc pu étonnant que les eaux, quand elles fe retirent, forment 
promtement une couche de terre; ou que le Delta empiète fur la Mer. 
b) Une opinion qui a longtems prévalu cft, que la crue du Gange, qui précédé le commen- 
cement de la faifon pluvicufc dans les plats pays, provient en grande partie de la fonce des 
neiges dans les montagnes- Je ne prétends pas nier abfolumcnt le fait, mais je ne fau- 
rois me perfuader, que la quantité de l’eau des neiges foie comparable i la crue du 
fleure. 

Z 


-..a 
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Il y a toute apparence que ce fleuve groflit autant par les pluyes qui 
tombent dans les montagnes voifines de fa lburcc & de celles des grandes ri- 
vières du Nord qu’il reçoit, que par les pluies qui tombent dans les plaines 
de l’Indouftan; car fur 32 pieds qui font là crue totale, on en compte déjà 
15! vers la fin de Juin: & on n’ignore pas que la làiibn pluvieufe ne com- 
mence qu’à cette môme époque, environ, dans la plus grande partie du plat 
pays. Elle commence des le mois d’Avril dans les montagnes ; & c’cfl vers, 
la An de ce mois, quand l’eau des pluies a atteint le Bengale, que les riviè- 
res commencent à croître, quoique par degrés & très lentement; la crue 
n’étant que d’un pouce environ par jour dans les premiers quinze jours. 
Après cela elle augmente peu à peu à railon de 2 ou 3 pouces avant qu’il tom- 
be quelque quantité de pluie dans les plaines; & lorsque la pluie devient 
générale, la crue, par un milieu, cft de 5 pouces par jour. Vers les der- 
niers jours de Juillet toutes les parties baffes du Bengale, joignant le Gange & 
le Barrampoutre, font fubmergées, & forment une inondation déplus de 
IOO milles en largeur, fans qu’on voye autre chofe que des villages & des 

arbres 

a) Le grand amas de vapeurs que les mouflons du Sud & duSud-Oueft chafTcnr de la Mer 
fc trouvent fubircment arrêtée* par la haute chainc de montagnes qui court de l’Eft là 
fOueft par le Tibet . Il cft évident que l'accumulation éfc la cundcnlation de ccs vapeurs, 
doit arriver en premier lieu dans les environs de cct obftacle , À* fuccc Hivernent dans des 
endroits plus éloignes, de nouveaux renforts venant remplir latmosphcre. De U vient 
la priorité du commencement de la faifon pluvieufe dans les endroits les plus proches des 
montagnes. 

Tous les fleuves fitués entre les limites des Mouflons ou des vents alizés périodiques, 
font fujets comme le Gange à des débordement anuucls dans des tems déterminés: & ccs 
périodes reviennent pendant la fvfon du vent qui amène des vapeurs delà Mer (lequel 
en Bengale Àc. cft le vent du Sud): or ceci étant périodique, il faut né ce flaire ment que 
la chûte des pluies le foit de même. 

Le vent du Nord, qui fouille de terre, cft (ce; car il ne tombe point de pluie (excepté 
«la oudees patfagercs) pendant la durée de la mouflon* 
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arbres, fi ce n’cft, mais très rarement le fommet de quelque tertre (rem- 
part [ mound ] artificiel de quelque village abandonne) qui prélèntc l’appa- 
rence d'une île. 

l 7 ne particularité qui diflingue les inondations en Bengale de celles 
en Egypte, cft que le Nil doit fes débordemens entièrement aux eaux des 
pluies qui tombent dans les montagnes voilures de fa lburcc; au lieu que 
dans le Bengale elles font caufées autant par les pluies qui y tombent, que 
par les eaux du Gange; & la preuve en efi, que les terres ordinairement 
Ibnt fubmergées à une hauteur confidcrablc longtems avant que le lit du 
fleuve foit rempli. Il faut remarquer que le fol adjacent aux bords du fleu- 
ve, à quelques milles d’étendue, cft beaucoup plus haut que le refte du 
pays a), & fert à léparcr les eaux de l’inondation de celles du fleuve jufqu'à 
ce qu’il le déborde. Dans quelques làiibns [des pluies] ce loi élevé cft cou- 
vert d’un pied d’eau ou davantage; mais la hauteur de l’inondation inté- 
rieure varie félon l’irrégularité du fol, & monte dans certains endroits à 
douze pieds. 

Lors même que l’inondation devient générale, le fleuve ne laiffepas 
de fe déceler, tant par l’herbe & les rofeaux de lès rives, que par fon cou- 
rant rapide A: bourbeux;’, car l’eau de l’inondation prend une teinte noirâ- 
tre, ayant été fi longtems ftagnantc parmi l’herbe & d’autres végétaux; 
elle ne perd même jamais cette teinte: preuve que l’eau de pluie prédomi- 
ne lur celle du fleuve ; de même que la lenteur du mouvement de l’inon- 
dation (qui ne pafl’e pas un demi - mille par heure) prouve que le pays cft 
fingulièrcincnt uni. 

Il y a des cantons particuliers, où les terres, par la nature de leur 
culture, «Scies cfpcccs de leurs produirions, exigent moins d’humidité que 

Z 2 d’au- 



i8o MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 

d’autres; & qui cependant à railbn de leur fmiation très baffe, reflcroicnt 
irop longtcms inondés, fi on ne les prélèrvoit pas moyennant des levées 
ou des digues, de l’inondation trop copicufè à laquelle ils lcroicnt cxpoics 
par la grande élévation de la furfacc du fleuve au - deffus de la leur. On 
entretient ces digues avec des frais énormes, & malgré cela pas toujours 
avec fuccès, à caule du manque de conflflancc du terroir dont elles font 
formées. On a calcule que k longueur de ces digues prilcs cnièmble le 
monte à plus de 1000 milles d’Angleterre. Quelquesuncs par la bafe éga- 
lent fépailTeur d'un rempart ordinaire. Une branche particulière du Gange 
(navigable ièulcmcnt dans la failon des pluies, mais égale alors à la Tha - 
mij'e près de Chelfea ) a été conduite entre deux de ces digues fur une lon- 
gueur de 70 milles environ: & quand le lit eA plein, les voyageurs dans 
les barques, voyent le pays contigu au-deffous d’eux comme d’une émi- 
nence. 

Pendant que le fleuve eA grofli, le flux perd totalement fon effet 
contre le courant; < 5 é il 11’y a même en grande partie ni flux ni reflux ex- 
cepté très près de la Mer. Il n'cA pas rare de voir un vent violent, loufflant 
quelque teins de fuite contre le courant, enfler les eaux de façon à les éle- 
ver de deux pieds au-deffus de leur niveau ordinaire dans cette iàilon, & 
de pareils accidens ont occafionné la perte de récoltés entières de ris a). 
Un événement bien tragique arriva à Lackipour (à 50 milles environ de 1 a 
Mer) en 1763 , par un vent très fort qui iè rencontra avec une haute ma- 
rée dans la faifon où l’inondation périodique n’étoit plus qu’à 18 pouces de 
fon plus haut point. On affurc que les eaux s’élevèrent de 6 pieds au-dcl- 

fus 

*) Le rii dont je perle e(l d’une cfplce particulière; ear la crue de fa tige fc régie fur 
celle de l'eau dans les rems ordinaires ; mais une élévation fubite de l'eau trouble cet- 
te régularité. Souvent U récolte (è fait en bateau. Il y a aufli une cljiccc dTtci bc qui 
défaille l’inondation de la même manière, & qui i une petite diilancc préfentc 1 la vue 
un champ de la plus riche verdure. 
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fus du niveau. Ce qui eft Air, c’cft que les habitans d’un diftricfl confidéra- 
b!c, furent fubmergés & enlevés totalement avec leurs maifons & leur bé- 
tail; Sc pour aggraver leur dcfaüre, cet accident arriva dans un canton qui à 
peine produit un lcul arbre auquel un homme en danger de fe noyer puifie 
chercher fon làlut. 

Des embarcations de toute cfpecc traverlent l’inondation: celles dont 
la deftination va à remonter, fe prévalent d’un cours direct & d’une eau tran- 
quille, dans une iailon où chaque courant s’élance comme un torrent; d’ail- 
leurs le vent, qui dans ce tems (buffle régulièrement du Sud-Eft a), favo- 
rife leur marche: au point, qu’un voyage qui prend 9 ou 10 jours lèlon le 
cours du fleuve quand il eft renfermé dans lès rives, fe fait à préfent dans 6 
jours. On ne s’occupe maintenant ni de labourer ni de paître, & le paylàn 
traverfe dans fon canot les champs que dans une autre lùifoii il eft accoutumé 
de filloner avec la charue; heureux que le fite élevé des rives mette à fa 
portée l'herbe que ces eaux contiennent, puisque fon bétail périroit s’il en 
ctoit autrement. • 

Voici une table de la crue fucccflive du Gange & de (es branches d’a- 
près les obfervntions faites à Jellinghy & à Daka. 

A Jt/linghy A Daka 

pieds pouces pieds pouces 

En Mai l’eau s’éleva de - 6 o 2 4 

Juin — - 9 6 46 

Juillet — - 12 6 5 6 

Dans la le. moitié d’ Août -4 o 1 11 

~ 3 * o 14 3 

Z 3 • Ces 

•) Quoique dans le Golfe on I* baye de Bengale la Mouflon fouffle du S. S. O. A du S. O. 
dans les parties Eft & Nord cependant du Bengale elle fouffle du S. E.ou de J’E.S. E. 
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Ces obfcrvations ont été faites dans une fnifon où les eaux montèrent 
on peut dire plus haut qu'à l’ordinaire, en forte que l’on peut prendre 31 
pieds pour la crue, par un milieu. 

Il faut remarquer le Gange croît plus confidérablcmcnt à proportion, 
que les rivières feptcntrionales qui communiquent avec ce fleuve, dans les 
parties inférieures de ion cours, (fi nous en exceptons le Barrampoutn ); 
& cela cft évident par les diverfes circonflances qui ont lieu en différentes lai- 
ions quand les eaux du Gange fe mêlent avec celles du Tijla. Ce dernier cft 
un grand fleuve qui coule presque parallèlement avec le Gange, par l'elpacc 
de près de 150 milles. Pendant la faifon des chaleurs les eaux du Tiff a tom- 
bent dans celles du Gange par deux lits diftiucàs limes à 20 milles environ 
l’un de l’autre; & un troifièinc en même teins le décharge dans le Afegn.t. 
Mais dans le teins des inondations, le Gange iè jeta dans le Tijla, dont l'ifTuc 
alors cfl bornée nu lit qui communique avec le Mcgn.i. Cela Peul fuffit pour 
faire voir combien la pente de ces fleuves doit être foiblc, puisque leurs 
cours fc règlent, non fur l’inclinaifon de leurs lits, mais fur les hauteurs de 
l’un à l’égard de l’autre; qui, femblablcs au flux &c au reflux de la marée, 
ont l’effet de donner au courant des directions contraires, félon la différence 
des làiibns. 

L’inondation cft à peu près ftationnairc pour quelques jours vers le 
milieu du mois d’Aoùt; époque à laquelle elle commence de iè retirer: car 
quoique les pluies tombent en grande quantité dans les plaines pendant les 
mois d’Aoùt & de Septembre, cependant comme elles ceffent par intervalles 
dans les montagnes, les renforts néccffaircs pour entretenir l’inondation vien- 
nent à manquer a). Voici à peupres la proportion de la quantité du dé- 

croifle- 

a) J'ai fixe au milieu d'Aofit le période où les eaux commencent 1 s’écouler; & celi a lieu 
en général avec la même régularité qu’on obferve dans les vicifiitudcs des ûifons. Mai» 
il v a néanmoins des exceptions; car en 1774 les risicrcs relièrent à leur hauteur près 
d'un mois après le teins ordinaire. 
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Croisement journalier du fleuve 13^4 pouces dans la fécondé moitié d’Aoùt 
& pendant tout le mois de Septembre; depuis le mois de Septembre jufqu’à 
la fin de Novembre il diminue peu à peu, fe réduilànt de 3 pouces à un pou- 
ce & demi; & depuis Novembre juliju’à la fin d’Avril, il n’efl que d’un de- 
mi pouce par jour l’un portant l’autre, il faut entendre par ces rapports ceux 
qui ont lieu pour les parties du fleuve éloignées de l’influence des marées ; 
de quoi je ne tarderai pas de dire davantage. Le décroiflemcnt de l’inonda- 
tion ne tient pas toujours pié à celui du fleuve, à caufè de la hauteur des ri- 
ves; mais après le commencement d’Oélobre, quand la pluie a à peupres 
ce (Té, le refte de l’inondation dilparoit afiez proratement par l'évaporation, 
laiflant les champs fupéricurement engrailfés, & dans un état propre à rece- 
voir la femence, apres un Ample labourage. 

Il efl une circonflance concernant la crue du Gange que je crois peu 
connue, ou à laquelle on n’a guercs fait attention, parce que peu de gens 
ont fait des expériences lùr les hauteurs auxquelles les fubmcrfions périodi- 
ques s’élèvent en divers endroits; cette circonflance confifledans la différen- 
ce delà quantité de la crue (indiquée dans la table ci-dcflùs) dans des endioits 
plus ou moins éloignés de la Mer. C’eft un fait confirmé par des obferva- 
tions réitérées, que depuis le lieu environ où la marée commence à le faire 
fentir, jufqu’à la Mer, la hauteur de I’accroiffement périodique diminue par 
degrés, julqua ce qu'il difparoifle entièrement au point de lajonébon. Audi 
ce fait efl -il parfaitement conforme aux lois connues des fluides. L’Océan 
conlèrve le même niveau dans toutes les failbns (lotis des circonflances 
ièmbiables quant aux marées) & doit influer néccflhirement lur le niveau 
de toutes les eaux qui communiquent avec lui, à moins qu’elles ne s’y pré- 
cipitent fous la forme d’une cataraéle. Si nous pouvions fuppolèr pour un 
moment que la colonne groffic, d’eau, de 31 pieds de hauteur perpendicu- 
laire fut portée par quelque agent lùrnaturel par tout le chemin julqu’à la 

Mer, 
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Mer, on fent que dès que cet agent fcroit ôte, la tête de la colonne fe ré- 
pandrait liir l'océan, & la partie reliante fuivroit d’auflâ loin qu’eft l’endroit 
jufqu’où l’influence de l’Océan s’étendoit, formant un plan incliné, dont la 
hauteur perpendiculaire ferait de 31 pieds. Orc’cft précifement l’état dans 
lequel nous trouvons les chofcs. Au point de la jonélion avec la Mer, la 
hauteur eil la même dans les deux faifons, les marées luppofecs égales. A 
Lackipour il y a une différence de 6 pieds environ entre les hauteurs dans 
différentes faifons; à Daka & endroits voifins, 14; & à Coujlic ( ’CuJlcc') > 
3 1 pieds. Voilà donc un plan incliné régulier ; car les diftances entre ces 
places font en proportion des hauteurs refpcélives. Ce plan incliné doit 
ajouter à la rapidité du courant ; car fuppofé que la defeente ait été origi- 
nairement de 4 pouces par mille , elle fe trouvera augmentée à peupres juf- 
qu’à 5^ Coujlic eft à 240 milles environ de la Mer, lüivant le cours du 
fleuve ; & la furface du fleuve, dans la faifon des chaleurs, eff là de go pieds 
environ au-deflus du niveau de la Mer, dans le tems du flux a); A c’eft jul- 
que là que l’Océan manifefle ion empire dans les deux làiibns: dans l'une par 
ion flux & reflux, & dans l’autre en rabaiffant l’inondation périodique, juP 
qu’à ce que la furface coïncide avec la ftenne propre , auiïi approchammcnt 
que la pente du lit du fleuve le permet b). Des 

t) La marée cft fenflble dans le Heine des dmatones jufiju’à 6co milles nu-ilclflis de /an 
embouchure; mais à une élévation de 90 pieds feulement, fuivant M. ov la Couda* 
mi he. Kcfteroit à (avoir Pelât où fc trou voit le Heure lorsque l'expérience a été faite; 
parce que les débordement fur terre reHcrrcnt les limites de ceux de la mer. 
b) Le Comte t> k Bu F r on 0 fait une mention Jégcre de cette circouftancc concernant la 
crue des Heuvet; mais il l'attribue à la vireflc augmentée du courant, lorsque le Heure 
approche de limer: ce qui, dit-il, enlève H promtement l'inondation, que (à hauteur 
par U fc trouve rabaiHée. Or (qu’il me (oit permis de le dire avec tonte la déférence qui 
eft due à une autorité (i rcfpc&able) je n'ai jamais pu remarquer que le courant, ni du 
ni de queiqu’autre fleuve , fût plus fort près de la mer que plus loin. Et H nous 
admettions même une accélération du Courant pendant le reflux, la marée remontante 
le retarde à un degré fl confldérablc, qu’elle contre * balance au moins les effets produits 
par un accroidement poifager de la vite (le. 


Digitized by Google 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


185 


Des circonrtanccs femblables ont lieu dans les rivières de Jellinghy & 
de Heugly Si dans le Barrampoutre ; & je m’imagine qu’il en fera de même 
dans toutes les autres rivières qui font fujetes à des crues Toit périodiques 
ioit occafionnclles. 

Ce n’ert pas feulement l’eau débordée qui diminue près de la Mer; 
les rives du fleuve diminuent dans la même proportion; en forte que dans 
la laiton des chaleurs la hauteur de l’inondation périodique peut fe recon- 
noître à la hauteur de la rive. 

Je m’appcrqois d’un objeélion qu’on peut faire contre la folution ci- 
deflus: lavoir, que la dépreffion des rives dans les endroits proches de la Mer, 
efl la véritable raifon de ce que les inondations n’y parviennent pas à une hau- 
teur aufli confidérable, que dans les endroits plus éloignés de la Mer , & où 
les rives font hautes; attendu que le fleuve manquant de bords pour le con- 
tenir , fc répand iür la furface du pays. Je réponds : qu’il efl prouvé par 
l’expérience, que dans quelque tems donné que ce ioit, la quantité del’accroif- 
fement, en différens endroits, fc trouve dans une jufte proportion avec la 
fomme totale de la crue dans chaque endroit rcfpeélivement: ou, en autres 
termes, que fi le fleuve s’efl élevé de 3 pieds à Daka, où la crue totale crt 
de 14 pieds environ, plus haut il fe fera élevé de 6 pieds Sc demi, à Coujhe 
oi^f'a crue entière efl de 31 pieds. 

La quantité d’eau dont le Gange fc décharge dans une féconde de tems, 
pendant la làifon des chaleurs, efl de 8c>ooo pieds cubes; mais le fleuve, 
quand il efl plein, ayant le triple du volume d’eau qu’il avoit dans le tems 
où l’expérience a été faite; St fbn mouvement fc trouvant, de plus, accéléré 
alors dans le rapport de 5 d 3, la quantité déchargée dans une fécondé doit être 
dans cette failbn de 405,000 pieds cubes. Si nous prenons le milieu pour 
toute l’année, la quantité moyenne fera approchamment de 180,000 pieds 
cubes par féconde. 
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Le B ur rampooter [ Barrampoutre , ou Brahmapoutre/! ], dont la 
lourcc cA au côté oppoic des mômes montagnes qui donnent naiflance au 
Gange [ Jcilicet .'] prend fon cours en premier lieu vers l'Eft (ou dans une 
direction tout à fait oppofée à celle du Gange), par le Tibet, où il eA appelé 
Sanpou ou Tfanfchiou ( Zanciu ): ce qui admet la même interprétation que 
le nom du Goriga de PlndouAjn, lavoir le Fleuve. Son cours parle Ti- 
bet , tel que le donne le P. ou Halde, & qu’il a été porté fur une carte 
parM. d’ANviLLE, quoique l'ulTilàmment cxaél pour la Géographie généra- 
le, n’eA pas aflez détaillé pour qu’on en puiife conclure la longueur précilc. 
Apres avoir traverfé en replis Se d’un cours rapide le Tibet, il baigne les li- 
mites du territoire de Lujfa (où fe trouve la rélidencc du Grand Lama) puis 
déclinant de i'EA vers le Sud -Eli il s'approche julqu’à la diAuucc de 220 mil- 
les de Younan , la province la plus occidentale de la Chine. A cet endroit il 
paroit indécis s'il veut tâcher de fe frayer un pafiage pour arriver à L Mer, 
ou par le Golfe de Sium, ou par celui de Bingale ; mais le déterminant a ce 
qu’il lemble pour ce dernier, il lé retourne liibitcment à l’OueA par AJfam, 
& entre dans le Bengale au Nord-EA. Je n'ai pu apprendre la place exaéle- 
ment où il change de nom; mais puisque le peuple d ’sljfam l’appelle Bar- 
rampout , on peut croire qu’il prend ce nom à Ion entrc'e dans AJJ'atn. Entré 
dans le Bengale, il fait un circuit autour de la pointe OueA des Montagnes de 
Garrow; St changeant enliùte de cours, il le dirige au Sud St rencontre le 
Gange à 40 milles environ de la Mer. 

Le P. du Halde témoigne fes doutes concernant le cours que te 
Sanpon prend après avoir quitté le Tibet, St fuppolc leulement en général 
qu’il tombe dans le Golfe de Bengale. M. d’ANvriLE Ion Géographe, (Air 
Géographer ) a cru non lans fondement le Sanpou le même que le Aeuve 
d'Ava: les inAruéfions que lui fournifloient les matériaux juAifioicnt cette 
opinion: car on lui avoit reprélérué le Barrampoutre comme un de ces 
. fleuves 
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fleuves d’une claflc inférieure, qui portent leurs eaux en contribution dans le 
Gange, & point comme un fleuve égal ou fupérieur à celui-ci; & cette con- 
fidération fiiffifoit pour diriger fes recherches de l’embouchure du Sanpou 
vers quclqu’autre quartier. Le fleuve d 'Ava, tant par fon volume que par 
la courbure de ion cours fur l’efpace de quelques centaines de milles au-def 
fus de fon embouchure, lui parut être une continuation du fleuve en queftion, 
St (ut porté en confequencc dans fes Cartes, dont l’autorité a été jufte- 
ment regardée comme décifivc; & jufqu’en 1765 on a ignoré en Europe 
que le Barrampoutre fût un fleuve de la première clafle. 

Traçant ce fleuve en 1765 , je 11c fus pas moins furpris de le trou- 
ver même plus grand que le Gange , que je ne le fus de la direction de fon 
cours avant fon entrée dans le Bengale. Car je voyois ce cours venir de l’Eft, 
quoique toutes les notions antérieures le fiffent ddeendre du Nord: & cette 
découverte inattendue me conduifit bientôt à des recherches qui me procu- 
rèrent la connoiflance de fon cours général jufqu’à la diflance de 100 mil- 
les de l'endroit où le P. du Halde avoir laifle le Sanpou. Je ne pus dou- 
ter davantage que le Barrampoutre & le Sanpou ne fuflent un feul & même 
fleuve: à quoi fe joignit l’aiTurance pofitive des Aflamois, „quc leur fleuve 
„venoit du Nord - Ouefl par les montagnes du BoutanS Et pour mettre 
hors de doute, que le fleuve Sanpou n’efl pas le même que celui à’ Ava, 
mais que ce dernier cft le grand Noukian de Younan, je dirai, que je pof- 
féde un plan manuferit du fleuve d 'Ava, qui s’étend jufqu’à 150 milles de 
l’endroit où du Halde laifle le Noukian dans fon cours vers Ava; il cft 
accompagné d’une information très authentique, que ce fleuve (appelé Ira- 
battey par le peuple d 'Ava) eft navigable depuis la ville à’ Ava jufque dans 
la province de Younan [ou Yanaori\ en Chine a). 

A a a Le 

t) Mon information vient d'une perfonne qui a rclidé i As*. Voy. «u(ïi li MuAtrn Uiti- 
vtrf. Hiflcry Vol. VI. p. 304. I-«« cour* du Btrramptutrt le du Gouge, ainli que celui 
du fleure à' Ai* depuis l'ount* jufqu'i la Mer, font décrits dans la Carre Je tlnAcufia*. 
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Le Barrampoutr e, pendant un cours de 400 milles par le Bengale, 
a une rcflemblance fi intime avec le Gange, un leul point excepté, que la 
defcription de l'un fcrt aufii pour l’autre. L’exception dont je veux par- 
lerez, que pendant les 60 derniers milles avant Ion confluent avec le Gan- 
ge, il forme un courant qui a régulièrement 4*5 milles en largeur, & qui 
par fa fraicheur (frefhncss ) peut pafler pour un bras de la Mer. Une de- 
fcription ordinaire refle trop au-defl’ous de la grandeur de cet objet rnaje- 
flueux & n’en donneroit qu’une idée trop imparfaite; car, 

Scarce the Mufe 

Dares Jlretch her JVing o’er this enormous mass 
Of rushing water; towhofe dread expanfe , 

Continuons dept/i , and wond’rous length of courfe , 

Our Jloods are rills — a) 

Thomson s Scafons. 

J’ai déjà efiayé d'expliquer la largeur fi remarquable du Alegna, en 
lùppolànt que le Gange autrefois le joignoit à l’endroit où le fait mainte- 
nant l’ IJfamoutty ; & que leurs eaux mêlées fortirent ( J'cooped oui) de fort 
lit aétuel. La préiente jonclion de ces deux puiflans fleuves au -défions de 
Lackipour , produit un corps d’eau douce courante, tel qu’on en trouvera 
difficilement un femblablc dans l’ancien hémisphère, Sc qu’aucun peut-être 
ne furpaffe dans le nouveau monde. Il forme fcnfuite un Golfe parfemé 
dlles, dont quelquesunes ne font pas inférieures par l’étendue & la fertilité 
à notre île de Wight. Dans les faifons ordinaires l’eau n’efi gucrcs filée 
aux extrémités de ces îles; & dans la fiifon des pluies, la Mer (ou du 
moins fa iurfice) eft parfaitement douce àplufieurs lieues [marines] au de- 
là [du rivage]. La 

») Dans U précédente édition M. RfN«m droit ajouté encore ce« deux vert «St demi; 

Tltui pm< inf ou weight, que dan» h nouvelle édition il a joints S lépigraphe dis 

titre. Voy. ci-d. p. r$o. B. 
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La Bore , (qu'on l'ait être une intrufion fubite St précipitée de In ma- 
rée dans une rivière ou un détroit peu large) a lieu dans les principales 
branches du Gange St dans le Megna; mais la rivière d 'Hongly St les pat 
fages entre les îles St les bancs de fable fitués dans le Golfe que forme le 
confluent du Gange St du Megna , y lont plus fujétes que les autres riviè- 
res. Cela peut venir en partie, de ce qu’elles ont de plus grandes em- 
bouchures à proportion de leurs lits que n’en ont les autres, moyennant 
quoi une plus grande quantité de marée-, d proportion, cft forcée d’entrer 
dans un canal comparativement plus petit; en partie, de ce qu’il n’y a point 
dans leur voiflnage quelqu'ouverturc capitale qui abforberoit une portion 
confidcrablc de la marée accumulée. Dans la rivicre de Hongly ou de Cal - 
cutta, la Bore commence à la pointe de Hongly (l’endroit où la rivière com- 
mence à le relferrcr) & elle cil lènlible au - delîùs de la ville d ’Hougly; fon 
mouvement eft fl rapide qu’elle employé 4 heures tout au plus à palfcr d’un 
endroit à l’autre, quoique la diflauce ioit près de 70 milles. A Calcutta 
elle caulc quelquefois une élévation fubite de 5 pieds, St (oit ici, foit dans 
d’autres parties de fa route, les barques à ion approche, quittent immédia- 
tement le rivage, pour chercher leur fûrctc au milieu du fleuve. 

On dit que dans les pafles entre les îles Alitées dans l’embouchure 
du Megna Sic. la hauteur de la Bore va au-delà de 12 pieds; St elle prélen- 
te un aipcél li effrayant, des fuites fi dangereufes, qu’jl 11’y a point de bar- 
que qui voulut risquer de la traverfer dans la haute marc'e. Quand la ma- 
rée s’eft à peu prés retirée des îles, il ne relie plus de trace de la Bore; 
ce qui peut venir de la grande largeur du Megna , en comparaifon des paf- 
fes entre les îles; mais les effets font alfei vilîbles par les élévations fou- 
daines des marées. 
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Les fleuves font dans un état de tranquillité, depuis le tems du chan- 
gement de la Mouflon en Oélobrc, jufqu’au milieu de Mars ; alors commen- 
cent les vents du Nord-Oueft ( the Nordwejlers) dans les parties orienta- 
les du Bengale (plus tard cependant à mefure qu’on s’avance vers l’Oucft) 
& on peut régulièrement s’y attendre de 3 ou 4 jours l’un, jufqu’au com- 
mencement de la faifon des pluies. Ces Nordouejlres , qui ont reçu leur nom 
du quartier où efl communément leur origine, font les ennemis les plus for- 
midables qu'on puifle rencontrer dans la Navigation intérieure: ce font des 
rafiles fubites & violentes, mêlées de vent & de pluie; & quoique de peu 
de durée, ils ont fouvent des fuites facheufes, fi on ne fe met pas en gar- 
de contre eux : ils ont fubmergé presqu’en un inftant des flottes entières 
de barques marchandes. Ils font plus fréquens dans les parties Efl que dans 
celles de l’Oueft du Bengale ; & s’élèvent plus fouvent vers la fin du jour 
que dans un autre tems. Comme ils s’annoncent quelques heures avant 
leur arrivée, par des nuages d’un très fingulier afpeél qui montent, le vo- 
yageur a le tems ordinairement de chercher un abri. C’cft fur les grands 
fleuves feulement qu’ils font fi fort à redouter, & particulièrement vers la 
fin de Mai & le commencement de Juin, lorsque les fleuves ont acquis une 
grande largeur. 

Après le commencement de la faifon des pluies (période qui varie 
en differens cantons, depuis le milieu jufqu’à la fin de Juin) on doit s’at- 
tendre par intervalles ( occafionally ) à des tems orageux. Les lieux d’abri 
font plus communs dans cette laiton que dans quelqu’autrc que ce loir, par- 
ce qu’à mefure que le fleuve grofllt, les criques Sc les anfes fe rcmplilTenr; 
& d’un autre côté, le mauvais tems quand il arrive, dure davantage que 
dans la làifon des Nordouejlres. Les rivières étant maintenant déployées fur 
une largeur de plufieurs milles, un vent fort a le pouvoir d’y faire lever de 
grandes vagues, furtout quand il fouffle dans une direélion oppofée aux parties 
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rapides du courant; c’eft alors qu’on doit éviter de s’y expofer, pour ne 
pas courir un danger imminent, làns parler d’autres mconvénicns. 

Durant le long intervalle qui fépare la fin de la faiion pluvieufe, du 
commencement des NorJoueJlres , on navige en lürctc, quant au tems, & 
on n’a befoin que d'un degré ordinaire d’attention pour gouverner la barque de 
manière à éviter les écueils & les troncs d’arbres. Pour cet effet on fera 
bien de le tenir près de la haute rive: pas attez cependant pour fe trouver 
fous la portée de l'excavation inférieure (as to be within the verge of its in- 
fer ior Jiojjc'). Cette haute rive (V. page 169.) a l’eau la plus profonde, & 
près de cette rive le courant eft le plus fort; par ces deux raifons c’eft le 
côté qu’il convient le plus de fuivre, quand on defeend avec le courant; 
parce que Ton degré de viteffe doit déterminer principalement celle de la bar- 
que; car le mouvement acquis par les rames d’un grand Boudgerow a) ne 
va gueres au delà de g milles par jour, dans des tems ordinaires. 

Depuis le commencement de Novembre ÿuiqu’au milieu ou la fin de 
Mai, le degré ordinaire de viteffe, quand on va avec le courant, eft de 40 
milles dans un jour de 12 heures, & le refie de l’année c’eft 50 à 70 milles. 
Le courant eft le plus fort quand les eaux de l’inondation fe retirent: ce qui 
a lieu dans une partie du mois d’Aout & en Septembre. 

Dans beaucoup de rivières peu profondes, le courant eft extrême- 
ment lent pendant les mois fecs : au point qu’on eft fôuvent obligé, même 
en defeendant, d’employer le cable à touer. 

Touant contre le courant, on préféré auffi généralement la haute ri- 
ve, à caufe de la profondeur de l’eau, non-obftant que le courant y eft 
beaucoup plus rapide que de l’autre côté. Dans ces occafious on doit fe 

pour- 

») Le BuJgtrow eft une barque de ptflûgert (trtvtllmg-io.it) confirait* I peuprit com- 
me une Gondole (pleojurt-targe ). Il y en a qui ont dca cayurei [ou cabinet, ctimi J 
de 14 pieds de large, & longuet à proportion. Cet barques tirent 4 l 5 pietlt d’eau. 
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pourvoir d’un très long cable de touage, Sc éviter egalement, d’un côté 
les pièces qui s’écroulent de la haute rive, & les bas-fonds de l’autre, quand 
la mauvaife qualité du fol fur lequel on tire, oblige de changer de côtés. 
Il faut tenir l’ancre toujours prête à être jetée, en cas que le cable de touage 
vint à rompre. 

Dix-fept à 20 milles par jour, félon le terrain & la quantité des ob- 
rtacles , c'eft le plus qu’un grand BnuJgerov peut faire dans la belle faifon, 
quand on le toue contre le courant; Se pour cet effet, il faut tirer la bar- 
que à raifou de 4 milles Sc demi par heure, fur l’eau, pendant 12 heures. 
Quand les eaux font hautes on avancera davantage, malgré la vitcfTc aug- 
mentée du courant; parce que le lit du fleuve étant plus rempli offre bien des 
occafions favorables de couper des angles & des détours ; Ibuvent môme 
de grandes finuofités, en paffant par des criques. Et comme le vent, dans 
cette failbn, foufïïe fur la plûpartdcs rivières contre le fil de l’eau, on ne man- 
que pas d’occafions de fe fervir des voiles. 

Dans la navigation très fmgulière au travers des Djîls ( Jecls ), ou 
de l’inondation entre Daka Sc Nattor Sec. dans laquelle on fait à voiles 100 
milles Sc plus, presque en ligne direéle , laifTant les villages Sc les petits bois 
à droite Sc à gauche : dans cette navigation, il ne fe préfente point d’empè- 
chcmcns, à moins que le vent ne vienne à manquer; car aufli longtcms 
qu’il fouffle, il cft toujours favorable dans la faifon de l'inondation. Le 
courant n’oppofe qu'un obflacle très léger, vu que fbn mouvement (pa- 
rallèle à peu près au Cours du Gange) cft rarement d’un demi -mille par 
heure. 

La fâifon des NorJoueJlrcs , cft par-deffus toute autre celle qui exige 
le plus de foin & d'attention. Si une de ces rafales approche, quand on 
cft au large fur le fleuve, & fans qu’on voie quelque crique ou anfc pour 
6’y mettre à l’abri ; il faut toujours préférer la rive haute, fi elle n’cft pas 
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dans un état de difloludon Çin a çrumbling fiate) a), à la rive baffe, 
que celle -là foitau vent ou fous le vent. Quand la rive menace de tom- 
ber, il faut tâcher d’en atteindre quelque endroit encore ferme: qu’on ren- 
contrera le plus probablement dans les parties les plus droites du fleuve. 
Mais fi cela ne peut fe Dire , on doit s’en tenir à la rive platte ; & au cas 
que cette rive foit fous le vent Ça lec-Jhort ), il faut jeter l’ancre afin de n’y 
être pas pouffé. Il s’entend de foi - même que dans ces occafions on ne 
doit pas négliger de baiffer le mât; moyennant cette précaution & un arran- 
gement judicieux de la cargailbn, il eft probable qu’un Boudgerow bien con- 
firme ne courra aucun risque de forabrer par la feule force du vent : quoi- 
que, s’il a pris quelque pofuion fùchculc & mal -choifie, il puiffe être fi 
fort expofé aux vagues, qu’elles le rempliffent & le coulent bas. Dans cet- 
te faifon tout Navigateur doit être particulièrement attentif à la qualité de 
la rive du fleuve, ainli qu'aux afpeéVs de Ihorifon, dans les dernières heu- 
res de l’après-midi; <5c s'il trouve un abri, il doit s’y arrêter la nuit, fans 
regrcter une perte de tems qu’il peut facilement regagner le lendemain en fe re- 
mettant en route de meilleure heure. Les bateliers travaillent avec beau- 
coup plus d’alegrefl’c félon cette méthode; parce qu’il leur refte du jour 
pour mettre leur barque en fureté, faire du feu, accommoder & confir- 
mer leurs provifions. 

Comme l’eau monte & tombe fàns-ceffe dans les lits des rivières, 
il n’cft pas poffible dans une Carte de fixer prccifément les endroits où l’on 
peut trouver un abri dans quelque tems déterminé. Mais on peut conclu- 
re du moins [de ce qui a été dit] que dans les endroits où fe fait la jon- 
ction de deux courans Çckannels') confidérables, quand les eaux font hau- 
tes, il y aura quelque anfc Çittlet) ou baye profonde, pendant la faifbn des 
chaleurs, quand bien même un de ces lits ferait à fec. Les eaux (comme nous 

avons 

aj Voy. ci - <Jcff. p. tOg. & U note (b). 
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avons dit plus haut) montent depuis la fin d'Avril, jusqu'au milieu d’Aoùt; 
& tombent le refte de l’année. 

La Navigation par les Forets , les Soundcrlounds , [ou Sander- 
bands ] fe fait principalement au moyen de la marée. Dans les grands fleu- 
'ves, ou ceux qui communiquent immédiatement avec la Mer, les circon- 
rtanccs de la marée font plus conformes à leur cours ordinaire, que dans les 
canaux étroits latéraux qui fervent à joindre les grands fleuves ; le mouve* 
ment de la marée dans ces lits étroits fe réglant fur les pofitions de leurs dé- 
bouchés dans les fleuves. Car lorsque deux fleuves dont les lits iont égaux 
& le cours parallèle , fe trouvent joints enfcmble par un canal latéral ou 
de traverlc , le flux entrera dans l'embouchure de ce canal la plus voifine 
de la Mer, & partira par celui-ci dans l’autre fleuve; au reflux ce fera le 
contraire. Mais comme l'arrivée de la marée dépend de la capacité & de la 
configuration des fleuves, ainfi que de l’cfpacc total (abfolutt) qu’ils ont à 
parcourir, il ne fera pas facile de déterminer fa dircéliou pour un tems 
donné, même à l’aide d’une carte. 

Il y a deux partages différens par les Sanderbands , l'un appelé celui 
du Sud ou le Pajfage de Sandcrband , l’autre le Pajfage de Baliagot. Le 
premier eft le plus long & conduit par les rivières les plus profondes & les 
plus larges; c’ert par conféquent celui qui eft le plus expolé dans le mauvais 
tems. Il débouche dans Fa rivicre de Calcutta par le Channel-creek a), à 
65 milles environ au-deflous delà ville. Le partage de Baliagot débouche 
dans un lac à I’Ert de Calcutta , d’où depuis peu d’années, un petit canal 
a été creulé afin de joindre le lac avec la rivière. 

Ces partages préfentent à l’imagination un ipcclaclc également impo- 
lànt & fingulier; une navigation de plus de 200 milles par une forêt, divi- 

lee 

t*) Une per rie de cerrc crique forme l'endroit connu depoù peu fous le nom de Ptrt - neuf 
ifita - Htrbtur^. 
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fcc en une infinité d’îles par un labyrinthe continuel de canaux, d’une lar. 
geur fi variée que tantôt le navire a les mâts presque embarraffés dans les ar- 
bres Se tantôt cingle fansobftacle fur une rivière fpacicufe, bordée agréablement 
de forêts, & offrant une vue étendue â plufieurs milles devant & derrière 
(eack way). L’eau partout cft iomachc , St toute l’étendue de la forêt eft 
abandonnée aux bêtes iâuvages, en forte qu’on ne met pied à terre que 
dans des cas de néccffité, excepté les bûcherons St les fauniers, qui en 
exerçant leur „afïrcufc profeffion,“ a) mettent leur vie continuellement en 
danger: car les Tigres ne fe contentent pas de fc montrer fur les bords, 
en quête de leur proie ; fouvent pendant la nuit , ils le rendent à la nage 
aux barques qui font à l’ancre au milieu de la rivière. 

Ces Partages font fréquentés toute l’année par ceux qui viennent des 
contrées inférieures du Gange, de Calcutta &c. ou qui s'y rendent, St pen- 
dant la fàifon où la branche occidentale du Gange eft presque à fec, tout 
le commerce du Bengale (excepté celui des Cantons de l’Oueft) pafTe loit 
par le Channel-crcck foit par Baliagot, mais principalement par le premier; 
quelques articles des cargaifons de la Compagnie fe transportent à 900 mil- 
les paffant, par eau, dans cette làifon. 


•) „D rtittfuU trêit." 


B b a 


MÉ- 


Digitized by Google 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


196 


MÉMOIRE 


fur une Carte des, Marches du Colonel Eu LtAhTON & du Colonel 
Hv M B E RS to n e , dans te pays de Coîmbettor o' celui des 
Naires , entre Calicut £■ Tritchinopoly; en ij83 

T .es Marches ci -jointes des Colonels Füllakton & Humberstoni, 
pendant la derniere guerre avec Heider Aali , m’ont etc communiquées p-r 
mon ami le Général Caillaud. Le premier le mit en route de Tritchi- 
nopoly , le fécond, de Calicut ; h le point de réunion de leurs marches 
(pas de leurs armées) fut à Palicaudcherry , lieu connu de paffage fur les 
frontières de Coîmbettor [ou Coïmbitour] du côte du pays des Naires, fur 
la Côte de Malabar; & dans la route ordinaire entre cette côte St les par- 
ties méridionales du Carnate. Comme on 11 ’a point envoyé de renfeignemeti» 
fur la manière dont la route du Colonel Fullarton a été tracée, ces ma- 
tériaux ne peuvent pas donner de connoiflancc bien particulière concernant 
la largeur exaéle de la Presqu’île. Dans le plan de la route du Colonel 
Humberstone il ert dit, que la partie entre Calicut 8c Rampuirry (ou 
Ramgari') a été conftruite d’après un relèvement pofitif ( actuel Survty) ; 
6c celle depuis cette derniere place julqu a Palicaudcherry (ce qui fait -- 
milles Brit. dans le Flan) par information . On ne trouve aucune remarque 

quel- 

» 

l) Ce Mémoire de M. R^nncll peut tire regardé comme un (ccond ApptnAix i ton Mémoi- 
re fur la Carte de l’Inde; il lêmble que l'auteur l'a ajouté «pris coup, puisqu'il u’en tort 
pas mention dons la i'réiacc, ni même dons la Table des matières. B. 
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quelconque dans le Plan de la route du Colonel Fuliarton: la bouffole 
même y eft omife; mais dans une Carte générale qui renferme près deiocM, 
nous ne pouvons presque pas douter qu'on n’ait fuppofé le Nord au haut de la 
Carte; Si je me Ibis réglé en conféqucnce a). Il eft bon d’obférver à l’é- 
gard de ce plan, qu’il eft accompagné d’un plan de la route du Colonel 
Humbekstone, mais que celui-ci diffère elTcntiellemcnt de celui que ce 
Colonel a envoyé lui- même: au point, que la diftance entre Paücaûdclur- 
ry Sc Raniguirry eft de io milles plus forte que dans le Plau du Colonel 
Humbekstone. Voici comment j’ai mis en oeuvre ces matérianx. 

J’ai porte d’abord dans la Carte Calicut & Tritchinopoly (les deux 
points extrêmes de ces routes) A toutes les autres places qne je n’excep- 
terai pas particulièrement dans cette notice, félon leur première pofition 
dans ma Carte générale de 1782. Après avoir tracé les 2 routes en queftion 
de Tritchinopoly vers Calicut, il le trouva que la ligne entière de direélion 
obtenue de cette manière, différoit de 5 degrés de celle de la Carte : c’eft à 
dire, quelle croit Oueft 170. 30'. Nord, au lieu de Oucft 12 0 . 30' Nord: 
Si la différence en latitude ctoit de 44/. au lieu de 32'. 30", qui eft très ap- 
prochnmment la véritable différence. La diftance au Méridien étoit de 147, 
5 au lieu de 153: mais la diftance entière fur le rhumb, de 2 milles feule- 
ment plus petite. L’erreur dans la différence en latitude ne pouvoir caufer 
aucuue difficulté, & par conlcquent il falloir que l’erreur dans l'Oricnte- 
ment fût provenue loir de l'imperfeélion des bouffoles, ioit de la variation 
de l’aiguille, Ioit de ce que je potivois m'être trompé fur la direélion du 
Nord dans la Carte du Colonel Fullarton ; ou bien enfin, que chacune de 
ces trois caufes y ait eu part. Quant à la diftance méridienne, elle ne dif- 
férera que de 2 milles de la précédente Carte, quand l’erreur de l’orieme- 

Bb 3 ment 

a) L f el]>ece de milles n'cft pat fpcdEcc dans la Carte; mais je cruij pouvoir fupguftr qüc «t 
übut des milles Uritaïuii^uci*. 
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ment fera corrigé: & n’étant pas mieux informé encore fur la largeur de Ta 
Presqu’île, que je ne l’étois en écrivant mon mémoire fur la Carte de 1782, 
j’ai ajouté 2 milles afin de la rendre conforme au refte (to bring it to that 
flandard'): & cette addition a etc faite à l’intervalle entre Palicaûdcherry 
Si Ramguirry. Eu egard à la nature de ces matériaux, je n’ai pu imagi- 
nes une meilleure méthode pour les employer, & il fc feroit parte bien du 
tems avant que le Public eut teçu quelque renleignement que ce foit fur 
ce fujet, fi on ne lui avoit offert ceux-ci du moins , tels qu'ils iont. 

J’ai ajouté autant des contrées limitrophes, qu’il ctoit néceflairc pour 
donner une idée nette de la Géographie rélativc de ces marches, dcparcon- 
féquent de leur but: qui ctoit d'ouvrir une communication emrc les deux 
cotes (de Malabar St de Coromandel ), & en môme tems de priver llcider 
Aali de l’ufufruit de la province importante de Coïnibitour ; & en cas do 
befoin, de fe frayer une route libre dans celle de MaïJJour. 

La marche du Colonel Fullarton fixe quelques pofitions impor- 
tantes en Géographie, & nous informe auffi d’un fait qui paraîtra nouveau 
à beaucoup de perfonnes: favoir, que vis à vis de Paniany il le trouve une 
interruption dans la continuité de la chaine de montagnes appelées les Ghd- 
tes. Cette brèche eft large de 16 milles environ, & parait border ce que 
d’ANViLLE appelle AnnamallylAné-maley fur la Carte de d’Aie vu le] 
ou les Montagnes des Eléphants : elle eft remplie principalement par une 
forôt, qui a le Fort d ' Annamally à l’Eft & Palicaûdcherry à l’Oucft. La 
vallée fe prolonge fur un efpace de 14 à 15 milles entre l’extrémité où fi- 
niffent les Ghâtes du Nord, & le commencement de celles du Sud; jufqu’à 
ce quelle fc termine dans le plat pays de la Cote de Malabar. On fait très 
bien que des vaiffeaux qui naviguent fur la Côte de Malabar pendant la Moui- 
fon du Nord - Eff, ont communément un frais ( gale ) plus fort qu’aillcurs, 
par la hauteur de Paniany ; il me fcmblc que l’ouverture dans les Ghâtes , 
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dont je viens de parler, explique fuffifamment ce lait. On m’a dit encore 
que la partie inferieure du pays de Coïmbettor éprouve la mouflon pluviculè 
de la Côte de Malabar j ce qui certainement doit le rapporter à la même 
caufc. 

La rivière de Paniany venant dudiftriét de Coïmbettor prend Ion cours 
par cette ouverture; & on dit que dans la làilbn des pluies elle eft navigable 
une grande partie du chemin , pour de petites barques ; circonflance qui 
mérite d‘êtrc bien connue, Sc que j’ai ignorée julqu’à ce que j'aie lu la vie 
d ’Heider A ali publiée en France l’année dernicre [ avant -dernicre]. Cette 
circonflance jointe à l’état de iubmerflon du pays dans cette làiion, peut fer- 
vir à foire voir que le pays à l'Oucfl des Ghàtes, n’a pas beaucoup de pen- 
te, fur un cours de 50 milles paflant. 

Une pofldon importante que corrige cette route du Colonel Fut la r- 
ton, c’eft Coïmbettor , qu’on avoit placée ci-devant trop à l’Ôueft-Nord- 
Oueft, de 2g milles: & comme la pofition de la ville de Siringapatam dé- 
pendoit tous certains rapports de celle de Coïmbettor dans la Carte précé- 
dente, elle fc trouve en conféquence rapprochée proportionnellement du 
Midi dans la Carte prélcntc. En effet rien ne me guidoit pour déterminer 
Je parallèle de Siringapatam , excepté fa diflance eftimée de Coïmbettor. 
Nous avons une preuve que cette nouvelle pofition de Siringapatam appro- 
che de la véritable: car lèlon ce que le Colonel Huwberstone a appris 
étant à Calicut , il paroit qu’on ne compte que 97 milles par la route, de 
cette place d l’autre. Et fi par ces 97 milles on entend , au rapport du Co- 
lonel, la moitié autant de coflcs, la diflance direéte le trouvera de 70 à 
milles géographiques (ou 81 à 83 milles d’Angleterre), ce qui s’accorde à 
I mille près avec la pofition adoptée actuellement. Dans la Carte de 
Siringapatam eft à 83 milles G. de Calicut. La nouvelle pofition s’accorde 
le mieux avec là diflance de Mangalor <k de Bidnour. 

, La 
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La route du Colonel Fullarton corrige encore les portions de 
Dindigoul , Daraporam , Finit , Antmalty & Carrour ; ainfi que celle de 
Palicaudcherry. De plus elle détermine la lource de la rivière de Pa- 
niany. 

L’efpace entre Coïmbtttor Sc Comalam, qui cft ombré afin de repré- 
fenter un terrain élevé ( rifing ground ) dans la Carte originale, n’eft ac- 
compagné d’aucune explication; mais la figure ( appearance ) dans la Carte, 
ainfi que la direction des rivières aux deux côtés de ce terrain, tiennent lieu 
d’éclairciflfement. 

Le détail de la route entre Calicut St Siringapatam cfi tiré des ren- 
feignemen* que le Col. Humberstone a reçus à Calicut. La route à’En- 
rod à Coïnibcttor par Sattimangalam eft connue par une inarche du Colo- 
nel Wo ou, en 1768; & celle d ’Errâd en droiture à Coïmbtttor, eft prifè 
d'une carte ,manufcrite de M. D a l r y m pl e. Celle de Damicotta à Siringa- 
patam cfi tirée de la Carte dcM. Mon trésor; & celle de Calicut à Da- 
micotta (appelée Devancotty par d'Ax ville & Jefferies), delà Carte 
publiée par M. Jefferies en 1768. J’ignore de qui il l’a eue; mais l’o- 
rientement & la difiancc entre ces deux places font approchamment les mê- 
mes dans la Carte de M. Jefferies & dans la mienne. 

Madeghtri , le lieu de cantonnement d’une partie de l'armée d’Hri- 
der Aali en 1767, lorsqu’il méditoit la conquête de Travar.cor, cft leloa 
l’Hiftorien de ce Prince à 6 lieues de Coïmbtttor (qu’il appelle Coilmoutour) 
vers Paniany. Le même auteur nous dit que le territoire de Cochin s'ap 
proche julqu’à 6 milles de di (lance de Coïmbtttor: je crains qu’il n'y ait ici 
quelque méprife dans le texte, à moins qu'une partie de la forêt d'Anna - 
mally ne (bit comprife dans ces 6 lieues; mais comme les évenemens ra- 
contés dans cet ouvrage le font pafi’és 17 ans avant que la narration en a été 
publiée; & que la circonAance qui a donné lieu au rapport dont il s’agit: (il eft 

quefiion 
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quefiion du tems employé à pourfuivre un défèrteur), n’a été confiée proba- 
blement qu’l la mémoire, il feroit inutile d’eutreprendre uuc difeuflion fur 
ce fujer. 

Je ferois fâché cependant qu’on me foupçonnât de vouloir infinucr 
qu’il y ait un manque d’exactitude dans les relations de l’auteur, quand il par- 
le des faits qu’embrafTe la fphére de fes propres obfervations; tous peuvent, à 
moii fçu du moins, être fidèlement racontés. Mais il n’aura échappé à per- 
fbune qui loit bien informé, que cet auteur eft très mal inftruitfor bien des 
points dont il prétend nous donner connoiflance. Par exemple lorsqu’il par- 
le de la famille d eSoujah Dowlah, qu'il nous décrit comme petit -fils de Ni- 
fam el Moulouk. 

Dans le même livre la pofition de Pondiagheri , où fe donna la batail- 
le décifivc entre Heidcr de les Naires en 1 767, répond à celle de Poudengar- 
de, dans la route du Colonel Hlmberstone. 

On ne donne pas pour cx. cte la pofition de la chaine des Ghdtes , ex- 
cepté dans le voifmage de Telluherry , Mahé, &c Coïmbtttor. Entre cette 
dernière place & Damicotta, on peut la fuppofer paflablcment exaéie, parce 
qu’elle totnboit fous la vue du détachement du Colonel Wood pendant fà 
marche : le refie eft pris d’une ancienne Carte manuforite. 

Les Marches qui font principalement le fujet de la Carte (lavoir celles 
du Col. Fullarton, & du Col. Humierstone) font tracées en lignes 
doubles, Sc les routes ordinaires en lignes fimples. Et les Difiriéls appartc- 
nans au Carnate , ont été diftingués par la couleur jaune ; ceux de Tipou 
Sultan, par du pourpre. 

Le 11 Avril 1785- 


Ce 
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ADDITION DE L'ÉDITEUR. 

Notice fuccincle de l’Atlas du Bengale, de M. Renn ell. 

Après avoir donné dans ce qui précédé, une traduélion fidèle A complet» 
du Mémoire de M. Renn ell fur fa Carte de l’Indouftan, & des Appendi- 
ces qui en font partie , il ne fera pas hors de propos d’y joindre encore une 
eourte notice de l’ouvrage précieux A important que le même habile Géo- 
graphe a publié quelques années auparavant fous le titre fuivant: 

A B en cal Atlas containing Map s of the Theatre of IVar 
and Commerce on that Jide of Hindoojlan , compile! f rom the original Sur- 
veys ; and publifhed hy ordre of the Honourable the Court of Direclors jor 
the AJ} airs of the Eaf -India Company. By James Rennell, late 
Major of Engineers and Surveyor General in Bengal, 17 8t. 

C’cft à dire: 

«Atlas duBencale, contenant des Cartes du Théâtre de la Guer- 
re A du Commerce dans cette partie de l'Indouftanj conffruit d'après les re- 
>,Iévemcns originaux, A publié par ordre de l’honorable Cour des Direéletirs 
«des affaires de la Compagnie des Indes Orientales. Par Jacques Ren- 
„nell, ci -'devant Major des Ingénieurs A Arpenteur Général au Bengale. 
»I 78 i.“ 

Cet Atlas forme un volume d’une épaificur médiocre, qui relié A 
coupé furies tranches, a 20 pouces de haut fur 13 de large. Outre les 21 
Cartes A Vues que j’indiquerai ci-aprcs A qui font tirées fur du papier très 
fort, on y trouve 16 feuillets qui les précédent, tirés fur de grand A beau pa- 
pier de pofle, contcnans les morceaux fuivans. 

I. Feuil- 
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le. Feuillet. Au Reclo: le Titre Irapporté ci-delTus. Le Verfo en blanc. 

2e. Feuillet. R. Les Contents , ou la Table des matières. — V. un Er- 
rata peu nombreux. 

3c. Feuillet. R. & V. un Advertifement ou Avis au Leéleur. 

4e. Feuillet. Le Reclo efl en blanc: au Verfo fc trouve une Map of 
the Inland Navigation ou «Carte de la Navigation intérieure 1 ' [dans le Ben* 
gale]; la mema que M. Rennell à donnée suffi dans fon Appendix au 
Mémoire fur la Carte de l'Indouftan , & que j’ai fait copier pour ce 3e. Tome. 

5e — 9e. Feuillets. R. & V. Tables of Routes and Difances front 
Calcv tt A through the principal inland Navigations: c. à d. «Tables 
„dcs routes St des diftanccs, de Calcutta , par les principales voyes de la 
«Navigation intérieure." 

ioe. & 1 ie. Feuillets. R. Sc V. Tables — from Da ce a through Sic. 
Ce font des Tables femblables, où Dacca [ Daka ] cft le point du départ. 

Ile. & 13c. Feuillets. R. & V. Tables — front Mo ors hedaba d 
Sic. Des Tables femblables panant de Mourfchedabad ou Moxoudabad. 

14 e. & 15e. Feuillets. R. &V. Tables — from Patna Sic. Des 
Tables femblables pour Patna. 

16e. Feuillet. R. Area of the Bengal Provinces , in Square British 
Miles: c. à d. «Surface des provinces du Bengale, [y comprenant Bahar ] 
«en milles quarrés Britanniques." Le Verfo eft en blanc. 

Suit Y Atlas même , dont les 8 premières Cartes ou feuilles font pré- 
cédées d’un feuillet gravé , qui porte le titre : A J\fap of Bengal and Ba- 
har in VIII. Parts: c’cft à dire, «Carte du Bengale Si de Bahar en 8 Par- 
,,tics.“ Déplus: General Explanation , ou «Explication générale:" lavoir, 
des figues employés dans les Cartes, pour les Villes, les Forterefles, les Rou- 
tes, les Frontières &c. Enfin: Index to the VI I I. diviftons of Bengal and 
Baher, ou «Index des 8 Divüions du Bengale & de Bahar." Cet Index cft 

Ce 2 
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une jolie petite Carte, qui fait voir comment les 8 feuilles fe joignent, fi 
on veut avoir l’enicmble lous les yeux: mais elles ne feroient pas une Car- 
te régulière: dans la petite carte de l’Index, on a rempli, pour la régula- 
rité ou la lÿmmétrie, les vuides par des quarrés en blanc. 

Dans les Contents lusdits (Feuillet 2. R.) l’Auteur n'a indiqué que 
très brièvement, en 6 lignes, le contenu des pièces impn'mées fur papier 
fin. Cette Table concerne principalement les Cartes de l 'Atlas: c’efi pour- 
quoi je vais d’après cette table les indiquer, en y joignant quelques remar- 
ques; St je reviendrai enluite fur le refte. 

No. I. Ma p of the Delta of the G anges ; with the adja- 
cent Cotent ries on the Eafl; and a Plan of Su mookgv r. C’ert à dire: 
„Carte du Delta du Gange , [ou du pays que renferment !«s embouchures 
„do ce fleuve]; & des pays limitrophes à l’Eft; avec un Plan de Soumouk- 
,,gar. u J’ai fait copier ce petit plan de Sumookg ur près de Bankiba^ar. 
Voyez la Planche M. n. 3. dans la 2e. Partie de ce Tome III. 

General Boundaries: ^Frontières générales (ou Limites) A l’Oueft: 
„les Fleuves d ’Hougli St de Coffmba^ar. Au Sud, la Mer Au Nord, la 
„route (le grand - chemin) de Mourfchedabad à Jcllinghy — de plus, le 
„Gangc & les rivières de Daka & de Tiprah. A l’Efl, Arakan St Axa.'* 

No. IL The J u ng let e rry-D ist kict, and adjat ent Frovin- 
cesy comprehending the Countries fituated between Moorshedabad and 
Bahar; c. à d. »Lc Diftriéï d c Jongleterry St des cantons limitrophes, con- 
tenant les terres fituccs entre Mourfchedabad St Bahar.* 1 

„Limites. Oueft, les montagnes de Carrackpour (Curruckpourj— 
„lc Bahar proprement dit St Kanigar. Nord, le Gange. Efl, les rivières de 
Mâldah & Coffmba^ar. Sud, les rivières d ’Adji St de Datnmoudah. 


No. m. 
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No.III. Sovth-Bahar. Le Bahar méridional. 

«Limites. Ouert, Gafipour Se Tfchounar. Nord, le Gange. Eft, Mon - 
iighir St Jongleterry. Sud, Palatnow & Ramgar .“ 

No. IV. No ht h- B a il a R. Le Bahar feptentrional. 

«Limites. Ou eû, Oude. Nord, les montagnes de Neipal (NapauV) 
„<S c de Morang. Eli, Pournia. Sud, le Gange. “ 

No. V. The Northern Provinces of Bengal: uith the Bootan, 
Mo r u n g and Assam Frûntiers: c. à d. «Les provinces ièptentriona- 
„1es du Bengale , avec les parties contiguës de Boutan, de Morang, 8t 
,yà'AJfam. u 

«Limites. Oucrt, le Nord du Bahar. Nord, Morang St Boutan. Eft, 
„AJfatii St les monts Garrow. Sud, le Gange & la grande route de Radje- 
,,mahl à Sîbgandj St Dewagandjd * 

No. VI. The Loir Lards beyoni the Ganges, from the 
Mavi.dah-River to Silhet; c’eft à dire, „le plat-pays au-delà 
«du Gange, depuis lu rivière de Mdldah julqu'à Silhet. “ 

«Frontières. Ouert, la grande route de Mourfchedabad à Mdldah. — 
«Nord, la grande route de Mdldah à Sibgandj St à Dewagandj, St les mon- 
«tagnes de Garrow. Eft, les pays de Catfchar St à’Ava. Sud, le grand che- 
«min de Mourfchedabad à Jellinghy; le Gange , St les rivières de Dakà. 
„& de Tiprah." 

No. VII. The Provinces of Berg AL, lying on the ff^EST of the 
Hoogly River , with the Maratta Front 1er: c. à d. «Les Diftricls du 
,, Bengale finies à 1 ’Ouef de la rivière A'Hougly, avec les cantons limitro- 
phes des pays Marattes." 

«Frontières. Ouert, les montagnes de Bâmin , Nagpour St Ramgar. 
«Nord, la rivière d ’AJji & celle de Dammoudah. Eft, la rivière SHougly. 
«Sud, les montagnes de Nilgar — & la Mer.'* 

Ce 3 
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No. VIII. The conquered Provinces on tke South of B A H A R: 
vÎ7. Ra mgu R, P ala moiv and Chu ta - Na c pou R , with their 
Dependencies : c. à d. „Les Provinces conquifes au Sud de Bahar; favoir, 
„Ramgar , Palamow & Schouta - Nagponr, avec leurs dépendances/ 4 

„Frontières. Oueft, Sargoujah , Djaèpour &c. Nord, les montagnes de 
„ Bahar St de Rotas. EU, Jonglcterry, Patchette St Singboum. Sud, le Di- 
„ftriél de CattackP 

Suivent les autres Cartes ht c. , fans indication des Frontières. 

No. IX. General- Map of Bengal and Bahar: c. à d. 
t ,Cartc générale du Bengale St de Bahar . 11 

No.X. General-Map ofOuDi and Alla ha b a n : with 
Part of Agra and D elh i; c. à d. Carte générale d’Oude St à’Elahbad; 
,,avec une portion à' Agra ht de Dchli." 

No. XI. The Cossi mbvzar Islanv. „LlIc de Cossim- 
n BASAR .“ a). 

No. XII. The Environs oj the City of Dacc a. „Les Emi- 
grons de la ville de Daka .“ 

No. XIII. The Doo-ab front Allah ab ad to Calpv. „Le 
„Douab b), d ’Elahbad à Calpy.“ 

No. XIV. 

•) Cette grande île eft formée par le Gange & fei deux bras: lel rivières de Coflîmhaztr tt 
de Jetliiighj. On voit' fur U même feuille, dam un coin, un petit plan de la bataille de 
Plaffey, donnée le OJ Juin 1757, dans laquelle le fameux Clive, alors Colonel, défit le 
Soubadar du Bengale , Srnradj -Diulth : viAoirc qui lui mérita la qualité de Lord, A le 
titre de Dire» de P ta ss£ r. Audi cette Carte N. XI. eft- elle dédiée i Mylord Cl ira; 
de même que chacune presque de ces cartes eft dédiée i quelque Matador Antpt - In- 
dien. B. 

b) Le De» -ai ou Inttrbed: pays entre deux fleuves, le Gange A- le DJemnt. B. 
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No. XIV. The Gang es from Alla h ab ad to Patna: with 
Plans of Allah ab a d and Chunargur: c. à d. „Lc Gange , d’£* 
„lahbad à Patna: avec des Plans à'Elahbad & de Tfchounargar a)." 

No. XV. Ditto from Patna to Su rd a h: with Plans of P at~ 
na and M onghi r. „Lc même fleuve, de* Patna à Sardah: avec des 
„plans de Patna St de MonghirP b). 

No. XVI. Ditto from Surdah to the Calligonga: with 
the Pajfage across the J eels Ac. „Le même fleuve, de Patna jufqu’au 
„Calligonga , avec le paflage à travers les Djîls &c.“ c). 

No. XVII. The G anges from the C alliconga to its conflux 
with the Megna or B u rra m pot\T e r: and the B u R ra m pooter 
to the Head of the Lu c k 1 a River : c, à d. „Le Gange depuis le Calligon- 
„ga jufqu’à là jonêlion avec le Megna , ou Barrampontre] St le Barram- 
„poutre julqu’au commencement du LackiaP 

No. XVIII. The Bu rr a M pooter from the Head of the Luc - 
ki a H River ioAssa m: with a Plan and View ofDELLA m co tta Fort 
in B 00 tan: c. à d. „Lc Barrampoutre depuis l’origine du fleuve Lac - 
„kia jufqu’au pays d 'AJJam [ Afem , A [chant] 1 , avec la vue St le plan du Fort 
,,Dcllamcotta en BoutanP d). 

No. XIX. 

») J’ai fait copier cci deux petiti pluni pour la se. partie de ce Tolume. On trouvera celui 
i'ElMaJ fur la plenche M. num. 3, & celui de Tfchtunar ou Tfchcunurgtr fur la plan- 
che O. num. 1. avec le profil. B. 

h) Cei deux petits plans fc trouvent copifs pour le même ufage, PI. M. n. 1, A PI O.n.3 B. 

c) Voyez fur les Djilt ci-dcit p. 192. B. 

d) Ces deux belles & grandes feuiiles: No. XVII. A XVIII. ont etc fidèlement A complè- 
tement copiées pour le préfent ouvrage: je les déligne ordinairement, pour abréger, 
par le titre de Cartel du E a a a a xi r o 0 t a s ou D a a n m a ro u r ai M, N. I A II. On rtou- 
reauflï dans la copie No. II. les deux petits ddlins de Dtllamcerta; M. Ksknsll a parlé 
de la prife de ce Fort ci-dclTus p. 115. B, 
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No. XIX. The Hoocir River: with Balasore Road; anda Plan 
of thc Attak ofOuDA nulla 111763. „Le fleuve A’Hottgly, avec la 
„ grande route de Balafor , & un plan de l’Attaque d ’Oudanalla en 1763.“ 
No. XX. The Svnderbund and Baliacot Pajfages, v.ith. 
their principal Communications. „Lcs Partages ou la Navigation par les 
„SounJerbounds Si par Baliagot , avec leurs principales [branches ou] com- 
munications." a). 

No. XXI. Views of Ovvanvlla and Chvnarcur. „Vties 
M d ’Oudanalla & de TJihounargar. l( b). 

No. XXIL Plan of the Battle 0 f Buxar. „Plan de la Bataille de 
„Baxar. u c). 

On s’attend peut-être que M. Rennell donne de plus amples éclair- 
ciiïemcus fur ces Cartes, liir leur conftru&ion Sic. dans 1 ‘ Advtrtifenunt de 
la 3e. feuille du Texte ; mais ceux que nous y trouvons font très concis. Je 
vais en donner ici la tradudlion pour qu’on en juge & qu'on fâche du moins 
autant que l'Auteur a juge à propos de nous apprendre d). 

«Les 

a) Cette Carte très remarquable, qui de rafme qu'une coopte d’autres eft d’un format plu* 
grand que le refie de l'Atlai, donne une idée nette de la Navigation fingulière par Ici 
Forîti, dont il a été qucfKon ci-de(£ p. 194. 

b) Cet deux Vuea ne remplirent qu’une demi -feuille de V Allai. La féconde repréfente la 
mime forterefle de Tfchotmar dont le plan accompagne, le No. XH’. On en a déjà une 
VU* donnée parle P.Turr*MTn«i*«, dam le Tonie T. PI. XXIX. n. a. J?. 

*) Ce Num. XKI 1 . manque dam mon exemplaire; je l’ai demandé. & mon Commiflionaire a 
répondu que ce num. XXII. n’avoit jamais paru ; en revanche on a deux autres feuilles gra- 
vit! : mais pas numérotées; favoir, 1 a feuille du Titre de V Atlas (ci-defT. p. 203.) & 1 * 
Carte de la Navigation intérieure qui remplit le 4e. feuillet du texte; (ci-delT. ibid.) /î. 

d; U eft fans doute peu de Géographes qui fe donnent la peine de nous expliquer la confira, 
ftion de leurs Cartes, quelqua nécclfairc que cela fut, quand elles font d'une certaine im- 
portance. On n’cft donc pas en droit de l'exiger de M. Renmell; mais il nous a gâ- 
tés pas le Compte lumineux qu'il a rendu de fa Carte de l'indouftan. B. 


Digitized by Google 



MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 209 

„Les Cartes, dit M. Renneu, dont cet ouvrage eft compofé, 
„étoient deftinées dans leur origine, à former un Atlas portatif pour l’ufa- 
„ge des perfonnes qui demeurent dans les établiflemens au Bengale. Mais 
,, 1 'inconvénicnt des Cartes pliées, qu'il faut prendre en patience quand la 
„néceiïité oblige de les porter dans la poche, cet inconvénient devient in- 
supportable quand la néceflité n’a pas lieu. C'eft ce qui m’a engagé de 
„faire imprimer ces Cartes encore fur une autre forte de papier, & d’en for- 
„mer cet Atlas in Folio, afin qu’on puifle le mettre dans les Bibliothèques 
„& les Comptoirs, ou qu’il foit utile auffi à tel voyageur qui regardera la 
„mafle comme un moins grand mal, que de voir fes cartes fè fàlir &s’uler.“ 

,.Pour effetfluer le projet fusdit, il a été néeeflaire de décompofèr la 
„grande Carte du Bengale en certaines divifions appropriées à la forme de 
„V Atlas: & c’efl ce qu’on a fait en ayant égard d’une manière convenable à 
„la divifion naturelle du pays, afin que l’on pût fe faire une idée claire de 
„!a pofition rélative de chaque partie. En conléqucnce j’ai pris pour limites 
„de mes divifions, quelque fleuve connu, une grande route, une chainc 
„de montagnes , fans regarder à une grandeur disproportionnée ou une fi- 
„gurc irrégulière des pays compris dans chaque Carte. Dans la partie in- 
„férieurc du Bengale , où une multitude de rivières & de bras coupent le 
, pays dans tous les fens imaginables, on a pris à tâche, dans les deux Cartes 
„qui repréfentent ces contrées, de les difpofcr de manière qu’elles ne laif- 
„fent rien à défirer pour une connoiflance géographique générale de la Na- 
„vigation intérieure. C’efl pour cela que la première Carte contient tou- 
„te la Navigation méridionale: c'eft à dire, celle qui a lieu entre Calcutta 
n MourJihcJabad , Daka, Lackipour , Schatigan , & Tiprah, de chacune 
„dc ces places aux autres; & que pareillement la féconde Carre reprélènte 
„la Navigation méditerranée ou orientale, fàvoir, entre Mourfchedabad Da- 
„ka, Alàldah, Sibgandj , Silhet & Tiprah. Chacune des fix autres divifion-' 

D d com 
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„comprcnd de même un Canton tel que vu fa pofition Sc fes limites naturel- 
les on peut fuppofer que dans le cas d’une guerre dans cette contrée particu- 
lièrement , la Carte repréfentera le théâtre de la Guerre dans toute Ion éten- 
due." a). 

„Lcs provinces du Bengale , fituées à l’Ouert de Calcutta Si de la ri- 
„vière de CoJJîmbaçar, Sc au Sud du Gange forment deux de ces divifions; 
„dont l’une eft au Nord, l'autre au Sud de la rivière d ’AJji." 

„Lcs dirtricts feptentrionaux du Bengale font une autre divifion, qui 
„renfermc en même tems les contrées adjacentes du BoutanP 

„Lcs deux divifions formées par le Cours du Gange ont chacune leur 
„Carte à part: celle du Nord renferme encore les montagnes de Mokanpour 
„& de Morang: celle du Sud, s'étend julqu'aux montagnes de Palamow Sc 
„de Ramgar: qui étoient regardées comme faifànt nos frontières, avant que 
„lc Major Carnac eut pris porteflion de ces Provinces.'" 

„Palamow, Ramgar, Schouta -Nagpour Si leurs dépendances, font 
„réunies dans une feule même Carte, qui fait la 8e. Si dernière divifion 
„du Bengale Sc du Bahar ." 

„L’arrangcment de ces divifions étant arbitraire, j’ai commencé par 
„cclle où fc trouve Calcutta , & de là j’ai parte à Patna , parce que c'crt la 
„route de toutes la plus fréquentée. L'InJex (cï-dcrtus p. 203.204.) fert le 
„micux à donner une idée de la connexion mutuelle de ces Cartes, & quel- 
le place elles occupent dans le livre." 

„Il étoit néccrtairc enfuite de préfenter encore le Bengale Si Bahar 
„fous une vue générale; c’crt pourquoi j’en ai conrtruit une Carte gëne'rale, 

„fur 

a) .J’avoue que l'échelle de ces Carte» cil trop petite pour Pillage militaire; mai» il faut 
„j’en contenter jufqu'l ce qu'on fuit en état de faire graver de» carte» particulière» de 
n chaquc Diflriél; & comme celles-ci ne demandent pas moins de ig feuillet grand for- 
mat royal, leur publication ne fauroit être qu'éloignée." 
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„fur une échelle plus petite, allez grande cependant pour que chaque endroit 
„de quelque importance ait pu y trouver p!acc.“ 

„Lcs pays litués entre le Bengale & Delhi font l’objet d’une fcconde 
„Cartc générale, conflruite fur la meme échelle que la précédente: mais ce 
„n’clf que dans un petit nombre de points qu’elle eft auffi complète, parce 
,,que le relèvement a été fait d’après un plan plus limité. Il eft probable au 
„refte que ces Cartes contiennent une plus grande région de pays mefuré, 
„qu’on n’en trouveroit fur toutes les Cartes des royaumes de l’Europe pri* 
„fes cnlêmble : elles doivent leur exiflence principalement aux arrangemens 
„de l’illuRre Lord défunt a), dont le Génie & la valeur ont acquis à la 
„Grande Bretagne la fouveraineté du Bengale." 

„L e Dou-ab, Y île de Co ffi ni b a fa r & les Environs de Daka, di- 
„(lriéls particulièrement intérelTans, ont chacun leur Carte à part, fur une 
„grande échelle." 

„Celles-là font fuivics de 7 autres: favoir, des Cartes du Gange , du 
„Barrampoutre , de la rivière d ’Hougly, & du Canton que l’on appelle les 
,, Forêts ou les Sanderbands: toutes fur de grandes échelles, <5e dont on le 
„flatte qu’elles ferviront utilement & agréablement à le retrouver dans les 
„principales branches de la Navigation intérieure. Mais pour mieux obte- 
„nir cet effet, on a inféré des Tables des Routes & Dijlanccs par eau entre 
„lcs villes les plus remarquables, au moyen desquelles [Tables] on peut éva- 
luer en général le tems requis pour chaque voyage en particulier," 

„Enfm on a ajouté quelques plans de fortereffes, l’attaque à'Oitda- 
nalla & la bataille de Baxar b), dont chacune a décidé d’une crifc impor- 
tante en faveur de la puifïancc Britannique dans le Bengale." 

D d 2 „Dans 

a) Mylord Clive lima doute. B. 

b) Comme j’ai deji dit, ce pion manque; d’un autre côté M. R a n x ■ l l auroit pu faire men- 
tion du petit plan de 1a bataille de Pfojfo', (No. XI.) qui a beaucoup contribué 1 mettre 

lu 
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„Dans toutes ces Cartes pour la Navigation intérieure , les lignes ex- 
térieures donnent à connoître la largeur du lit quand les eaux font hautes; 
„les hachures ( the fands) au contraire, defignent le Courant principal 
„quand l’eau eft au plus bas. Comme l’eau monte ou baille continuellement 
,,dans le lit, il cftimpoiïiblc d’indiquer dans une Carte, en quel endroit, dans 
„un tems donne, on trouvera un abri.“ a). 

„Dans les Tables des Routes & des dijlances par la Navigation inté- 
rieure, ces 4 villes: Calcutta, Daka, Motirfchedabad bcPatna ont été pri- 
„fes pour Centres d’où partent toutes les autres routes ou pafl'ages. Le dé 
„tail eft contenu principalement dans la Table pour Calcutta ; les autres peu- 
vent palier plutôt pour des Regiftres ou répertoires que pour des Tables. 
„Je ne dois pas négliger de m’cxculer fi on trouve dans cette lifte de routes, 
„tant de renvois fatigans b); Pefpérance me refte de les avoir arrangés avec 
„autant de clarté que la nature du fujet & le but de l’ouvrage a pu com- 
„portcr.“ 

„Afin de faciliter la Connoiftancc de la Géographie générale de la Na- 
vigation intérieure, j’ai ajouté encore une Carte, dans laquelle on diftingue 
„tous les lits navigables pendant l’année entière, des pafl’ages occafionncls 
„& des inondations que produifent les pluies périodiques. On trouve dans 

„cettc 

les Anglois en pofleflion du Bengale. A OuJanalla le Soubadar Ccjpm AUkhm s'étoit re- 
tranche en 1763; près de Btxar fût battu, en 1764, le Nabab d'OWr, le fameux SchtJja 
al Jtulah. B. 

a ) Ce qui fuit dans le texte, faifant è peu près la moitié de tout l'AvertifTement, le retrouve 
presque mot pour mot, dans \'/ 1 ppmâix du Mémoire, (ci-dclf. depuis te commencement 
de la p. 190, jufqu’i la fin de la p.'tyj ) On remarque feulement quelques trampofitions, 
& quelques légère» additions ajoutées dans l'Appendix: il feroit fupcrAu par canfcqucnt 
de donner ici de nouveau cette partie de l'Avcrtificmcm. B. 

b) Ces renvois font eu ciTct uis nombreux & très incommodes; quelquefois 011 s’y perd. B. 
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„cettc Carte a), chaque trajet, chaque endroit confidérable qui a un ar- 
ticle dans les Tables; en lôrte qu’il fuffit d’un léger degré d'attention, pour 
„le ièrvir de ccttc Carte comme d’un guide avec lequel on peut trouver le dé- 
tail des Routes entre d’autres places que celles quiontétépriiès pourpoints de 
„Déparr. Par chaque couple de places, pour peu qu'elles foient de quelque 
importance, pafle presque toujours une ligne droite de communication, qui 
„commcnce à un des quatre points pris pour Centres; & quand cela n'a pas 
„lieu, la route eft du moins une branche d’une ligne droite de communica- 
tion qui le partage en deux. Nous avons un exemple de la première efpè- 
,,cc, dans la route qui va de Hot/gly à Ballytonghy, qu’on trouvera dans la 
, .ligne de communication de Calcutta à Jellinghy, A par conféquent dans les 
„Tables , nommément dans celle pour Calcutta , à l'article de Jellinghy. - 
, .Donnons auffi un exemple de la féconde eipèce, & fuppofons qu’on veuille 
„chcrcher la route par eau de Nâtpour {Na ut pour') à Dinagepour. Or 
„on voit dans la Carte, que cette route le décompofe en deux: lavoir, celle 
,,de Calcutta à Nâtpour, St celle de Calcutta à Dinagepour , lesquelles le 
„léparent à l’embouchure du Makanada; par conféquent il faut chercher la 
„route de Nâtpour à Dinagepour, dans la Table de Calcutta , dans les ar- 
ticles de Calcutta à Nâtpour St de Calcutta à Dinagepour. “ 

„Au relie je n'ai pas entrepris dans ces tables , d’indiquer en général 
„Ies routes fréquentées dans la làilbn des pluies: car il faudrait à cet égard 
„calculer des tables pour chaque mois itparément, fi elles dévoient avoir 
„unc utilité réelle; je me fuis contenté d’indiquer quelqucsuncs de ces rou- 
tes qui font les plus utiles & en même tems les moins communes. Et 
„comme les di fiances varient fui vaut les dilférens degrés de l’inondation, je 
„les ai indiquées léulcmcnt telles qu’elles font quand les rivières le trouvent 

Dd 3 „ren- 

1 ) Ctli precifement 1 1 Map oftht InUnd Knigttien , que j'ai fait copier pour cet ouvrage, 
U 6e. dam cette partie. B. 


Digitized by Google 



214 


MÉMOIRE SUR LA CARTE DE L’INDE. 


«renfermées dans leurs lits naturels. Pour ce qui peut regarder d’autres dé- 
tails , il faut les chercher dans les Cartes inème.‘ f 

Ce fcroit le tour à prélènt des Tables dont on vient de parler. J’ai 
héfité quelque tems fi je ne les inférerois pas ici tout entières, afin de donner 
plus complètement, du moins quant aux textes, les ouvrages du célèbre Géo- 
graphe Anglois: mais je confidérc: i. qu’en Angleterre on a l’Original, & 
que les Anglois trouveront que déjà une trop grande partie de ce 3e. Tome 
de mon ouvrage, eft empruntée d’eux. En iccond lieu, la Navigation in- 
térieure du Bengale n’cft véritablement importante que pour la feule Nation 
Angloife - , à plus forte raifon il iiiffit à tous mes leéleurs parmi les autres Na- 
tions d’en avoir une idée générale. En rroiliemc lieu, enfin, ces Tables fup- 
pofent qu’on ait fous les.yeux toutes les Cartes qui dans le Bcngat- Atlas font 
rélatives à la Navigation intérieure; au lieu, que pour ne pas trop renchérir 
mon ouvrage, je n’ai fait copier que 3 de ces Cartes: favoir les 2 feuilles du 
Brahmapoutren ; eu égard à ce que ce fleuve tant remarquable n’efl encore que 
très peu connu, & la petite Carte générale Je la Navigation intérieure , par- 
ce qu’elle appartient également au Mémoire de M. Rennell, c'eft à dire à 
ÏAppendix , âc au Bengal- Atlas, & qu’elle donne du moins à tous mes 
leéteurs une idée générale de ces liaifons fingulières it fi importantes pour 
le Commerce, entre les eaux du Bengale. 

Afin donc de contenter la curiofité St de donner quelque chofe d’utile 
fans fatiguer par des détails pouflés trop loin, il luffira d’inférer ici la fubftan- 
ce, le plus cflenticl, de ces Tables: je veux dire, feulement les Diflanccs des 
places principales auxquelles chaque Article particulier de la première Table 
a été confacré, omettant toutes les ftations intermédiaires. Il fera à propos 
auparavant de placer ici les remarques fuivantes: elles font de notre Auteur. 

«La première colonne des nombres fait voir les diflanccs immédiates 
«entre les ftations: & la féconde, la diftancc de chaque ftation à Calcutta, en 

«Milles 
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„Milles d’Angleterre, demi- milles St quarts de milles. Les Lettres R (D), 
„L (G), qui les précédent, lignifient Right (Droite), Lejt (Gauche), pour in- 
diquer iiirquel coté du fleuve, pour ceux qui viennent de Calcutta , (ou 
„datis les autres tables, de Dacca &e.) l’endroit dont il eft queftion eft 
„fitué. 44 

,, Quand la route dcfcend avec le cours de l'eau, les noms font tm- 
„primés en Caractères italiques 5 dans le cas contraire, en caraéleres ro- 
„mains a). Les noms des villes capitales ( cities ) & des villes de province 
„ou des bourgs, (provincial- towns'), font imprimés en lettres capitales de 
différente grandeur b), & comme les autres en caraéleres italiques ou 
^romains, fuivant que l’on va avec ou contre le courant. 11 

„Les nombres romains I. II. III. &c. qu’on a ajoutés, montrent dans 
quelle Carte de X Atlas la route dont il eft queftion eft décrite [ou tracée]. 44 

„Quand le trajet fe fait par une route expofée à l’influence de la ma* 
„rée ( through the Tideswaÿ ), on trouve en marge le mot TidtsA 

Un petit exemple lèrvira à répandre plus de jour fur ces remarques 
préliminaires & fur l’arrangement des Tables. 

5) BACKERGUNGE. 

Head of Sutalury River. Art. 92. (No. XVII) — 324 

R .Backergunge — — — 1 17 335} 

Ici 5 eft la numéro de la route. Le caraék-re majuscule du premier 
nom ne fignifie pas que Backergunge ou Backergandj foie une ville, car 
tous les noms auxquels le rapporte chaque article , font impri- 
més 

•) J’ai fait nbftraftion de ccttc différence de caraflires, parce fjtïe les ftntions intcimédiaiic# 
ont été on.ifcs: car tel trajet fe fait tantôt avec, tantôt contre le courant de l'can. B. 
b) Il m*a paru fuperflu dans tin fîmple extrait Remployer toutes ccs diverfes majuscules. La 
carte donne allez à connoitre fi tel ou tel endroit eft plus ou moins conftderablc. B. 
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més en pareil caractère. Art. 92. , fignifie qu’il faut chercher dans l’arti- 
cle 92 la route de C ilcutta jufqu’au Head Scc. (jufqu’au commencement de 
la rivière de Satalary ) a;: Sc 324, qu’on y trouve la diftance totale de cet 
endroit à Calcutta de 324 milles. — No. XVII. renvoyé à la XVIIe. Carte 
de l’ Atlas (ma première feuille du Barrampoutre ) où cette route eft tra- 
cée — R. fait voir que Backergandj efl à la droite du trajet. — Le petit 
caractère donne à connoître que cet endroit n’eft pas une ville; il elt itali- 
que, pour indiquer que le trajet fe fait avec le Courant, depuis le dernier 
endroit, au lieu que jufqu’au premier, imprime en caractère romain, il fe 
fait contre le courant. — 1x7 eft une faute d’impreflion pour ni, diftance 
réelle entre les deux Rations b). — 335! enfin efl la diftance entre Cal- 
cutta Si Backergandj. 

Voici maintenant ma table abrégée. J’y conferverai exactement l’or- 
thographe de l’Auteur, afin qu’on trouve plus facilement chaque lieu dans la 
Carte de la Navigation intérieure. 


a) Cet Article pî. contient U 3e. route d c Calcutta à LljnuiaJ (ou Sihttigtn) ; on voit 41$ 
Stations jufqu’au commencement de la rivière de SattUryi toutes contre le courant. La 
ville de Satalary ( Sutalury ) cil la 45e., qui précédé. 

b) C’eft par Lazard que je donne un exemple qui contient une faute d'isnpredion ; je l'ai 
clioilî entre le grand nombre parce qu’il réunit arec la brièveté le renvoi i une des gran- 
des feuilles que j’ai fait copier. 


T A B LE 
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TABLE 


des Dtjlances de Calcutta, par eau, aux endroits fuivans, en milles, 
demi - milles & quarts de milles Anglois. 


X-g- 

Allahabad — 

829 a 

12. g. Boglipour — 

375 

2. d. 

Attyak — 

344 

13. g. Bogwangola a) — 

332 ? 

3 - d. 

Augurdeep, ou Ahgadecp 1 1 1 

14. d. Boosnah — 

224f 

4. d. A[merigunge, 2 routes, 


1 5. Buddal aurung ou 



la ie. par Idrackpour, 

5061 

g. Saumgunge, failbn pluv. 

460? 


la 2e. par Junglebarry 


16. g. Budgebudge — 

16 


dans la làifon pluvieufe 

5 X 7 

17. d. Burdwan , dans la faifon 


5 - à. 

Backergunge — 

335 ? 

féche, par la route de 


6-g- 

Ballitunghy — 

>53 

Ramgur — 

127 

7 .d. 

Barnagore — 

4 ? 

Dans !a faifon pluv. la rou- 


8-d. 

Bauleah — 

2231 

te eft plus courte d’un quart 

r 

9 - g- 

Belcuchy — 

3 ï 8 i 

par Bansbarga &c. 


io. d. 

Benarès — 

700 

à Selimabad. 


II. d. Betty ah — 

627 


18. d. 


^ La rivière de CoJJimktztr ayant trop peu de profondeur poux la Navigation dam la faifon 
dei chaleurs, Bogwangtla devient nlora le port de Msurfchtdaiad pour toutea les embar- 
cation! qui viennent de l'Eft , de rOueft & du Nord: cet endroit cft (îtué fur le Gange, 
à 3 heures * demie de chemin au Nord-Oueft de la Capitale. Dan» le mime tenu Bollj- 
tunghy, for 1a rivière de JtUiughy , A Mirz&ptur fui celle de Haugly eft le port des navi- 
res qui arrivent du Sud. La première de ces place» eft i 6 heure» de chemin A la ae. à 14 
heures de MosrfihtitikaJ. On voit par 11 que Bcgwtngola eft lepert principal de Maorfchp- 
iihaS [ou MaxoudaktiQ la plu» grande partie de l'année. [Cette note eft tirée d'uuavcr. 
tifteuient de M. Eexksu pourlaTable de MaerphtJahtdJ. 

Ee 
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Ig. d. Burhampour — iRij 

19. g. Buxar — 610 

20. d. Caragola, le. route par 

Jellinghy — 345 

d. 2e. route, par CaJJîmbu^ar- 

river — 374' 

21. g. Caramnajfa — 6171 

22. d. Caugmahry — 3491 

23. g. Cawnpour — 972 

24. g. Chandernagore — 21 

2 $. d. Charcolly — 291 


26. d. Chilmary ; 2 routes dans 

la laifon féchc, dontuncdc 5643 
(fl y en a 2 auiïi dans la fài- 
fonpluvicufe; j’abroge.) 

27. g. Chinjurah — 24 

28. Chittigong , voy. Islamabad. 

29. Chowfar. (L’auteur ren- 
voyé au num. 1 33. mais 
Chowfar ne s’y trouve pas). 


30. g. Chunargur — 718 

31. d. Chitprah — 548 

32. d. Colinda — 473 

33. g. Cotgong — 354* 

34. g. Comcrcolly — 259 


35. d. Comil/ak ou Tiperah — 454 

36. d. Confumahgunge, 1 e. rou- 

te, fur la rivière de Mauldah 389 


CARTE DE L’IND,E. 

2e. route, p. Jaffiergunge 539J 
37. d. Coosbtyhar — 666 

Dans la làifon des pluies, on 
prend 2 autres routes, par 
Schaçadpour ou par Nilshy. 


38- d. CoJJimlu^ar — 18SI 

39. g. Culna dans Bardwan 671 

40. d. Culna dans Jejfore — 174 

4L g- Culpce — 54£ 

42. d. Curribarry — 554* 

43. g. Curygong — 604I 

44. g. Cutwa — 120 

45. g. Dacca, le. route, par 

Jellinghy — 369* 


46. d. Dacca, 2e. route, par les 


Sunderbunds — 450I 

47. - Dacca, 3e. route par 

Ba/iagot — 3671 

48. d. Deccan Schabaçpaur - 429 

49. g. Dewagunge, dans la lài- 

fon féchc — 545 

50. d. Dinagepour, xe. route, p. 

la rivière de Tangan — 354 
5_L d. Dinagepour, 2e. route, 

p. la rivièrede Purnabubah 354 

52. g. Dinagepour , 3e. route, 

par Jajfitrgungt — 521 

53. d, Durbungah — 544 


54 g- 
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S 4- g- Dynapour — 525? 

55. g. English Baçar — 298I 

56. g. Fattigur, près de Farru - 

chabad — 1054 

5 7. g. Fringybamr , par les 

Sundtrbunds — 437» 

d. — 2e. route par le Jellin- 


ghy & le Calligonga - 3821 
d. — 3c. route, par le Dul- 

lajerry — 3781 

48- g. Fy^abad — 7424 

59- d. Ga^ipottr — 636 

60. g. Ghyretty — l6i 

£1, d. Goalparah , le. route par 

Jellinghy Sc Dacca — 655 
A 2. — 2e. route, par les Sun - 

derbunds — 7 19 J 

63. — 3e. route, par Baliagot 636I 

64. — 4e. route, dans la laifon 

pluv.p. Nulshy — 521* 

65. — 5e. route, p. Baljuree - 572 

AA. g. Gongacally — 52 

67. g. Gopalgunge — 267} 

68. g. Goragot, le. route, dans 

le iailôn lcchc, par&Ad- 
• çadpour — 4784 

6o. — 2C. route, dans la faifon 

pluv. p, Chuppalya — 344 


70. g. Gottaul — g6 

71. d. Go«/-(les ruines de) — 281 J 

72. d. Gwahree — 90» 

73. d. Hajygungt — 321 

74. d. llajypour — 522, 

75 - d. Hattyah — 443} 

76. g. Hobibgunge — 3864 

77. d. Habit nagur — 467$ 

78. g. Hoogly — 26 

79. d. Hurryal — 272 

80. d. Jaffiergunge — 3x2 

81. g. Jaujesmow — 96A 

82. d. Jaynagur — 2194 

83. g. Jellinghy, p. NudAeah I99i 

par les Sunderbunds - 548 
84 g. Jelpigory, le. route pour 

la riv. de Matildah — 434 

85. g. 2C. route, par Jaffier- 

gunge — 592 

86. Jejfore, voy. Moorley 

87. d. Inchacolas — 604 

88- d. Injellee — 84 

89- g- Joogdya — 4 691 

90. g. Islamabad, xe. route, par 

les rivières de Jellinghy 
& Calligonga — 523 

91. g. — 2e. route, par Dacca 55 ij 

:c 2 22. 
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92 . — 3e. route, p. les Sun- 

derbunds — 474? 

23. — 4 e. route, par Balia- 
got — 397 

94 - g- Junglebarry — 475; 

9 v d. Jun.gypour — 230 

96. g. Kanoge — 1021 

97. d. Kishnagur — 881 

98- g. f aôtir en Silhet — 574 

99- g- Luckipoitr , le. route, par 

le JelUnghy St le Calli- 
gonga — 4°7i 

g. — 2e. route, par Dacca 435i 
d. — 3c. route, par les Sun- 

derbunds — 382* 

— 4c. route, par Baliagot , 
elle tombe dans la 3e. près 
de Sujagunge 

100 Mahmudpour en Boosnah 219 


toi, d. Mangy- Gant 

— 567i 

102 . d. Manickrauge, 

par les 

Sunderbunds 

~ 494 

103 . d. Mauldah 

— 3°3 

104 g. Meenkoot 

— 24Ii 

IOv g. Mindygaut 

— 1015 

106. g. Mir^apour 

— 749 

107 . g. Monghir 

— 4»7i 

108 . d- Moorshcdabad 

I £2 


109- g- Moorley ou J effort — 217 
110. d. Mowah, en Hajypour 

le. route, p. Tiprah — 4794 
d. 2e. route, par Dalal- 
pour — 478* 

Il I. d. Mulfiitgunge, le. route, 

par les Sunderbunds — 412 


— 2e. route, p. Baliagot 246! 
d. - 3e. route, par le Jel- 
linghy & le Calligonga 367 
1 12 Nabobgunge , le. route 2561 
d. - 2e. route — 253* 

Il 3- Nagore, ou Birboom, 
dans la failon pluv. feule- 
ment — 242; 

114. g. Naraingunge, ie. rou- 
te, par Jellinghy St Dac- 
ca — 382 

g. - 2e. route, parles Sun- 
derbunds — 440* 

IIS- d. Nattore, le. route, dans 
la iâilon leche, par Jaffier- 
gunge — 4 T 7 i 

d. — 2e. route, par Sur- 

dah — 2714 

1 16. g. Nautpour — 425 

1 17. g. Nuddcah — goî 


II8. 
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1 1 g. Nulluah , dans les Sonder- 


bunds — 1301 

1x9. d. Nulshi- Imam pour - 316$ 

120. g. Oudanulla — 2911 

X2I. P acheté, 7 milles de Na- 

rainpour — 207J 

122. g. Patna , le. route, par 

Jellinghy — 514 

123. g. — 2e. route, fur le 

CoJJîmbnpjr — 5471 


124. — 3e. route, par les 


Sunderbunds — 864 

125. d. Plajfey — 141 

126. g. Pointy, ou Pointée — 337 

127. g. Publa, ou Pubna — 254! 

128. d. Purneah , dans la faifon 

pluv. feulement — 392! 

129 [manque dans l’original] 

130. d. Rajabarry, le. route, 

par Jellinghy — 398 i 

— 2C. route, par les Sunder- 
bunds — 420] 


131. g. Rajemal, par Jellinghy 299 

132. Rajegunge, le meme en- 
droit que Dinagepour 

133. g, Ramgaut — 1150 

134 Ramgur (les 50 derniers 

milles cnv. n’ont pas été 
melürés) — 300 


135. g. Rangamatty , ie. rou- 

te, par Jellinghy bt Dacca 625! 

— 2c. route, par les Sun~ 
derbunds 

— 3e. route, par Nulshy 
dans la faifon des pluies 

136. d. Rotasgur; on fait 4 mil!. 

par terre, à'Akbarpour 636 

137. d. Rungpour, le route, 


dans la faifon lèche — 550! 
— 2e. route, dans la làilon 
pluv. par Surdah — 493! 

138. d. Rynabad — 195 

139. d. Saibg unge, cnCoosbey- 

har — 4x9 

140. d. Santipour , dans la fàï- 

fon pluv. — < 5 oî 

141. g. Scebgunge , le. route, 

faifon féchc — 452 

g. — 2e. route, faif pluv. 317Î 


142. g. Sccrpour,cnj\Iahmanshi, 

ic. route, làifon féche 4131 
g. 2e. route, làifon pluv. 

par Sha^adpour — 350} 

143. g. Scrampour — 124 

144. g. Sha^adpour, dans Yoo- 

fufshi, le. route, làif fé- 
che, par Jajpergunge — 353 

E c 3 I45. 



222 MÉMOIRE SUR LA CARTE DE LTNDE 

145. g. — le. route, par Sur- 153. g. Siradgepour — 9404 

dah Se Chat mol — 29OJ 154. g. Soory — 230 • 

146. 3e. route, par Cool- 155. g. Sooty — 239 

bar y a Creek, dans !a fai- 1 56. g. Stijatpour — 492} 


fon des pluies — 297} 157. d. Sundeep [l'ile de] par le 

147. g. Siclygu/ly — 317 Jellinghy Se le Calhgonga 470J 

148. g- Silhet, ïc. toute, dans la 158. d. Sunerampour, par/e/- 

faifon féche, par Jellin- linghy St Dacca — 449 

ghy & Dacca — 630 159. g. Sunamoohy, faif pluv. 162 

149. g. — 2e. route, parles 160. d. Sttrdah — 2I2J 

Sunderbunds — ^ 73 i 161. g. Sutalury, le. route, par 

150. g. — 3e. route, par Sing- les Sunderbunds — 324 

pour Si Eetenah — '624* d. — zc.vomo^.Bahagot 246* 

151. g. — 4e route, appelée le 162. g. Ttriagully — 328} 

paffage intérieur, dans la 163. Tiperah, le même que 

(àifon d. pluies — 597 Comillah ci-dcff. n. 85- 

152. d . Singhyah — 536 

Cet Extrait des Tables de M. Renneil, de la Navigation inté- 
rieure du Bengale pouvant fuffire a), il 11c me refte à confidérer de fon 
Atlas , que le dernier feuillet du Texte, & puisque fon Contenu cft éga- 
lement concis Si important, je crois devoir le placer ici en entier. 

Area of the Bengal Provinces, in Square British Miles. 

<feft à dire: 

«Superficie des Provinces du Bengale, en milles quarrés Britanniques/' 

NB. „Un mille quarre contient $40 erp en s Ç. 4 cra) ou lÿj 6 Bttgrts chacun de ifioo 
„ verges quarrées. 11 

t) Le nombre total dea article», ou plutôt des numéros, cft 5105 mais il y en a de beaucoup 
plus étendua dans la Table de Calcutta que dans Jes autres; pur ex. la te. route de Cakm- 
ta j fjtnj contient 13a fictions toutes fpécilîécs. B. 
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Mi 11. quar. 


Mi IL quar- 


Ahmiralads — 

127 

Goragot — 


Attyab — 

787 

Hoogly & Injellee — 

* 798 ' 

Birboom — 

3/858 

Terres de la Comp. 

882 

Bijfunpour — 

I/256 

Saatfi — 

* 38 . 

Burba^oo — 

468 

Janguirpour — 

203’ 

Burdwan — 

5,174 

Barbuckpour — 

159 

Caugmahry — 

374 

Mooftedah — 

*53 

Chittigong — 

2,987 

Pooflole — 

82. 

Chogong — 

S* 

Jejfore — 


Chunacally — 

269 

Islamabad — 


Chundly — 

180 

Kishenagur — 


Coosbeyhar — 

1,302 

Luskerpour — 


JDtfcr<i(proprem. dit) 13,567" 


Mahmudshi — 


Currybarry — 869 


Mauldah — 


Sundtep — 167 


Midnapour — 


Bominy — 56 


Pachete — 


Dectan Skabaçpour - 337 

•* 5,397 

Purneah - 4,9781 

Hattiak — * 166 


Boherrah - 

39 

Iles dans l’embouchure 


JJtlawrpour 

102 

du Gange — 236 


Purruah — 


Dinagepour — 3,289! 


Rajemal - 2,042 1 

Calligong — 70 ' 

k 3,519 

Cojjimpour - 

42 

Bajookow — 1 Go j 


Alalduar 

56 * 

Duttya- Janguirpour — 

33 

Surorc — 

77 , 

Futtajing — 

259 

Rangamatty — 



1,232 
2,8 1 8 


597 

i; 3 <S 5 

62 

3 /iSi 

499 

844 

168 

6,102 

2,779 


5 /HS> 


24 


2,217 


2,629 


Rau- 
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MilL quar. 1 

Mil], quar. 

iLn,;«Ay(proprem. dit)4,o7i] 


Rungpour — 2, 16 il 

2,679 

Bettooriah — 

3,942 


Bootis-Haçary - 518/ 

Boosnah — 

2,230 


Shilberis — 

264 

Pookariah — 

711 


Silhet — 

1,861 

Baharbund — 

520 


Sunderbunds — 

6,183 

Bittrcbund — 

221 

>12,909 

1 Tarpour — 

83 

Patladah — 

487 


Tiperah, les plaines - 1,368) 

• r a V o,oIq 

— les forets - 5,250/ 

Surrtopour — 

249 


Cotwally-Hojjainpour 65 




Barbuckfmg — 

81 


Somme au Bengale 97,244 

Shahjole — 

33L 





B A H A R. 


MilL quar. 


Bahar (proprement dit) - 
Bettyah — 


Chuta- Nagpour - 

6,9651 

Burwah 

55ii 

Toree 

1,022 

Koondah 

790 

Hajypour 

- 

Monghir, lavoir 


Boglipour 

2,817 


6,680 

2,546 

9,329 

2,782 


Curruckpour ScHen- f 8,270 
dooah - 2,696 

Curruckdea <5tc. - 2,75 7 j 


Palamow 

Ramgur 

Rotas 

Sarun 

Shawabad 

Tyroot 


Mil!, quar. 

4,137 

5,°87 

3;68o 

2,560 

1,869 

5,033 


Somme du Bah a r - 51,973 

Somme du Bengale 

dcduBAHAS - 149,217. 


TABLE 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

pour 1 • 

Carte de l’Inde. 

Remarques préliminaires. 

. nTCoutc la Carte étant partagée enQuarrés, ou eipaces formés parles 
„interfeélions des cercles de Latitude, avec- les Méridiens, chaque quarré 
„cn particulier fe trouve clairement & diftinéiement indiqué par les lettres 
„dc renvoi, qui fe fuivent par ordre alphabétique aux marges de la Carte. 
„Les Marges latérales portent des lettres majuscules ou Capitales a); les 
„marge$ fupérieures Si inferieures , des minuscules. Ainfi, par exemple, 
„voyant dans la Table, Delhi indiqué par les lettres réunies H à m, on 
„fuivra de l’oeil la bande parallèle qui fur le côté commence par H, jufqu’à 
„cc qu’on fe trouve fous la lettre fupérieure m, & on rencontrera infaillible- 
ment le quarré qui contient Delhi.' 1 

. „Dans cette table les noms des pays ( [Coun tries ) & des Nations font indi- 
qués en capitales romaines ; les noms des Princes, des Rajahs, des Chefs, 
„cn capitales italiques; ceux enfin dont la polition eft indiquée feulement 
% „dans la Table, & qui faute d'cfpace fuffifant n’ont pu trouver place dans 
„la Carte , lont imprimés en petit caractère italique." 

, „On s’efi fervi des abbréviations fuivantes: Tcrrs. pour Territories [Ter- 
ritoires] ; I. pour Island [Isle] ; — R. pour River > [Fleuve ou Rivière], — 
„Pt. pour Point [ Pointe, Cap, Promontoire]. — Mt. Mts, pour Mountain 
„ou Montairis [Mont ouMontagnes]. — F. pour Fort [Fort ou Fortercflc]. 

•) Et obfervez qu’apres U fin de l'Alphabet, un nouveau commence en caractère italique. B. 
b) Une autre diftin&ion à faire, dans cctîc traduction , c'cft des noms précédés d'une *; ce 
font ceux des lieux qui fe trouvent dans la Carte originale, mais point dans ma Copie; 
voyez ce que j'en dis dans ma préface. B. 

Ff 
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A. 

Agimcre 

Kk 

Amballa, ou 

Umbella 

ABDALLI - Ce 

AGRA 

Kn 


G k 

Abdun •• E b 

Agra city (ville) 

- In 

Ambar 

Oi 

Abugur * M h 

Ahmood 

Og 

Amboli 

Wi 

Acbarpour - K r 

Aker 

A c 

Amboor 

Z n 

Acbarabad, c’ejl Agra 

Akowlah 

Qm 

Amcdabad 

- Ng 

Achecn - Gf Alagore 

Z m 

AMEDNAGUR - S 1 

Ackfica - C d 

Alemparva 

Zp 

Amcdnagur 

Ri 

Adam’s bridge (poflf) Co 

Alicant 

F P 

Ameenabad 

- Eh 

Adam’s pcak(Monf')£p 

Alidek Mts. 

Dh 

Amerpour, 

ou Amcl- 

Adaven, ou Adaveed W n 

Alkul 

Wk 

pour 

Kx 

Adenagur * E i 

ALLAHABAD, 

ou IL- 

Amirani 

Hk 

Aderampour - Cm 

LIABAD 

L r 

Ammcrcot, 

ou Omir- 

Adiguar - T m 

Allahabad 

■ Lr 

coût 

LF 

Adji R. • N x 

Allcmbaddy 

Z m 

Araroah 

Hn 

ADJID SING , 

Allocoor 

Yo 

Anamallce 

- B in 

Terrs. d.’ M q 

Aline 

E q 

Anamlâgur 

- U1 

Adjitmaul - Ko 

AllygungC 

Kx 

Anantoor 

Zn 

Aditigay • W o 

ALMORAH - 

Go 

Anantpour 

- X ni 

Adivini - W 1 

Alore 

R n 

Anarodgurra 

- Dp 

Adjodin , ou Paukputton 

Alur 

Wp 

*Andainan I. 

great (gr.) 

Gg 

Alwhar 

H 1 

- 

Zd 

Adoni - W m 

Amadabaz 

Si 

* littîe (petit) B c 

AFGHANS - B b 

AmanaikpoIIiim 

- B n 

Atidanagur. 

lu même t]u 

Afzulgur - G n 

Anianaut - Kawn 

- Serai 

Amcdnagur 

Agaparambe - B 1 


Eh 

Anderab. voy. Inderab. 

AGIMERE, ou AZMERE 

Amapetta 

B o 

St. Andrew 

- Cl 

Kh 

Amba 

Ri 

Angcdive 

Xi 


AN- 
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ANGHIRA 

B h 

Arnal ( près de BaR 

A VA. (domaines d’) O f 

Angria’s F. voy. Gheriah. 

lèen) 

RR 

Ava 

Oh 

Angulty Bednorc 

- Yn 

Arnaul, ou Amol - 

• H! 

*Ava river, ou 

Irabatfy S f 

Anjcnga 

Dm 

Arni, ou Arne 

Z 0 

* Cote 

d‘ - Se 

Anopl hcrc 

Hn 

AROKHAGE - 

E a 

Anrungabad 

- RI 

Antigherya 

U h 

Arrah 

L t 

Amarra 

Lp 

Antongory 

Rn 

Arvacourchy 

Bn 

AUTERWUZY - Q g 

*Appoo R. 

Vg 

Arvir 

Rk 

Anthore 

G k 

Aptha, ou Uptha 

• Sg 

ARr 

G m 

Azimgur 

Ks 

Araba R. 

K a 

Afhcnagur 

Cf 

AZMERE, voy. Agimcrc. 

*ARACAN, ou 

REC- 

Ai’ka 

Rt 

Azmcrigungc 

- Mb 

CAN 

Q à 

Afnabad 

S 1 

Azour 

Ld 

‘Aracan 

ibid 

ASSAM 

K d 

AZUF DOITIAH, 

Aracangoy 

7A 

AlTari 

Qh 

fes Terrs. 

K r 

Arandangy 

Co 

Afl'eer Pagoda 

Ne 



Arcot 

Zo 

Afll-et 

Io 

B. 


ARCOT ; NABOB d’ 

Affendi 

Hl 

Babgong, ou Wabgong 

JesTcrrs.voy. Carnatic. 

Affewan 

Kp 

- 

Rh 

ArdincIIe 

Zl 

Aflcrgur 

PI 

Bacalan 

• A c 

Areck 

Tk 

Aflidpour 

Hn 

Bacara 

Qh 

Aridfong 

Gt 

Affouan • 

Gg 

Backergunge 

• O a 

Arielore 

A 0 

Afta 

Ti 

Baderpour 

- Pk 

Arinkill. voy AVarangole 

Atava. voy. Etayah. 


Badgam 

- S m 

Aripa 

D P 

Atcour pafs 

Wn 

Badongur 

Mr 

Arkin 

Tn 

Atoni 

Tk 

Badrachillum 

- Sq 

Arlier 

Z ni 

Atcrlu 

Fp 

Badule 

£q 

Armegon • 

Y P 

Attock, ville & fl. 

Df 

B.igbut 

- G m 



Àttore, ou Ahtorc 

A n 

BAGLANA 

* Qh 



Ff 2 



BAHAR 
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BAHAR 
Bahnr 
Bahoo 
Bnkipour 
Balagatty 
Balah 
Balafore 
Baldah 
Baleri 
Balgui 
Balk 

BALLAGEE , 

de 

Ballary 
Ballitunghy 
’Balongo Is. 

Balupar 
Bamary 
Bamian 
Bancapour, voy. Sanorc. 
Bancootc, ou F. Victo- 
ria - S h 
Band, & Défert de H h 
Bandarmalanka - U r 
Bandora - R g 

Bandorfandry - K 1 
Bangah - Mc 

Bangalore - Y n 


Bangcrmow - K p 

BANKISH, voy.Bungush 
Banow - De 

Banfey - I s 
Banwarra - K n 

Bar ■ L u 

‘Barago R. - W f 

Barbaricn I. - .Fp 
Bareilly (en Rohücund) 
Ho 

— (en Oudc) - K q 
BAREE Doabah - O g 
Bargant - M h 

Bariab - Bd 

Barcelore - Y i 
Barra, ou Baroua • S t 
BARRAMAUL - Z n 
Barrapalong - Oc 
Barrcn I. Z e 

Barrihua - K u 

Baffas, great, grand F q 
— , little, petit - ibid. 
Baffeen - R g 

Batcolc - X i 
Batgao - H u 

Batnir, ou Battcnize H h 
Battacola - E q 
Bauglure * Z m 


Baun Gauc 

Gn 

BAUNDHOO, ou Gur- 

ry-Mundlah - 

N p 

Bauleah 

My 

Bavlah 

Ge 

Bawnagur 

Pf 

BAZALET- JUNG, 

Terrs. de 

W m 

Bcàh, ou Biah R. 

• Fi 

Bcara 

Ph 

Bcchapour 

Xu 

Bcdapollum 

Yn 

Bcdcr 

Tn 

Bcdiuarfaporum 

- ZI 

BEDNORE - 

Xk 

Bednore, ou Hydernug- 

gur 

ibid. 

BEDUR 

Q 1 

Beemah R. 

Tk 

Beercool 

Px 

Behaungur 

Di 


Behat, ou Chelum R. 

(l'ancien Hydafpcs) E g 
Behcrdar, oz/Beroudge 
Dg 

Beherah - E f 
Behnbiu-,o/zBember D h 
Bcjanagur - O k 

Bcja- 
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L u 
ibid 
Di 
Gc 
Wi 
Ph 
Px 
Sf 
Le 
S m 
A a 
Tcrrs. 

Mn 
Wl 
Ny 
Qc 
Up 
Rl 
Ba 
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Bejapour, qu Vifiapour 

Bcyhar, cwCoos-Beyhar. 

Bifnee 

K a 

- 

Tk 

jè 

Kz 

BifTantagan 

Pe 

Bckeri, ou Meliapour Gm 

Bezoara, ou Buzwarra Up 

Biffaree 

Mp 

Bclair 

Y 1 

Bhakor 

le 

Biflowla 

Ho 

BelgTam 

r P 

Biah K. voy. 

Beah. 

BifTiinpour 

Nx 

Bella 

Kp 

Biana 

Km 

Bifi'ypour 

Kx 

Bcllapour 

Kg 

Bibiguam 

He 

Black Pagoda 

■ Ru 

Bellary 

Np 

Bicangom 

- Ok 

Boad 

Qs 

Bellonja 

O m 

Bicholim 

Wi 

Bobilee 

St 

Bcînat Mts. 

• F g 

Biddigam 

• F q 

Boggah 

It 

Bclour 

Kx 

Bidjigur, ou Bidzigur M s 

BOGLANA, voy. Baglana 

Bclpanderee 

Ri 

Biga 

Mu 

Boglipour 

Lx 

BEMBAJEE, 

Tcrrs. 

Bijinagur, ou 

Bilhagur 

Bogwangola 

My 

de 

Or 

- 

Wl 

Bogway 

Pg 

Bcmber, voy. Behnbur. 

Bi'ghey 

Wi 

Bolodar 

I m 

Benarës 

Ls 

Bilgum 

Ss 

Bombay 

Sg 

Bendelly 

Fq 

Bilitoc 

• F P 

Bombnali 

Wk 

BENGAL 

Nx 

Billigam 

• F p 

Bonneguir 

To 

Benoly 

Sn 

BILLOCHES 

- Hb 

BONSULO 

Ui 

EERAR 

Pn 

BILSAH 

- N m 

Bontfu R. 

Gy 

Berotidge, voy. Beherdar 

Bimce 

Dk 

Boolecoote 

Qi 

Berowly 

Ui 

Bimlcpatam 

- Ts 

BOONSLAH MOO- 

Befcpour 

K ni 

Bindc 

Ko 

DAJEE, Terrs. de Pq 

B.-ibudagunge 

- N ni 

Bincapour 

Yk 

Booranpour, voy. 

Bur- 

B-toor 

Kp 

Birboom,oKNagore N x 

• .hanpour. 


BL-tto I. 

Oc 

Einin 

Mb 

Boofnah, voy. Mahmud* 

Bcuyah 

K t 

Bilhagur, ou 

Bijinagur 

pour. 


Betwa R. 

Lp 

- 

Wl 

BOOTAN 

iy 


F f 3 Boute» 
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Bootce * Q k 

Bopaltol - N m 

Bore Gaut (à l'EJl de 
Poonah) * S i 

(à l’OueJl de ditto) 

à Condolah * S h 
Boronda - R ^ 

Boudlian - l’ h 

Bovincoral - Am 

Bourafinghy * St 
Bowal * M a 

Bowapier Gaut • Oh 
BRITISH POSSES- 
SIONS en Bcngal M y 


dans les Circars du 

Nord - T s 
— en Guzerat - P g 


— dans le Carnatic Y p 

— Camp [ des Anglois ] 

en 1774 - G n 

Broach » P g 

Brodcrah - O g 

*Bruxe I. • U h 

Buckrah • K s 
Buddaul •• L y 

Buddauty * L o 


Eudderuck 

P w 

Buddowly 

Qi 

Budegovia 

Xm 

Budgebudgc 

Oy 

Budliedeh 

Gk 

Budowly 

P h 

Buftaloc rocks - 

Ue 

Bukht-Hazary 

Ff 

Bukor 

1g 

Bullaufpour 

Fk 

Bulrampour(«i Oude) I r 

— (en Burdwan) 

Ox 

BUNDELCUND 

- Mp 

Bunder-Lawry, oh La* 

heri 

Nb 

BUNGUSH, ou Banldsh 

- 

De 

Burdce 

Mr 

Burdwan 

N x 

Burgom,ouWorgaumSh 

Burhanpour (en 

Can- 

deish) 

P1 

Burhampour(cH Bengal) 

• 

M y 

Burkul 

Ok 

♦BURMAH - 

O/ 

Burraboom 

N w 

Burramgaut 



Burrampootcr R. Source 

* 

Eq 

— embouchure - 

O a 

Burrawny 

PI' 

Burriage 

iq 

Burfceah 

N m 

Burwah 

Nt 

Buftec 

Ks 

Buvate 

Gi 

Buxaduar 

Kz 

Buxar 

Lt 

Buzwarra, voy. Bezoara. 

Byarem 

Tp 

Bycc Gaut 

Gn 

Byganbary 

Mu 

Byrow 

Ol 

C. 


Cabo 

Yk 

Cabornor 

Tl 

CABUL 

Ce 

Cabul 

Bd 

CACHAR 

Mc 

Cadapanattam 

Yn 

Cadaumatris 

Dp 

Cader 

Tm 

Cadjung I. 

Q w . 

Caggar R. 

H I 

Cairabad (en Oude 

iq 

— (en Cabul) • 

De 


Cala- 
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CaTacad 

D n 

Calaftri 

Yo 

Calberga, ou Kilbcrga 

- 

Tm 

Calcutta 

- Oy 

Calcada 

Ni 

Calcapilly 

So 

Calgapet 

Tl 

Caliany 

Sn 

Calicoulao 

Cl 

Calicut 

- A\ 

Calini R. ou Colly- 

nuddy 

I n 

Calingapatam 

- St 

Calinatore 

A n 

Calilpauk 

Zo 

Calitoor 

- Fp 

Callacoil, ou 

Carracoil 

- 

C n 

Caüanore 

Ei 

Call.ipour, v. 

Sollapour. 

Callian (dans 

le Deccan) 

- 

Tm 

— (p/-«tfeBumbay)Rg 

Caüiar 

Ti 

Callicoote 

Rt 

Callinger 

Lp 

Calmery 

■ C m 


Calpauny 

Kz 

Calpcnteen I. - 

Dp 

Calpy 

Kp 

"Calvintura ( roches ) U e 

Calymerc Pt. 

B 0 

Cambay 

Og 

Cambay, (Golfe de) 

Pf 

Camma 

Rf 

Campoly 

Sh 

CANAREE 

Xi 

Candahar 

Cb 

CANDEISH - 

Pk 

Candy 

E P 

Cane R. 

Lp 

"Caniftcr Is. 

Z h 

Cannanorc 

Ak 

Canoge, owKinnoge I p 

Canor 

Hl 

Canotccn 

Cn 

Canoul, o/.'Rinnoul 

Un 

Canroody 

Nq 

Caouc 

A c 

Caracoudra 

Wp 

Caragola 

L x 

Caralicote 

Sn 

Caramnafla R. 

L s 

Caranchy 

La 


Carapatan,ou Crepatan , 
probabl, la même place 


que Gheriah. 

Carcal - T m 
Career - X p 
Caridien I, -Dp 
CARNATIC - Y o 
Carnapoly , C 1 


‘Carnicobar I.- - CJ 
Carnawl (près de Delhi) 
voy. Karnawl. 

Carnowl (en Bettyah) K u 


Carongoly 

Z p 

Caroor 

B n 

Carowly 

Km 

Carracoil, ou Callacoil, 

• 

C n 

CART1NADDY - 

A k 

Carwar 

Xi 

CASHGl’R - 

Ak 

CASHMERE 

Cg 

CafTcrbarry-Gaut - 

Qi 

CalTerra 

I m 

CalTgunge 

1 0 

Catmandu 

Hu 

Catra 

M r 

Cattack, ou Cuttack Qu 

Caveripatnam 

Z n 


Cave 
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Caveripauk 
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COROMANDEL - Y p 
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Wo 
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Yn 
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üo 
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Un 

Dehkun 

pq 
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Ef 
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'• 

Th 
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Demi - R le 

Deogur - M vr 
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Dinagcpour - L y 
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pour. 


*Dogon 
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Dolpour 
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DOWLATABAD, 
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bun AMEDNAGUR 
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Dowkrpour 
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Kt 

Dua 

Uq 

Dubba-Fettce R. - 

Ma 

Dubhoi 

Oh 

Duckce 

Ec 

Dummoodah R. - 
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Dumow 

No 

Dumroy 

Na 

Dunda Rajapour - 

Sg 
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H w 

DUNNAWUT - 

Ri 

Durranneah 

*q 
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les Abdalli. 

Durbungah 

Ce 
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Dutteah 

L n 

Duwoor 

Xo 

E. 
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Edoar 

Ul 
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Ellaconda 

Wn 
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Pn 

Ellore 

Uq 

Elorc Pagoda - 

RI 
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Endri 

GI 

Enegil 

P o. 
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Gi 

Eskerdou 
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Etayah, ou Ittayah - 
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F. 
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üp 

Falour Gaut 

Fi 
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Qw 

Faranagur 

Tu 

Faridabad 
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Faroguagur 
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Faiâlpour 

°S 

Fattiabad 

Hi 

Fattipour, ou Sikri 

- 1 n 

Fr.uzilabad 
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Fcirirz 
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Ob 
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- 
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— (pr. d'Agra) - 
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Gh 
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Hi 
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Go 
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Furruckabnd 

I O 

Gareeah 

M y 

Ghurnah R 

Qk 

Futripour(«t Corah)Lq 
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Gaurbcnd 

A c 
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- 

Fq 

Ellaconda 

\V n 

Ellichpour 
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gat. 

FUTTYSINGy Tcrrs. 
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Fp 

Fyzabad 

Kr 

Gayah - Mu 

Gingec 

Zo 
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Xn 
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Wn 

GENTYA - Le 
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Pf 
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Xp 
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Ep 
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Oa 
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Tn 
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To 
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GDODIERS. Nation 

Gubinagur 

Ky 

Hajygunge 

Nit 

qui habite fur le Gan- 

Gujurat, ou Gujcrat (en 

Hajypour (en Bahar) L u 

ge, à l’oppofiti de Ko- 

Lahorc) 

Dh 

— (en Lahorc) - 

Ek 

hilcund. 


Gumipalcam 

Y n 

Hallcgande 

Ld 

Goohoor 

Uni 

Gumplcgud 

U p 

Handya 

Le 
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Pk 

Gumfoar 

Rt 
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Goolapilly 

Z n 

Gundar 

Pg 

env. d’ Edghir N. 0. 

Goolgunge 

Mo 

Gundave 

Qg 

- 

Un 

Goollah 

Pg 

Gundipally 
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Hanfoot 

Pg 

Goomow Gaut - 

M u 

Gunduck R- 

Hs 

Hanfy 

Gi 

Goomty R- 

K q 

G UNGADAR 

Harponclly 

Wk 

Goondah 

Ir 
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Harriorpour (en Moca- 

Goorackpour 

Ks 

GUNTOOR • 

Up 

umpour 

lu 
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Guntoor 
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— (dans /’Oriffa 

P w 

GOR 

Hq 

Gurmuchtisher - 

Hn 

Harlera 
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Goragot 

L z 

Gurra - Baundhoo 

- Nq 

Hafii 

Gk 

Goravgom 

Si 

Gurramconda 

Y n 

Hartee 

R! 

Gordeware Pt. - 

Ur 
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Np 
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H m 

Gorkah 

H t 

GURRY - MUNDLAH, 

Hatter 

Kn 

Gotta 

U m 

ou Baundhoo - 

ibid. 

Hautimabad 

Un 

Gotteni 

Uk 

Gurry-Mundlah - 
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Hazaratnagur - 

G o 

Gour * 

My 

Gutigui, ou Catigui U 1 

Hazarec, ou Ilir R. 

Dd 
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Wl 

Gutti, ou Gooty - 

Wm 

Heerapour(fnVifiapotir) 

Gowgat * 

Rn 

GUZERAT 

Od 

- 

Um 

Gowrcy 

IP 

Gwalior 

Kn 
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Ti 
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» 

Mo 

Groapnaught Pt. 
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F b 

Hclawak 

Th 
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We 

Hajykan Chokey 

- Gc 

Hcndukcsh 

A b 
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Heriabad 

N i 
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- Of 

Hibutpour - 

F h 

Hindeany R, 

Yl 

Hindia 

Ol 

Hindooah 

K tn 

Hindoo-Ko, ou Hindoo 

Mts. 

Ab 

Hir R. voy. Hazaree. 

HOLKAli, Terrs. de 


Nk 

Hoogly 

Oy 

Hoogly river 

ibid. 

Hooringotta R. - 

O a 

Hof ngry Gauts 

- Yk 

Hosharpour 

Fk 

Hubibgungc 

N a 

Huddlegur 

■ Q* 

Muldypookre 

0 w 

Hunari I. 

s g 

Huntong 

M f 

Hurdah 

O ni 

Hurdwar 

G 11 

Hurryal 

Mz 

MurrydurpGaut,auSud- 

EJl de Ryacotta 

• Z n 

Hurfalo 

Ki 

Husnabad Gauc - 

O m- 


Hutta - No 

Hydcr-Nuggur, ou Bed- 
nore •• Xk 
HYDER ALLY, 
Terrs. de Z I 

Hydershi . - T o 
Hydrabad - T n 

I. 

JAEPOUR, v. Joinagur. 
Jafficrabad, ou Z uffera- 
bad - Ql 

— (en Guzerat) - Q e 
Jftfficrgungc - N z 

Jafnap.itam - C p 

Jagarnaut Pagoda - R u 
Jaggat, ou Jigat Pt. O c 
JAGHIRE, de la Com- 
pagnie, dans le Carna- 
tic - Y p 

Jagrenatpour, oz/Cocka- 
nara * U r 
Jalalabad - G ni 

Jalalpour - ibid. 

JALLINDAR Doabah F i 
Jallindar • ikid. 
Jalour, OH-Shalorc L h 
Jamdro Lacke, v. Paltc. 
Janglap.illy *- Xp 


339 

Janicpour -• K W 


Janmier • P f 

Janfi, ou Jafli - L n 
Janteca • Wl 

Jara • S o 

Jarampour - F 1 
Jnrbarry - L y 

Jargepour - Q w 

Jaflelmere - K h 

Jafli, voy. Janfii; 

JATS, pays des • H i 
Javcrda - T ni 

Jauldoe - N w> 

Jaujegour-Cowlah • Q1 
Jaycs - K q 

Jcbhan -- D h 

Jchaul - -• G g 

Jchoud Mts. -• D g 

Jelalabad • Io 

Jclalpour - L p 

Jclaflar -- I n 1 

Jclpigory - K y 

Jellantra- R r 

Jcllafore -- p x 

Jellinghcc - My 

Jellmorc -■ S r 

Jclloan - Ko’ 

*Jellomew -- T g 


Jeniul-- 
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Jcmulmarapg - X n 
Jcnaub, ou Chunaub R. 
(l'ancien Accfines) Eg 


Jendur 

Tl 

Jengian 

Fg 

Jcuncahgur 

Rh 

Jennidah 

- N z 

Jeraligur 

- Tm 

Jcfforc, ou Moorlcy N x 

Jickfce, voy. Sgigatchc. 

Jidger R. 

Hk 

Jionpour 

- L r 

Ikcry 

Yk 

ILLAHABAD 

, voy. Al- 

lahabad. 


Indelway 

Sn 

Inderab, ou Anderab A d 

Indoor 

Nk 

Indos 

Nx 

Indour 

. S n 

Indrat 

S m 

Indus R. voy. 

Sindc. 

Ingeratn 

Ur 

Ingurty 

To 

Inila colla 

- Uo 

Injcllec 

Px 

Innaconda 

- Wo 

Johanabad 

Pl 


St. John's Pt. - Q g 
* — rochers - Te 
— (près de Cochin) Cl 
JOINAGUR, ow Jaepour 
Kl 

Joinagur • ibid. 

— fur le Puddar R. M c 
Joogdya - Où 

Joncpour, ou Sonepour 
Qs 

.Joud Mrs. voy. Jchoud. 
JOUDPOUR, ou MAR- 


WAR - L k 
Irabattcy, ou AvaR. N h 
Irapour - U 1 
Irega - W 1 

Irjab . Ce 

•Iron I. - Zi 
Islamabad * O b 
Islamnagur * N m 


Islampour(enBahar) Lu 
— (en Viliapour) T i 
Ittayah, voy. Etayah. 
Itchapour (dans les Cir- 
cars du Nord) - R t 
— (en Berar) - P m 
Jugang - G y 
Jughigopa - K a 


Julkuddar 

Oc 

Jumbofeer 

Og 

Jummoo 

Di 

Jumnah R. 

G m 

Jungaloo R. 

W 0 

Jungulbarry 

Ma 

Junier 

Si 

•Junckfcilon I. - 

Di 

JUSHPOUR - 

Ns 

K. 

KAKARES, ou GICKERS 

• 

D f 

Kallarus 

L m 

Kambala Mt. 

Fa 

Kandabil 

H b 

Kaugec 

P 0 

Kanjan 

A a 

Kanla 

H* 

Rarical 

B 0 

Karnawl, ou Carnal G 1 

KASHGUR, voy. 

Cash- 

gur. 

Katerna 

Tk 

Katimbcvole 

E q 

Kaungurrah Cote 

• Dk 

Kcerpoy 

Ox 

Kehcep 

Ef 

Kcira 

Og 


KELA- 
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RELATIONS 

• Ec 

Kelay I. 

D h 

Kellincllicotta 

- B 0 

Ken 

Hc 

Kcnawa 

Mo 

Kender 

Fm 

*Keogong R. 

- U e 

Kerah 

rf 

Kerabad 

■ Ce 

Kerdiz 

ibid. 

Kergang 

Ok 

Kermadge 

Cd 

Keror 

H f 

Khoud 

Pu 

Krishnah R. voy. Kiftna. 

Kiangfe 

G a 

Kilberga, voy. Calbcrga. 

Kilkare 

C 0 

Kim R. 

Ph 

Kimedy 

S t. 

Kimlaffa 

Mn 

Kimloudy à 13 

milles 


env. Efl de Broderah 
Oit 


Kimmaul - Q s 
’King’s I. (Mcrgui) Z i 
* — Point (Acheen) G j 
Kinnogc, voy. Canoge. 


Kinnoul, voy. Canoul. 


Kishen R. 

Cf 

Kishcnagur (en Bengal) 

- 

N y 

— (en Mcwat) * 

II 

KilTcrah 

Up 

Kiftnagherri 

Zn 

Kiftna R. ou Khrishnah 

• 

U1 

— embouchure - 

Wq 

Kiftnapatam 

Xp 

Kittcrah, voy. Curtcrah. 

Kitturah 

Wk 

Kitzhick R. 

H U: 

KOGE 

K a 

Kohchcny 

Di 

Kondur 

Rm 

Koondabarry Gaut, 

voy. 

Coondabarry. 


Koondah 

Mt 

Koonjoor 

Pu 

Koorbah 

Or 

Koorney 

Mn 

Kooshab, ou Choshaub 

p 

Ef 

Koral * 

Pg 

Koram *- 

Gk 

Koft 

Aa 


Hh 


Kotal 

Mp 

Kottiiah, voy, Cottilah. 

•Konkhoun 

T/ 

*Koumncon 

OA 

Kozdar 

Fb 

Kubbulcah 

Gg 

Kuppurcah 

Gi 

Kurpah, voy. Cuddapah. 

Kulfoor 

Gh 

Kut, ou Kuci 

G w 

Kutci! 

H 1 

Kuttuer Mts. - 

Ag 

Kyranty 

Ky 

L. 


Laccadive Is. 

4 g 

Lackanwaddy Gaut Q m 

Lackratapilly 

■ Xn 

Lakricotta 

Ts 

Ladona 

Kl 

Lahaar 

L n 

Lahcri Bunder, 

voy. 

L-awry. 


LAHORE 

Ef 

Lahore • 

Eh 

Lahowry 

Rk 

Lalapet. Huit milles N. 

0. d’ Arcot. 

; 

Lamcntung 

■ F a 


Landeol 
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Landeol - « W n 

Langur Mt. - H y 

Laôur - L b 

La (Ta, ou Lahafla - F b 
Lalïour - R k 

Latac • C 1 

Latoo - N t 

Lawry Bunder - N b 
Lawrow - M n 

Lepra-Lankcng -H b 
Liiigapour - R n 

Lingumpilly • X m 
Logur • S h 

Lokohar - K w 

Lolbazar • K z 

Loldong * G n 

Lowyah • K c 

Lucca R. - F e 
Luckiduar - K z 


Luckipour (en Bcngal) 
O a 

— (en Bootan) - K z 
Lucknadour • O o 

Lucknow - K q 

Luckyah R. - N a 
Ludhana Gaut - F i 
Luhcet R. - K b 

’Lundky - Sf 


Lulcot - Km 

Luteefgur - L s 

M. 

Mabi * Ne 
MacherJaw - U o 

Machiawara Gaut - F k 
Maddiguer - W m 

Madec - S n 

Madccora » Z k 

Madera - S n 

Madras, ou F. St.George 

Yp 

Madura - C n 

Magalawaukc! - Y n 
Magame - F q 

Magghe - Y 1 

Maghedi - Y 11 

Mahanada R. - K x 
Mahe - A k 

Mahcgam - Su 

Mahewa - Mo 

Mahim - R g 

Mahjeanpour - I m 
Mahmudpour, ou Boos- 
nah - N z 

Mahoba - L p 


Mahomdy , ou Mamdy 

- [ P 


MAHRATTAS. Voye^ 
les noms de leurs prin- 
cipaux Chefs: Paish- 
wah, Sindia, Holkar, 
&c. 


Maiflcy 

K u 

MajulTerpour - 

ibid. 

MAKRAN 

G a 

Malaac 

N g 

MALABAR, Côte de B k 

Malavilly 

Zl 

Maldivc Is. 

F h 

Maleghery 

Z m 

Malloud 

Ru 

Mal louai (en Malwa) Mn 

— fur la côte 

de Ma- 

labar 

li h 

Malnor 

Gi 

Malpmry 

Kl 

Maltua 

Fq 

MALWA 

NI 

Mamdy, voy. Mahomdj • 

Mamalghery 

C m 

Manapar 

Dn 

Manar !.. 

c P 

Manarcnil 

Co 

Manara, Golf de 

- Do 

Manboom 

N w 


Man- 
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Mindagele 

F q 

Manwas 

M r 

Maydooh 

°g 

Mandapour 

Uk 

Maor 

Qn 

*Mcachagong 

R/ 

Mandivi 

P h 

Mar 

S h 

MECKLEY 

Md 

Mandouah R. 

- Tk 

Marie 

M n 

Medampe 

E P 

Mangalore ( fur 

la Cote 

Markutchoe 

M u 

Mcd.ipour 

Oi 

de Malabar) 

- Zk 

’Marmelon 

Ur 

Mccrtah 

Lk 

— ou Mangarole (en 

*Maro 

Vf 

Megtia R. 

Na 

Guzerat) 

• Pd 

Marol 

K ni 

Meliran, oz/SindeR. M b 

— (dans le Deccan) W 1 

MARRA WAR,o«MAR- 

*Mel I. ou Clara 

- Ah 

Mangarole, voy. Manga- 

RAVA 

C 0 

Meliapour, roj.Bekeri 

lore. 


*Martabnn 

- Vi 

*Mellone, ou Mettone 

Mangee 

Lt 

*Sr. Manin’s Is. 

- Q c 

• 


Mangclim 

Wi 

MARWAR, ou 

JOUD* 

Mcmene - 

Fq 

Mangerah 

Sk 

POUR 

Li 

Mcrat, ou Mirte 

- G m 

Mangrole 

Ph 

Sr. Mary’s Is. 

• Yi 

Meraudabad 

Ho 

Maniahry 

Ku 

Malcal I. 

Oc 

’Mergui 

Zi 

Mr.nicKpour 

Lq 

MalTana 

N g 

Meritz, ou Merrick U m 

Manickpatam - 

Ru 

Mafulipatam 

• Uq 

Merjce 

Xi 

Manittee R. 

• Nb 

Matacaloa 

Et 

Merkilèray, voy. 

Matta- 

Mankoot 

Di 

Marura (près d‘ Agra) I n 

ghcrry. 


Manlee 

sg 

— (en Ceylon) 

- G P 

Mcrloni 

Tn 

Manorpour 

■ Il 

Mattaghcrry,ow Mcrkife- 

Merrick, voy. Meritz. 

Manpour 

I m 

ray 

Yn 

Melàna 

Of 

Manpurry 

lo 

Mawcram 

B 0 

Melcinzungh 

Gx 

Manfurah, (l’ancien) 

Mavcriram 

Tk 

Mctili 

Hc 

voy. Rhakor. 


Mavilla 

Tr 

Mettone, ou Mclione Qg 

Maniiirat 

Lo 

Mauldah 

Ly 

MEWAT 

II 

Mantole 

C p 

Maydnygunge 

- Lr 

Midnapour 

O X 


Hhi Mila 
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Mik - E I 

Milgotah • Z I 

Mindygaut • K p 

Minoitra - F k 

Mjrconda - T n 

Mirdur • W n 

Mirfic - T i 

Mine, voy. Mcrat. 
Mirzapour - L r 

Mifapette * T n 
Moapooty - X m 

Mocaumpour * I n 
Modenally • T m 

Mogroor - P n 

MOGUL GRE AT {U 
Gran t) fes Terrs. H in 
Mogulpour • G I 

Mogulferai - F k 

Moh.au n - K q 

Mohcrry - R t 

MOHURBUNGE - Ow 
Moilan - A k 

Moka - W m 
Molocolcte - Cm 

Molodivc - C p 

Monacunda - S o 

Motiattoo - M t 

Moochaboo - Oh 


Moneah 

L u 

Monscr 

Ls 

Monegal 

Up 

Mongal 

T P 

Monghir 

Lw 

Mongîegary 

Up 

Mongulcote 

Nx 

Mongulpetta Pa/s, à 15 

mill. de Tripetty T n 

Monimpctte 

Tn 

Mons Cape 

L 

Montchu R. - 

Hz 

MOODAJEE 

BOONSLA , 

fes 

Terrs. 

Pq 

Moolachilly 

A n 

Moonygurry 

Gn 

Moorshedabad * 

M y 

Moot 

L 0 

Mootapilly 

W n 

Mopar 

Xo 

Morclah 

Wo 

Morgar 

Hf 

Morgul 

Tr 


MORTIZAN AGUR, 
voy. Guntoor. 
MORUNO - K x 
Molàbad » K 1 


*Molcos Is. 

Y h 

Mougilcorc 

U m 

Mouhun 

Ff 

Mouler 

Qi 

MOULTAN - 

Hf 

Moultaa 

Gf 

Mouncc 

Hk 

Moufli R. 

T 11 

Mow (pr. Chatterpour) 

• 

Lo 

• — ( pr . t/rRcwan) 

-Mr 

— {dans le Deccan) S n 

Muckundgunge - 

Nu 

Muckundpour - 

kl q 

Mud R. ou Puddar 

Ne 

Muglatore 

Uq 

Muglee pafs, ig milles 

S. 0 . de Chittor 

Yn 

Mulky 

Yk 

Mullungur 

Rh 

MultO 

Kh 

Mundlah, voy. Gurry- 

Mundlah. 


Mundu 

Ok 

Mungar 

O m 

Munnypour 

M e 

Munloor 

Og 

Murdgurry 

R t 

Murg 
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Murgdoor 

TP 

Morgaw 

Kp 

Mmjatta R. 

Oz 

Mulànagur 

Kp 

Murtaphabad 

G 1 

MUSTAPHANUGGUR, 


cefi Condapilly. 


Muttagurra 

Un 

Mutri 

Dh 

Mutwal R. 

Oy 

Myer 

M p- 

Myhic R. 

Nh 

MYSORE 

Zl 

Myfore 

ibid. 

N. 

Nacor 

Ik 

NADERBAR - 

P h 


NB. Ci-devant ce Cir- 
car e'toit rangé dans 
la Soubah t&Malwah, 
il l’ejl aujourd * hui 
dans ceïïedc Candcish. 


Nadcrbar - P h 
Nadout - Ne 

Nagapour - Y k 
Nagartz - Fa 


Nagaz, voy. Nuggar. 


Naggur, ou Nanga (Gu- 
*erat) - N d 
Naggur (en Oude) I q 
Nagorcotc(e« Lahore) 
Dk 

Nagore (en Agimerc) K i 
Nagore (en Bengal) voy. 
Birboom. 

Nagore (en Myfore) B o 
Nagpour, (grand) P o 
— (petit) voy. Chuta- 
Nagponr. 

Nadia - K 1 


NAIRS- Leur pays con- 
fine à Tellicherry St 


Mahé 

A 1 

Nam cul 

A n 

Nancar 

R n 

Nander 

R m 

Nandignr 

Qo 

Nandy-Allum. - 

Wa 

Nanga, voy. Naggur en 

Guzerac. 


NAPAUL 

Ht 

Nappar 

Og 

Narangur 

Ox 

Narcapilly 

Uo 

*Narcondum I. - 

Ve 


Nardole 

Uq 

Narool 

Rk 

Nariàpour 

Uq. 

Narfi 

Ul 

Narfingapatam - 

Ru 

Narfingur 

Ow 

Narwah 

La 

Narwallah, ou Nehrwalla 

• _ 

Nf 

NaCigur 

Ek 

Naflîck-Trimuck 

RK 

Natrudacotta 

Da 

Natta m 

B n 

Nattore 

M z 

Navaru 

Tl 

Nautpour 

Kx 

Nayadapilly. Petit Fort 

un peu à l’OueJl d ’ 

Udeghcrri 

Xo 

Neelgur 

P w 

Negapatla Pafs y io 

mil!. 

0. N, O. de Tripetty. 

Negapatam 

Bq 

Ncgombo 

F P 

*Ncgrais Cape, u'I.Wt 

Ndîemby 

F P 

Ndlitangaviiïe - 

jD n 

Ndlore 

Xp 


Hh g 


Nemen 
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Nenicn * - 

D m 

‘Non- Cowry Port 

, ou 

O. 


Nen 

Fl 

Noncavery 

- 

De 

Occlaffcer 

Pg 

Ncndigal 

C m 

Noony 


M x 

Odeypour 

O s 

Ncnry 

Yo 

Noopour 

- 

Ph 

Ogidoo 

Nu 

Nerbudda R. fource N r 

Noornagur 

• 

NA 

Oitong 

F c 

— embouchure 

PS 

Noormchal 

• 

Fi 

Oliapour (en Bengal) L x 

Ncrcally 

U m 

Nord ah 


H m 

— (en Dcccan) 

Ri 

Ncriad 

Ng 

Norfmgabad 

- 

Qw 

Olifley 

Wp 

Ncfli 

H w 

NORTHERN 

CIR- 

Ombegaum 

R h 

Nicaracul 

Uo 

CARS 


Ts 

Omergong 

Qs 

•Nicobar Is. 

Dd 

Norunga 


Mt 

Omilpolly 

R m 

Niddigally 

Xl 

Nolcary 


Qs 

Omircout, v. Ainraercot. 

Nidjidabad 

Gn 

Noffary 


Ni 

Omptah 

Oy 

Nilab R. 

De 

Nou Kian, ou Ava R. I A 

Omptchu R. 

Hc 

Nilconda 

To 

Nowada 

- 

M u 

Omrautty 

Qn 

Nimpour 

Qi 

Nowapara 

- 

St 

Omula Kcntchon' 

g M:s. 

Nindoorah 

Rk 

Nuddea 


N y 

• 

I b 

Nipatoor 

Z n 

NUDJUFF CATf^N, 

Ongole 

Wo 

Nitchou R. 

HA 

(es Terrs. 

■ 

I n 

Onore 

Xi 

NIZAM ALLY 

Ntiggar, ou Nagaz 

Dd 

Oolpar 

Pg 

Terrs. de 

Tn 

Nuldingah 

- 

Nz 

Oofcotta 

Y m 

Ni*amparam - 

Wp 

Nulluah 


Oy 

Oppagaut 

Sh 

•Noël Is. 

Bg 

Nulshi 


M z 

Origui 

S m 

Nogorcot (en Napaul) 

Nundcvaram 

f. 

Xo 

ORISSA 

Pu 

« 

H w 

Nurfingur 

- 

No 

Oruenny 

Si 

— Pafs - 

K y 

Nufferabad 

- 

Qk 

Orungabad 

Fi 

Nohotha R. 

G x 

Nuflergur, ou 

Nuflerat- 

Otaroor 

A 0 

Nolaîïcy 

Nk 

pour 

» 

Qi 

Oudanulla 

M x 







OUDE 
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OUDE 

I r 

Paliconda 

Yo 

Panwell 

Rg 

Oude 

Kr 

Palimerdy 

Cn 

Paraftôli 

K m 

Oudighir 

S m 

Palkee 

Tl 

Parengooty 

C n 

OUDIPOUR - 

Mk 

Palleconda 

Wm 

Paridrong 

H y 

Ougein, ou Ugein 

- NI 

Pallumnare Pûfi, 

10 

Parneiro, voy. Pernalla. 

Oujouk-linke - 

Ga 

mdl. Nord de Saut- 

Parnel 

Si 

Oiaicha 

Lo 

gud 

Yn 

Paru 

B i 

Oulïoor 

Z m 

Palmcra rocks - 

Yk 

Parwan 

Bh 

Outeh 

Ff 

Palmirai Pt, 

Qw 

Patchwarry 

Mx 

Owlah 

Ho 

PALNAUD, ou PIL- 

Patcoom 

Nu 

P, 


NAUD 

U o 

Pateeca 

L s 

Pa.ilavanke 

Tp 

Palore 

B\ 

Peteli, ou Putala 

- F b 

Pachete 

Nw 

Palpetcr 

Ce 

Patcnode 

£q 

Paconda 

Xl 

Palredycotta 

Un 

Patgong 

Kz 

Padrean 

Pg 

Paltc Lakc 

G b 

Patna 

L u 

Padshawpour - 

H ni 

Pambu 

G x 

Patral 

Xp 

Pninain 

Fz 

Panamgoody 

D n 

Patris 

R m 

PAISHWAH, 

des 

Panchmal 

U m 

Pattack 

Un 

MAHRATTAS, fies 

Pandrummce R. - 

Nb 

P ATT AN ROHILLAS 

Terrs. 

Sk 

Panian 

B 1 

« 

Io 

Palamcotta, (r«Tinevcl- 

PANJAB 

Fh 

Partan (en Napanl) H il 

iy) 

D n 

*Punlnng 

T g 

— (en Vifiapour) T h 

— (près de Chillum- 

Panna 

Al p 

Pattergur 

G n 

barum) 

A o 

Panna R. 

A o 

Patriary 

Io 

Palainow 

Nt 

Panniput 

G 1 

Paukputton,, v, Adjndin. 

Palcotc 

Lt 

Panier 

N g 

PawanguC 

Oh 

PalerR. 

Wo 

•Pantano R, 

u/ 

Faudra - 

Og 

Paliar R- - 

Zo 

Pantaneda 

Rk 

Peddipour 

Tr 


Pedro 
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Pedro Pt. 

Cp 

PERVIANS - 

De 

Pipars • - 

Lk 

Pecprou 

Pk 

Pcfinga 

Db 

Pipchiar 

Qi 

Perambacan 

Yp 

Peth 

G m 

Pipelo 

Kl 

Pcgang-Youngue * 

Og 

Pettapolly 

Wp 

Piperoone 

Kw 

*PEGU 

T / 

Pcttucotta 

Bo 

Piplouda 

PI 

•Pegu 

s g 

Pcyntinny 

•P 

Piplcy 

Px 

Peiti 

F b 

Pharollce 


Piprah 

Kr 

Pci oui 

H m 

Picply (en Dcccan) Ql 

Pirhala 

ng 

Pclliconda 

Ss 

— (près de Cattack Qu 

Pishawer, ou PershoreDe 

Pendera - . 

To 

Pigeon I. (à la Cote de 

Piti 

El 

Penjcpour 

Be 

Malabar) 

Xi 

Pittoul 

Oh 

Penjer 

Ad 

— (près de Ceylon) 

Plafley 

Ny 

Penna 

T 1 

- 
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